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ELEMENS 

D  E 

L'ART  MILITAIRE. 


Par  Feu  M.iVVHericourt  , 

-  9 

Chevalier  de  VOrdre  Royal  &  Militaire  de  Sain* 
Louis,  Capitaine  &  premier  Aide- Major  au 
Régiment  du  Roi. 

NOUVELLE  EDITION, 

Augmentée  des   nouvelles  Ordonnance» 
Militaires  données  depuis  1741» 
jufqu'à  prefent. 

TOME  PREMIER. 


A  PARIS, 

,  IrGISSEY.rnedela  vieille  Bouclerie, 
Chez* 

JL  D  A  V I D  le  jeune ,  Quai  des  Auguftini* 


M.  DCC.  LVI. 
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A  MONSIEUR, 
MONSIEUR 

*  •  ■ 

LE  DUC  DE  BIRON, 

Maréchal  de  Camp  des  An 
mées  du  Roi  ,  Colonel 
Lieutenant  &  Infpecleur 
de  Ton  Régiment  d'Infan- 
terie. 

1 

»  * 

*m*on  sieur; 

Tai  employé  mon  loiftr  de  quelques 
années  à  faire  un  Traité  du  fervice 
relatif  aux  Ordonnances  Militaires  :. 

Tmc  /,  "  aiij 
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îj  EPITRE, 

des  perfonnes  dijlinguées  par  leurs 
talens  ,  &  par  le  rang  quelles  tien- 
nent dans  les  Troupes  9  ont  lâ  ce 
Manufcrit  ;  elles  jugent  que  mon 
travail  peut  être  utile  aux  Gens  du 
métier ,  &  leur  opinion  m'engage  à 
le  rendre  public*  J'ai  recours  à 
vous ,  Monsieur,  pour  fecon» 
der  cette  entreprife  ;  je  vous  dois  les 
connoijfances  qui  mont  attiré  des 
fùjfrages  .*  trouvez  bon  que  ce  que 
j'ai  appris  fous  vos  ordres,  paroijfe 
fous  vos  aufpicts* 

fat  î honneur  Sêtre  * 


MONSIEUR  i 

s 

"Votre  très-humble  &  très- 
obéiflant  Serviteur, 

D'HE  RI  COURT; 

r  » 
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LETTRE 

DE  MONSIEUR  LE  COMTE 

DE  RELLE-ISLE, 

A  L'AUTEUR. 

A  Taris  le  ru  Mars  173^ 

J'A  i  In ,  M  o  n  sibuk,  avec  tu 
tendon  les  Ecrits  que  vous  avez; 
bien  voulu  me  communiquer  fur  tes 
différentes  parties  du  fervice  Sç  évo- 
lutions des  Troupes  ;  tout  m'y  parafe 
conforme  aux  Régleraens  &  Ordon- 
nances y  Se  il  ferait  à  déGrer  qu'on 
voulût  fixer  une  uniformité  :  au  fur* 
plus  y  on  ne  fçauroit  que  vous  louer 
de  votre  application  à  votre  Métier, 
Se  il  ferait  à  fouhaiter  gue  le  Roi  eût 
bien  des  Officiers  qui  employaient 
auflx  utilement  leur  loifir  y  c'eft  un 
témoignage  que  je  vous  rendrai  dan* 
occauons*  &  je  ferai  ravi  d'ea 


iv  LETTR  E. 

zv.o'it .d'autres  de  vous  marquer  corii- 
bipn  j.è  fuis ,  M  o  n.  sieur,  &c. 


.     F.  DE  BELLE-ISLE. 

*...-.        .        ^_  i 


LETTRE 

* 

* 

be  Monsieur  le  Mare'chaé 
DE  PUYSEGUR, 

■ 

A  L'AUTEUR, 

« 

-    -  » 

A  Paris  le  n.  ^*r.f  I739. 


J'Ai  lu  avec  attention  ,  M  0  w-! 
sieur  ,  les  Ecrits  que  vous 
m'avez  communiqué  fur  le  fervice 
des  Troupes  &  les  évolutions  ;  je 
crois  que  cet  Ouvrage  fera  bon  pour 
Pinftru&ion  des  Officiers  ;  &  il  eft  fore 
louable  à  vous  de  vous  occuper>de- 
bonnes  diofes  qui  regardent  votre 
Profeffibn.  Je  fuis  >  Monsieur, 

Le  Maréchal  DE  PUYSEGUR* 
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PRÉFACE. 

^|gg=£  E  S  Elemens  de  V Art 
Y^-^tX  Militaire  de  Feu  M.  le 
I  Chevalier    D'  H  e'  r  i- 

^"cod  rt,  marqués  du 
fceau  de  l'Approbation  de  deux 
Officiers  Généraux  *  ,  &  com- 
ofés  fous  les  yeux  de  M.  le 
uc  De  Biron,  alors  Ma- 
réchal de  Camp,  &  aujourd'hui 
Lieutenant  Général  des  Armées 
de  Sa  Majefté  Ôc  Colonel  de  fon 
Régiment  des  Gardes  Françpifes, 
à  qui  ils  font  dédiés ,  ont  eu  un 
fuccès  étonnant.  Les  Officiers  y- 


*  M.  le  Maréchal  De  Puysegur  %  &  M. 
le  Comte  De  Belle-Isle  ,  dont  les  Lettres 
adreflees  à  F  Auteur,  fur  la  bonté  de  fon  Ou- 
vrage, font  à  la  tète  de  ce  premier  Volume, 


?J  PREFACE; 

ont  trouvé  fe  détail  de  tout 
fervice  a&uel  des  Troupes  Le* 
premières  Editions  forent  faite* 
fans  la  participation  de  l'Auteur  9 
&  fe  trouvèrent  extrêmement  rem- 
plies de  fautes.  Il  les  corrigea  fur 
tan  Exemplaire  qui  lui  fut  envoyé* 
Une  nouvelle  Edition  s'en  fit  k 
Lille  :  enfuite  le  même  Ouvrage 
a  été  imprimé  à  Paris  en  1 748* 
On  le  redonne  aujourd'hui  avec 
des  augmentations  confidérables  f 
prifes  dans  les  nouvelles  Ordon- 
nances Militaires  :  elles  fe  trou- 
rent  dans  le  même  ordre  y  ôc 
prefque  toutes  fous  les  même* 
Titres  de  l'Auteur-  Mais  la 
Création  du  Régiment  des  Grena~ 
diers  de  France  ;  celle  d'une  No* 
hlejfe  Militaire  r  &  d'une  Ecole: 
Royale  Militaire  y  &  quelques  au- 
tres articles  auffi  curieux  qu'utiles  y 
font  des  fujets  nouveaux  qui  ap- 
partiennent fi  fort  à  cet  Ouvrage  * 
<ja  on  a'auroit  pu  x  fans  une  gran*. 
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de  négligence  ,  les  en  réparer  ; 
&  les  Gens  de  guerre,  comme 
les  autres  ,  les  y  verront  avec 
plaifir. 

M.  D'He'r  i  c  ourt,  pour 
compofer  cet  Ouvrage,  avoir  ju& 
qu'en  173p.  qu'il  a  été  publié^ 
puifé  dans  toutes  les  Ordonnant 
ces  Militaires.  En  refpeâant  for* 
travail  ,  où  nous  n'avons  fait  de 
changements ,  que  ceux  auxquels 
nous  nous  fommes  trouvés  obli- 
gés par  les  nouvelles  Ordonna». 
ces ,  nous  avons  par-tout  marché 
iur  fes  traces  >  &  pour  foîvre  fort 
même  plan  y  continué  de  donner 
l'efprit  de  celtes  qui  ont  paru  de* 
puis  1740.  jufqu'à  préfent.  En; 
total ,  voici  ce  que  tout  l'Ouvrage 
contient. 

Dans  le  premier  Volume  ,  oni 
trouve  :  ie.  Le  rang  des  Régi- 
mens  d'Infanterie ,  6t  ceux  qui  ont 
éré  incorporés  dans  d'autres  Ré- 

gimens  ;  le  nombre  &  la  compa» 


Di 


VBj  PREFACE; 

w  * 

fition  des  Bataillons  d'Infanterie 
Frariçpife  ,  depuis  la  dédu&ion 
faite  de  ceux  qui  ont  été  réfor- 
més (a)  :  le  rang  des  Troupes 
qui  compofent  le  Corps  de  la 
Gendarmerie;  celui  des  Régimens 
de  Cavalerie  &  des  Régimens  de 
Dragons  :  le  rang  des  différentes 
Troupes  entre  elles.  1°.  Le  com- 
mandement des  Officiers  fur  le* 
Troupes  :  le  rang  des  Officiers 
entre  eux  ;  celui  des  Officiers  ré- 
formés ,  ou  par  Commiflion  :  les 
fondions  des  Officiers  Subalter- 
nes ;  celles  des  Sergens  ,  Capo- 
raux ,  Anfpeffades  ,    Soldats  , 
Tambour  Major  &  Tambours  :  le 
rang  des  Officiers  du  Corps  de  la 
Gendarmerie  ;  celui  des  Officiers 
de  l'Artillerie  ;  l'état  préfent  du 
Régiment  Royal  Artillerie  (  b  )  : 
le  rang  de  l'Artillerie  de  Terre 

(*)  Ordonnance  du  10.  Février  174?. 
(é)  Ordonnance  du  10.  Janvier  X74£* 


! 
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avec  celle  de  la  Marine  (  a  )  : 
la  réunion  du  Corps  des  Galères 
avec  celui  de  la  Marine  {b)  :  le 
rang  ôc  le  commandement  des 
Officiers  dans  les  Places  (c)  ,  & 
le  rang  ôc  les  fonctions  des  Offi- 
ciers qui  compofent  l'Etat  Major 
de  l'Armée.    30.  Les  Honneurs 
militaires  (à )  :  le  falut  dû  aux 
Officiers  principaux.  40.  La  paye 
des  Troupes  ;  le  fourrage  diftri- 
bué  aux  Troupes  dans  les  Quar- 
tiers d'Hy ver  (  e  )  ;  Pétabliffement 
des  Hachoirs  dans  la  Cavalerie  ôc 
les  Dragons  (  f)  ;  l'étape  ;  le 

Î>ain  de  munition  ôc  viande  (■#)•; 
'Uftenfile  ;  le  Sel ,  le  Tabac  ôc  le 

(a)  Ordonnance  du  12.  Juin  i74it  & 
1  j.  Juin  1750. 

(  b  )  Ordonnance  du  17.  Septembre  1748. 
(c)  Ordonnance  du  25.  Juin  1770.  art.  i# 

(  d  )  Jé/rf. 

(  e  )  Ordonnance  du      Juillet  I745U 
(/•)  Ordonnance  du  2.  Avril  1744. 

Ordonnance  du  premier  Juillet  174*. 
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bois  (  a  )  ,  &  les  privilèges  Je* 
Régimens  Suiffes  concernant  leur 
fubfiftance.  $°.  L'habillement  des 
Troupes  ,  Infanterie  François 
fe  (  b  )  ,  Milice  (  c  )  5  Cavale- 
rie (  d  )  ôc  Dragons  (  e  )  ;  les  cha- 
peaux ;  l'Uniforme  des  Officiers 
Généraux  (f  )  ;  celui  des  Com* 
miflaires  des  Guerres  (g)  ;  & 
l'Uniforme  des  Troupes  défendu  à 
ceux  qui  ne  font  pas  au  fervi- 
ce  (h).  6Ç.  L armement  &  l'é- 
quipement de  l'Infanterie  (i)  , 
Cavalerie  (k)  &  Dragons  (/)  : 
la  netteté  des  armes  :  les  Eten- 
dards &  Drapeaux.  70.  Le  ma- 

(a)  Ordonnance  du  i8.  Juin  1746. 

(b)  Ordonnance  du  i?«  Janvier  1747. 

(  c  )  Ordonnance  du  25.  Novembre  1746* 
(  d  )  Ordonnance  du  premier  Juin  1750. 
(e)  Ordonnance  du  premier  Mai  1750. 
(/)  Ordonnance  du  premier  Février  1744» 

(g)  Ordonnance  du  27.  Mars  174*. 

(h)  Ordonnance  du  31,  Mars  1748. 

(  i  )  Ordonnance  du  19.  Janvier  1747* 
(k  )  Ordonnance  du  premier  Juin  1750. 
(  /  )  Ordonnance  du  premier  Mai  1750. 
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riîement  des  armes  ,  &  les  évolu- 
tions. 8*.  Le  nouvel  Exerce 
ce  (  u  )•  La  Difcipline  des 
Troupes  qui  fortent  de  Garnifon  f 
6c  marchent  dans  le  Royaume  : 
les  routes  des  Troupes ,  6c  l'arri- 
vée d'une  Troupe  à  fa  Garni- 
fon (  b  ).  io*.  La  Difcipline  de» 
Troupes  dans  les  Quartiers ,  &  la 
Contrebande  défendue.  u°*  L'ordre 
des  différentes  efpèces  de  fervice. 

Le  fécond  Volume  ,  auffi  kité- 
reliant  que  le  premier ,  contient  : 
r°.  Le  fervice  de  Campagne ,  ce 
qui  renferme  le  campement  des 
Troupes  )  ;  la  manière  d'alTeoir 
un  Camp  ;  la  police  du  Camp  ; 
la  Difcipline  dés  Troupes  dans  le 
Camp  *  le  fervice  général  du 
Camp  ;  les  Fourrages  &  les  Par- 
tis :  le  fervice  des  Tranchées  j  la 

(m)  Ordonnance  da  7.  Mai  17*0. 
(6)  Ordonnance  du  i%.  Juin  1750, 
(c)  Inftruôion  de  17  }i*  &  Ordonnance  du 


3tij  PREFACE. 

prife  des  armes  pour  la  Revue  dut 
Général  ;  le  décampement  ;  les 
équipages  &  leur  marche  ;  Tordre 
de  Bataille  ;  le  falut  de  l'Efpori- 
ton,  &  du  fufil  devant  le  Géné- 
ral. 2*.  Le  Service  des  Places, 
qui  comprend  l'ordre  pour  les  Gar- 
des &  les  Détachemens  (  a  )  : 
la  Garde  (b)  ;  les  Sentinelles  (c)  ; 
les  Gardes  aux  poftes  (  d  )  ;  le 
Mot  ôc  Ordre  (e)  ;  la  Retraite  ôç 
les  Patrouilles  (  /  )  ;  les  Ron- 
des (g)  i  les  Détachemens  &  les 
Pattis  (h);  le  fèrvice  de  la  Gen- 
datmerie  (  i  )  ,  de  la  Cavale* 
r)e  (k  )  &  des  Dragons  (/)  ;  la, 

t 

(a)  Ordonnance  «ta  z$.  Juin  17p.  ary 

*4-  .  , 

•  (M  Art.  118, 

(c)  Aru  zo4, 
(  d  )  Art. 
(f  )  Art.  i8f. 
(/)  Art.3ij, 
(£)  Art.  33*. 
(/i)  Art.  37f. 
(i)  Art.  387. 
f  (Jk)  Art.  41». 

(/)  Art.  434.  *       ,   .  V 

Difcïplînà 
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Difcipline  des  Troupes  de  pafla- 
ge  (  a  )  ;  le  fervice  des  Milices 
Bourgeoifes  (b)  ;  l'aflemblée  des 
Troupes  (c);  le  fervice  des  Cita- 
delles ,  Forts  &  Châteaux  (  à  )  ; 
la  Difcipline  des  Troupes  dans  les 
Places  (  e  )  ;  les  émolumens  des 
Etats  Majors  des  Places  (/)  ;  le 
partage  du  fervice  entre  les  Offi- 
ciers Majors  des  Places  (  g  )  >  la 
confervation  des  fortifications ,  & 
bâtimens  civils  à  Tufage  des 
Troupes  (  h  )  ;  &  le  fervice  des 
principaux  Officiers  des  Troupes 
dans  une  Ville  de  guerre  (i).  3  °. 
Les  fondions  des  ConïmilTaires 
ordinaires  des  Guerres ,  Provins 

"  -  * 

(a)  Art.  442.  . 
(  b  >  Art.  \ 
O  )  Art.  4Î3- 

(d  )  Art.  535*  # 
(e)  Art.  Ç81.  - 
(/)  Art.  666.  s 
(#)  Art.  *8<>. 

(h)  Art.  6tf. 

(i)  Ordonnances  des  i.  Juillet  174$.  $ 
Juin  1750. 

Tome  /.  b 
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ciau*  &  Ordonnateurs  \  les  Re-^ 
vues  &  autres  fondions  des  Com- 
miffaires  (  a  >   40.  Les  Régie- 
mens  des  Hôpitaux  militaires  (b)* 
ce  qui  concerne  la  réception  des 
Soldats  ,  Cavaliers  Ôc  Dragons 
malades  ou  bleffés  auxdits  Hôpi- 
taux ;  leur  tranfport  d'ua  Hôpital 
dans  un  autre  ;  les  mémoires  des 
effets  qu'ils  remettent  en  entrant 
&  qu'on  leur  rend  en  fortant  ;  la. 
diftribution  des  malades  dans  les 
falles  ;  les  vifires  des  Médecins  fit 
Chirurgiens  Majors  ;  la  diftribu- 
tion des  alimens>  fie  leur  qualité 
l'heure  des  opérations  r  panfe- 
mens  fie  médicamens ,  lits  fie  au- 
tres fournitures  >  Ôcc*    y°.  L'In- 
ventaire des  effets  des  Officiers 
décédés;  ( c )  ;  lappofîtion  fie  la* 
levée  des  fcellés  x  fie  les  droits  des. 

• 

(«)  Ordonnance  dit  premier  Juillet  1 74 
ib)  Ordonnance  du  premier  Janvier  1747*- 
:%c)}  Ordonnance  i*  é..  Janvier  j/iot  fit 
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Majors  des  Places  fur  les  effets 
des  Officiers  décédés.    6°.  Les 
Honneurs  funèbres  (  a  )  dus  à  un 
Maréchal  de  France ,  à  un  Gou- 
verneur r  ou  Lieutenant  Général 
de  Province  >  ou  un  Lieutenant, 
Général  des  Armées,,  ou  Maçé- 
chal  de  Camp ,  commandant  ero 
Chef  dans  une  Province  ;  aux 
Lieutenans   Généraux  y  Maré- 
chaux de  Camp  y  Brigadiers  de* 
Armées  >  Coloneb  r  Meftres  der 
Çamp^&c-  &  aux -Officiers  de: 
l'Etat  Majpr  des*  Places  ,  Ingé- 
nieurs r  CommifTaires  y  &c.  jal 
Les  Emplois  vac^ns.,  &  les  enrô* 
lemens». 

Le    troiiîéme   Volume  conr- 
tient  :  i°.  Les  Crimes  &  Délits 
militaires  {b).    2?.  Les  prifon* 
«ers  dans,  les  Places>  Çc)  &  les> 

(a)  Ordonnance  du  ij.  Juin-iy^o. 
<  b  )  Tbid.  an.  jjj». 
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prifonrfiers  de  guerre  (a).  30.  Les 
Juges  ôc  les  procédures  militai- 
res (  b  ).  4.0.  Les  congés  abfolus  , 
limités  ^  &  congés  de  fémeftre 
des  Officiers  (  c  ).  $Q.  Les  Ma- 
riages défendus  aux'  Soldats  , 
Cavaliers  &  Dragons '<  (à).  6°. 
Lés  Réformes  faites  à  la 
Paix  (c).  70.  Les  Invalides  (/). 
8°.  L'Ordre  de  Saint  Louis  (  g  ) , 
ôc  les  Billets  d'honneur.  La 
Création  du  tRégiment  dés  Gre- 
nadiers dé  France  (h)  j  celle 

r 

(a)  Ordonnance  du  30.  Avril  1747^ 
(  b  )  Ordonnance  duj  15.  Jum-*75o.  *> 

(c)  Ordonnances  des  premier  Mai  St  ii 
Août  171**  0  :  '  : 

(  d  )  Ordonfiance  du  7.  Oôobre  1724. 

(e)  Ordonnances  données  depuis  1748» 

*  > 

(/)  Ordonnances  des  2^.  Mai  1747.  ^  Mai 
i74P-  premier   Février  &   10.  Septembre 

(g)  Ordonnance  du  premier  Juillet  174^ 

(h)  Ordonnance  du  ly.  Février  i74S> 
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id une  Noblefle  Militaire  (a) ,  te 
d'une  Ecole  Royale  Militai- 
re (  b  ).  On  trouvera  dans  ce 
même  Volume  un  Etat  des 
Troupes  ,  Infanterie  Françoife  ÔC 
Etrangère  ,  Troupes  Légères  9 
Gendarmerie  ,  Cavalerie ,  Cava- 
lerie Légère  ôc  Dragons  (  c  )  : 
un  Supplément  de  décompte  & 
des  payes  de  gratification  que 
Sa  Majefté  vient  d'accorder  à 
fon  Infanterie  Françoife  ôc  Etran- 
gère (d)  ;  &  à  la  fin  une  Réca- 
pitulation des  Délits  Militaires  , 
avec  les  peines  qui  y  font  atta- 
chées par  les  Ordonnances.  Voilà 
le  contenu  de  cet  Ouvrage ,  qui 
eft  l'Abbrégé  de  tout  le  fervice 

(  a  )  Edit  du  mois  de  Novembre  i7fo.  & 
Déclaration  du  Roi  du  iz.  Janvier  17 ji. 

(£)  Edit  du  mois  de  Janvier  1751. 

(c)  Ordonnance    du    premier  Février 

(d)  Ordonnance    du    premier  Janvier 
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a£tueî  des  Troupes ,  réglé  par  les 
anciennes  Ordonnances ,  &  con- 
firmé par  celles  de  Sa  Majefté^ 
dont  les  plus  récentes  font  ici 
citées.: 

r 


I 
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Approbation  dn  Cenfeur  Royal. 


J'Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneuf 
;c  Chancelier  la  féconde  Edition 
des  Elemèris  de  l'Art  Militaire ,  avec  les 
augmentations  que  Ton  y  a  faites.  Je 
n'y  ai  rien  trouvé  qui  puifle  en  empê- 
cher l'impreffion.  Fait  à  Paris  ce  io« 
Avril  i7j2é 

Signé  MoNTCARVILtE  9 
Leftcur  &  Profepur  Royal  en  Mathématiques. 

PRIVILE  G  £    DÛ  ROI. 

T  0  U  I  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  & 
JL*  de  Navarre  :  A  nos  amés  &  féaux  Confeillers  les 
'Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Re- 
quêtes ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand  Confeil ,  Pré- 
vôt de  Parts  ,  Bail lifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans 
Civils  ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra. 
S  A  lu  t.  Notre  bien  Amé  Miche  l-E  t  i  e  n  k  e 
David,  fils  f  Libraire  à  Parts ,  Nous  a  fait  expo- 
fer  qu'il  défireroit  faire  imprimer  &  donner  an  Public 
un  Livre  qui  a  pour  titre  .*  Elcmens  de  V Art  Mili? 
taire  ,  s'il  Nous  plaiïoit  lui  accorder  nos  Lettres  de 
Privilège  pour  ce  nécefîaires  :  A  ces  causes, 
voulant  favorablement  traiter  rExpofam ,  Nous  lut 
avons  permis  &  permettons  par  ces  Préfentes  »  de  faire 
imprimer  ledit  Livre  en  un  ou  plulieurs  Volumes  ,  & 
autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  »  &  de  le  vendre  , 
faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume ,  pen- 
dant le  temps  de  fix  années  confécutives  ,  à  compter 
du  jour  de  la  date  des  Préfemes.  Faifons  défenfes  à 
toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  $u'»U 
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ics  Ment ,  <Ten  introduire  d'imprefiion  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  notre  obéiflance  :  comme  aufi  à  tous 
Libraires  &  Imprimeurs  d'imprimer  ou  faire  imprimer , 
vendre  ,  faire  vendre ,  débiter  ni    contredire  ledit 
Ouvrage,  ni  d'en  taire  aucun  Extrait  ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit  ,  d'augmentation  ,  correction  , 
ebangemens  ou  autres ,  fans  la  permûlion  expreflè  & 
par  écrit  dudit  Heur  Expofant ,  ou  de  ceux  qui  au- 
ront droit  de  lui  ,  à  peine  de  confifeation  des  Exem- 
plaires contrefaits  ,  &  de  trois  mille  livres  d'amende 
contre  chacun  des  contrevenans  ,  dont  un  tiers  à  Nous  9 
un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  ,  &  l'autre  tiers  audit 
Expofant  ,  ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui  ,  &  de 
tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  ;  à  la  charge  que 
ces  Prélentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Rc- 
giftre  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs 
de  Paris  ,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelies  ;  que 
la  réimprefïion  dudit  Livre  fera  faite  dans  notre  Royau- 
me &  non  ailleurs,  en  bon  papier  &cn  beaux  caractè- 
res ,  conformément  à  la  feuille  imprimée,  attachée 
pour  modèle  fous  le  contre-feel  des  Préfentes  ;  que 
J'Impétrant.fe  conformera  en  tout  aux  Réglemcns  de  la 
Librairie  ,  &  notamment  à  celui  du  i  b  Avril  mil  fept 
cent  vingt-cinq  *  &  qu'avant  de  Texpofer  en  vente  ,  l'Un-' 
primé  qui  aura  fervi  de  copie  h  Pimpreflion  dudit 
Livre ,  fera  remis  dans  le  même  état  où  l'Approbation 
y  aura  été  donnée ,  es  mains  de  notre  très-cher  &  féal 
Chevalier  le  rieur  Daguefleau  ,  Chancelier  de  France  , 
Commandeur  de  nos  Ordres  ;  &  qu'il  en  fera  enfui  te 
remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publi- 
que >  un  en  celle  de  notre  Château  du  Louvre  •  &  un 
dans  celle  de  notredit  très-cher  &  féal  Chevalier  le 
Heur  Dagueiïcau  ,  Chancelier  de  France  ,  le  tout  à  pei- 
ne de  nullité  des  Préfentes.  Du  contenu  defquelles  vous 
mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  & 
fes  ayans  caufe  ,  pleinement  8c  paifiblement  ,  fans 
fouffiir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêche- 
ment. Voulons  que  la  copie  des  Préfentes  *  qui  fera  im- 
primée tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  du- 
dit Livre  »  foit  tenue  pour  due  ment  fignifiée,  te  qu'aux 
copies  collationnécs  par  l'un  de  nos  amés  Se  féaux  Con- 
seillers &  Sécretaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'Ori- 
ginal. Commandons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Ser- 
gent iur  ce  requis  >  de  faire  pour  l'exécution  d'icclles  » 


fout  actes  reqms  %  néceflaîrrs ,  fans  demander  autnc 

permiffion  ,  &  nonohftant  Clameur  de  flaro  ,  Charte 
Normande  ,  &  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  tlt  notre 
pîuiflr  P  o  n  n  £1  à  Vtrlailles  le  dixième  jour  du  mois 
de  Mai,  Pan  de  grâce  mil  fept  cent  quai  an  te -huit  ,  & 
de  notre  Règne  le  tren'e-tr<*if:émc.  i'ar  le  Roi  en  fon 
Conte'.  SA  1  N  SON, 

J'ai  cédé  à  Monfieur  GnsFY ,  un  quart  dans 
le  préftnt  Privilège  ,  liiivant  les  conditions 
faites  entre  nous.  A  Paris  ce  2$.  Mai  1748, 

DAVID  le  jeune.  « 

Regiffré  enfemhle  la  ajfwn ,  fur  le  Regiftre  XI* 
.de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  CF  Impri- 
meurs de  Paris  »  num.  944.  fol.  834.  conformé- 
mtnt  aux  anciens  Réglemens ,  confirmés  par  celui 
du  z6.  Février  1713.  A  Paris  le  28.  Mai  1748, 

CAVELIER»  Syndic» 


ELEMENS. 


Digitized  by  Google 


E  L  E  AI  E  N  S 


DE 


L'  ART  MIL  ITAIRE. 


TITRE  PREM  1ER. 

Rang  des  Troupes. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Rang  des  Régimens  et  Infanterie. 

m 

A  R  D  E  S  Françoifes  , 
Gardes  Suifles , 
Picardie , 

rsavane,       ^  Ont  le  pas  entre  eux 
Piémont  f      S  fucccŒvement  daijnéc 
Champagne  f  3  en  année..  • 
Normandie  , 

Tome  l.  *  A 


Digitized  by  Google 


%  E  L  E  M  E  NS 

La  Marine , 

La  Tour  du  Pin ,  %  Ont  le  pas  entre 
Bourbonnois ,     (  eux   comme  les 
Auvergne  ,        j  trois  ci-devant» 
Belfunce ,  ci-devant  Monaco , 
Mailly , 
Du  Roi  > 
Royal , 
Poitou, 

Lyonnois  ;  ^ 
Dauphin  , 
Montboiffier  , 
Tour  aine  , . 


Saint-Chaumont ,  ci-devant  Guftine^ 

Montmorin , 

Briqueville  >  ci-devant  Brancas , 


Limofin  , 

Royal  des- VaifTeaux;  1 

Orléans , 

La  Couronne. 

Bretagne, 

Gardes  Lorraines , 

Artois  , 

Roche- Aimont ,  ci-devant  d'Eftain-i 


ville  , 
ta  Farre, 
Alface  ,  Allemanà  , 

Jtoyal  JJouflillon  * 


»e  l'Art  Militaire, 

Condé, 


Royal  la  Marine  f 
Vermandois , 

Bcntheim  ,  ci-devant  Saxe  > 
Royal  Artillerie  , 
Royal  Italien  , 
Languedoc , 

Talàru ,  ci- devant  Broglie , 
Médoc , 

Briflac,  ci-devant  Bonac , 
Vatan ,  ci-devant  Ségur  3 
Royal  Comtois, 
Trainel ,  ci-devant  Tramiï; 
Provence , 

Cambis,  ci-devant  Laval  > 
Rochefort , 

Nice  ,  Penthiévre, 
Guyenne , 
Lorraine  , 

Flandre  ,  Berry , 

Béarn  , 
Haynault  ? 

Boulonnois ,         Angoumois  + 
Périgord  , 
Xaintorigc , 


Bourbon, 

Grenadiers  de  France , 
beauvoifîs , 


*  A  ij 


LEMENS 


TournaiGs  , 


Btefle , 
La  Marche  ; 
Quercy  , 


Nivernois , 


Bric  , 
Soiflbnnois, 
Ifle  de  France  f 
Royal  Suédois  , 
Bulkeley ,  Irlandais  ; 
Cl  are  ,  Irlandais  , 
Dillon ,  Irlandais , 
Chartres , 

Roth  9  Irlandais  , 
Berwick ,  Irlandais , 
Lailly ,  Irlandais , 


D'Ogilvy,  Ecaffais  , 

Royal  Bavière ,         Bergh  > 

La  Marck  * 
Wirtemberg , 
Naflau-Saarbruck , 
Ferfen  , 
La  Dauphine , 
Royal  Pologne , 
Saint- Germain  * 
Royal  Corfe  , 
Lowendaih , 

Bcftçns,  Suijfe  i 


Royal  Ecoflbis 


de  l'Art  Militaire,  f 

Scedorff,  Suijfe  % 
Diefback,  Suijfe , 
Wittmer  ,  Sw/* , 

Monnin,  Saijfe  9 
Grand  villars ,  Suijfe  ; 
Salis ,  5«# , 
Karrer,  Suijfe, 
Volontaires  de  Flandre, 
Volontaires  Royaux , 
Volontaires  du  Dauphiné , 
Compagnies  des  Gantabres  Volon- 
taires, 

Corps  de  Chafleurs  de  Fifcber 
Gefchray  Etranger , 
Fufiliers  de  Montagne, 
Compagnies  Franches  de  la  Marine  / 
Compagnies  détachées  des  Invalides  $ 
Milices ,  &  Grenadiers  Royaux. 

Rêgimens  incorporés  dans  d'autres  RêgU 

mens. 

Véxin ,  incorporé  dans  Vermandois  j 
Beauce,  dans  Talaru  ; 
Luxembourg,  dansVatan; 
Fleury  y  dans  Roche  fort  ; 
Beaujolois ,  dans  Trainel  ; 
La  Tour  d'Auvergne ,  dans  Nice  ; 
Auxerrois  ,  dans  Flandre  ; 
Aunis ,  dans  Languedoc  ; 
Bafligny ,  dans  Royal  Comtois  ; 

?  A  iij 


5  Elemens 

Dauphlné  ,  dans  Médoc  ; 
Gatinois ,  dans  Lorraine  ; 
Des  Landes,  dans  Flandre. 
Royal  Wallon,  réformé. 


CHAPITRE  IL 

CompoJItion  des  Bataillons. 

T  Es  cent  foixante-huit  Bataillons 
JLi  d'Infanterie  Françoife  ,  qui  fubfif- 
tent  depuis  la  dédu&ion  faite  de  ceux 
dont  Sa  Majefté  â  depuis  la  Paix  or- 
donné les  Réformes ,  lont  par  fon  Or- 
donnance du  10.  Février  174p.  réduits 
chacun  à  treize  Compagnies  ,  done 
une  de- Grenadiers  de  quarante-cinq 
hommes  ,  .&  douze  de  Fufiliers  de 
quarante  hommes ,  qui  font  en  total 
cinq  cens  vingt-cinq  hommes,,  à  quoi 
Sa  Majefté  entend  que  lefdits  Bâtait/ 
Ions  demeurent  fixés. 

Ces  cent  foixante-huit  Bataillons 
forment  quatre. vingt  Régimens,  dont 
les  douze  premiers  font  de  quatre  Ba- 
taillons  chacun  :  cinquante-deux  au- 
tres de  deux  Bataillons ,  &  feize  feule- 
ment d'un  Bataillon.  Les  dix-huit  der- 
niers qui  étoient  d'un  Bataillon  cha- 
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CE  L5ÀRT  MlLlf  AUR  ^ 

ct1n ,  à  commencer  par  celui  de  Véxin, 
jufques  &  compris  celui  des  Landes  , 
ont  été  fupprimés  &  incorporés  dans 
dix-huit  autres  de  ceux  qui- les  précé- 
dent, pour  former,  avec  fe  Bataillon 
dont  ils  font  cdmpofés,  des  Régiment 
de  deux  Bataillons. 

Les  Colonels  &  Lieuteftâns-Colo-* 
nels  n'ont  plus  de  Compagnie ,  ainft 
que  les  Comrnandans  de  Bataillon,  qui 
continuent  d'être  attachés,  comme  ci- 
devâht ,  aux  fécond ,  troifiéme  &  qua- 
trième Bataillon  des  Régimens*  Leut 
traitement  eft  à  compter  de  la  réduc- 
tion preferite  par  cette  Ordonnance  : 
fçavoir,  pour  les  Colonels  de  1800 
livres  par  an  d'appointcmeils  ,  tant 
pour  lettf  tenff  lieu  de  ceux  dont  ils 
jouiflbient  comme  Capitaine,  que  de 
ceux  de  Colonel  j  pour  les  Lieutenans- 
Colonels  de  1680  livres,  &  de  scoo 
livres  à  titre  d'augmentation  du  traite- 
ment, indépendamment  des  pendons 
&  gratifications  attachées  ancienne- 
ment à  leur  place  dans  les  différent 
Corps  ,  qui  continuent  de  leur  être 

Ëayés  ;  Se  à  chaque  Commandant  de 
lataillon  ,  de  Î440  livres  d'appointe- 
mens  auffi  par  an  ,  avec  icoo  livres 
d'augmentation  auffi  par  ân. 

Aiiij 
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E L  H  M  E  V  S 

La  première  Compagnie  de  Fufi-, 


liers  du  premier  Bataillon  de  chaque 
Régiment  prend  le  nom  de  Compa. 
-  gnie  Colonelle,  &  eft  commandée  par 
le  premier  Capitaine  factionnaire  y  qui 
en  a  le  détail  &  l'entretien  ,  de  même 
qu'ont  les  Capitaines  des  autres  Comr 
pagnies  de  Fufiliers  ;  en  forte  ^ue  le 
Colonel  n'a  fur  cette  Compagnie  que 
la  même  autorité  qui  lui  eu  attribuée 
fur  les  a  ut  es.  * 

Depuis  cette  Ordonnance  du  10» 
Février  174p.  il  n'y  a  plus  que  deux 
drapeaux  par  Bataillon  ,  dont  un  blanc 
attaché  à  la  Compagnie  ,  qui  porte  le 
"  jiom  de  Compagnie  Colonelle  dans 
chaque  Régiment,  Il  eft  entrenu  deux 
Enfeignes  par  Bataillon  pour  porter 
çes  drapeaux  ,  aux  appointemefcs  cha- 
cun de  270  livres  par  an.  Ces  Enfei- 
gnes  ont  rang  de  Lieutcnans  ,  &  il  n'y 
a  plus  de  Lieutenans  en  fécond  dans 
les  Compagnies  defdits  Régimens. 

Après  la  réduction  du  nombre  des, 
Compagnies  de  Fufiliers  de  chaque 
Bataillon ,  tous  les  Capitaines  ont  été 
confervés.  Ceux  de  ces  Capitaines  qui 
fe  font  trouvés  les  moins,  anckns  on* 


concurrence  du  nombre  qui  s'en  trou? 
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Ve ,  les  places  de  féconds  Officiers  des 
Compagnies  de  Fufiliers ,  en  qualité  de 
Capitaines  en  fécond ,  aux  appointe- 
mens  de  42  fols  par  jour ,  ainii  que  les 
Car  )itaines  qui  dans  les  précédentes 
reformes  ont  été  confervés  en  ladite 
qualité  de  Capitaines  en  fécond ,  les- 
quels prennent  également  les  places  de 
féconds  Officiers  defdites  Compagnies. 
Ces  Capitaines  en  fécond  tiennent 
lieu  de  Lieutenans ,  tant  qu'ils  fubfif- 
tent,  Se  on  n'a  confervé  parmi  les  Lieu* 
tenans  que  le  nombre  néceffaire  pour 
mettre  un  fécond  Officier  aux  Com- 
pagnies de  Fufiliers ,  on  il  n'y  a  pas  de 
Capitaines  en  fécond.  Voyez  Réforme 
pour-le  refte  des  Officiers  reformés. 

Dans  les  Régimens  compofés  de 
plufieurs  Bataillons,  la  Compagnie  du 
plus  ancien  Capitaine  des  Grenadiers 
marche  à  la  tête  du  premier  Bataillon, 
Se  les  autres  à  la  tête  du  fécond  ,  troi- 
fiéme  &  quatrième ,  fuiyant  l'ancien- 
neté de  leurs  Capitaines. 

En  Tabfence  d'un  Capitaine  des 
Grenadiers,  la  Compagnie  ne  laifTc  pâte 
de  marcher  à  fon  rang  :  le  Capitaine 
pofhche  fait  le  fervice  au  tour  ae  Pab* 
fent*  m  * 

JUs  Compagnies  Colonelle  &Ueut 


tenante-Colonelle,  avant  leor réforme 
du  10  Mars  174p.  marchoient  au  pre* 
mier  Bataillon  :  c'eft  celle  du  premier 
Capitaine  factionnaire  qui  portelenom 
de  Compagnie  Colonelle. 

Celles  des  Commandans  brevetés 
(  ifs  n'en  n'ont  plus  aufft  comme  6n  l'a 
dit  )  marchorent  après  la  Compagnie 
des  Grenadiers  du  Bataillon  qu'ils 
doivent  commander  par  leur  ancien^ 
11  été. 

(a)  LT  fficter  ptfurvû  d'une  Com* 
pagnie  vacante  prend  avec  elle  rang 
dans  le  Régiment,  de  forte  que  cha- 
que Compagnie  fe  trouve  dans  le  Ba- 
taillon ou  elle  doit  ftrvir,  fuivant  le 
rang  que  tient  avec  les  autres  Capitai- 
nes celui  qui  en  eft  pourvu» 

C  H  APITRE  III. 

Rang  des  Trtmpes  qni  comptent  le  Corp* 

de  la  Gendarmerie. 

LA  Compagnie  EcofToifcT  Gardes 
Les  trois  autres  fuivanrtducorp* 
l'ancienneté  des  Capitaines.'  du  Roû 
Les  Gendarmes  de  la  Garde  duRoû  h 
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Les  Chevaux-Légers  de  la  Garde  du 
Roi. 

Les  Gendarmes  Ecoflbis.^ 

La  première  Compagnie  des  Moufque- 

taires  *ppeHé*  Gris. 
La  féconde  Compagnie  des  Moufque-. 

taires  appellh  Noirs. 
Les  Gendarmes  Anglois. 
Les  Gendarmes  Bourguignons 
Les  Gendarmes  de  Flandre. 

Les  Gendarmes         (      r  Reine. 

Les  Chevaux-Légers ,  \ 

Les  Gendarmes,       |  Da 

Les  Chevaux- Légers  %  >  r 

Les  Gendarmes ,  ^.^,,^^11 

Les  Chevaux-Légers,  p^Bourgogne. 

Les  Gendarmes ,    ^  Ç  D'Àniou 
Les  Chevaux-Légers ,  \        '  * 
Les  Gendarmes ,       C  gerfy 
Les  Chevaux-Légers ,  ^  ^* 

Les  Gendarmes      '  (  D'Orléans. 

Les  Chevaux-Légers ,  | 

Les  Grenadiers  a  cheval  n'ont  point 

de  rang  réglé. 
(  *  )  Les  Compagnies  des  Maréchaut 

fées. 

(  a  )  T.  I07# 
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CHAPITRE  IV. 

Rang  des  Régiment  de  Cavalerie. 

* 

{a  )  f*^  Oloncl  GénéfaI , 

V>  Mettre  de  Camp  Général  ; 
Commuiaire  Général* 
Du  Roi, 

Royal  Etranger, 
Cuira  (Tiers , 
Royal  Cravattes  ; 
Royal  Roulîillon  , 
Royal  Piémont  , 
Royal  Allemand  * 
Royal  Carabiniers ,  . 
Royal  Pologne , 
La  Reine  , 
Dauphin, 
Dauphin  Etranger, 
Bretagne , 
Anjou , 
Orléans, 
Clermom; 
Condé, 
Bourbon , 
Conty ,  \  - 

Penthiévre, 


de  l'Art  Mi  lit  aire*  13 
Archiat , 

Poly  Saint-Thiébaut , 

Lufignan  , 

Marcieux ,  <. 

Taillerand  , 

Clermont-Tonnewe  , 

Chabrilland,  1 

D'Egmont , 

Bcauvilliers, 

Grammont , 

Bourbon-Buffet  9 

La  Viefvilie  , 

Maurignon  , 

Saim-Ial , 

Du  Fumcl, 

La  Roche-Foucault , 

De  Vienne  , 

Broglie ,  1 
Fleury  , 

Lénoncourt  ;  " 
Bellefond,  > 
Jicnrichemont  ^  ,  - :  ' 

Mouftier, 

Wirtemberg,  - 
Naflau  9 
Noailles, 
Harcourt  9 
Fitzjâmes  ,  IrUndots  ; 
Berchiny  9  Hujfard  y 
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Hefterhazy,  Hujfard , 
Polléreczky ,  Httfkrd  ,      *  j, 
Ferrary , 

Beaufobre,  Hujfard , 
Raugrave , 

Apremont-Lyndpo* 
Turpin.  e  ;  n 


CHAPITRÉ  V, 

-ffrf^g-      Regimcns  de  Dragons, 

COlonel  Général , 
Meftre  de  C^olp  Gtofa!» 
Royal,  t  |: 

Du  Roi , 
La  Reine, 
Dauphin , 
Orléans , 
Beaufrémont , 
D'Aubigné , 
Caraman  , 
La  Féronnaye , 
D'Harcourt , 
D'Apchon , 
Thianges , 
D'Egmont , 
Languôtloc  , 


-  ■ 
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d jb  l'A rt  Militaire,  iç 
Trieze  *  ci- devant  Volontaires  de 
Saxe. 


I.  THV  Ans  une  Place  forte  ou  Ville 
\J  fermée  ,  l'Infanterie  comman- 
de à  la  Cavalerie  &  aux  Dragons  j 
elle  leur  obéit  à  la  Campagne  ,  ou 
dans  un  Lieu  ouverr. 

(  a)  IL  Par-tout  où  il  fe  rencontre 
des  Régimens  François ,  avec  des 
Etrangers ,  le  plus  ancien  des  François 
prend  le  pas  fur  tous  les  Régimens 
Etrangers  (*). 

(e)  Lorfqu'il  ne  fe  trouve, dans  unç 
Place  qu'un  Régiment  d'Infanterie 
Etrangère,  avec  un  Régiment  de  Dr*r 


Régiment  Étranger  prend  la  droite  fur 
celui  de  Dragons  (d). 
S'il  arrivou  <jue  les  .Compagnies  (des 

(a)  T.  67. 


CHAPITRE  VL 


•  »  ,         -  »  * 

R*ng  des  différentes  Troupes  entre  elles. 


Moufquetaires  fiiTent  le  fer  vice  à  pied 
avec  iTnfanterie,  elles  (croient  traitées 
de  même  que  les  Compagnies  de 
Cadets  Gentilshommes  ,  lorfqu'elles 
étoient  fur  pied  ,  ce  ft- à-dire ,  qu'elles 
auraient  la  droite  en  IakTant  uor  inter- 
valle entre  elles  &  les  autres  Troupes  * 
6c  qu'on  leur  donnerpit  des  polies 
fixes  (m). 

{b)  Le  rang  des  cinq  Bataillons  de 
Royal  Artillerie  fe  régie  entre  eux  fui- 
vant  Pancienneté  du  Lieutenant  Co- 
lonel qui  eft  à  Ta  tête  de  chacun 
d'eux. 

Les  Compagnies  détachées  de  PHô» 
tel  Royal  des  Invalides  prennent  rang 
avec  l'Infanterie  depuis  le  13^  Avrtf 
1690. 

Les  Bataillons  de  Milice  prennent 
entre  enx  le  rang  des  Régimens  entre- 
tenus fous  le  nom  des  Provinces  dont 
ils  font  tirés  1  ceux  d'une  même  Pro-' 
vince  marchent  fuivant  Pancienneté 
du  Lieutenant  Colonel  qui  les  com- 
mande. 

Lorfqu'on  yeut  former  un  Bataillon 
des  Compagnies  de  divers  Régimens  , 

celles 
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celles  du  plus  ancien  prennent  ladroi*. 
te ,  celles  du  fécond  tiennent  la  gau- 
che ,  &  ainfi  alternativement  ;  les 
Officiers  fe  poftent  à  la  tête  de  leurs  : 
Troupes  y  à  la  réferve  de  celui  qui  par 
la  fupériorité  de  fon  grade ,  ou  en  cas 
d'égalité  par  le  rang  de  fon  Régiment  9 
fe  trouve  le  Commandant  :  lorfqu'on 
rompt  ce  Bataillon  ,  les  Compagnies 
ne  reprennent  point  leur  rang  pour  dé- 
filer, afin  d'éviter  la  confufion. 

Les  Régimens  >  dont  une  Brigade 
cft  compofée  en  campagne  ,  obfervent 
le  même  ordre ,  (bit  pour  camper  t 
foit  pour  fe  mettre  en  bataille,  ou  pour, 
former  les  rangs  des  gardes  &  détache- 
mens  qu'ils  fournirent  conjointe- 
ment; les  Caporaux  doivent  être  pla- 
cés à  la  droite  du  premier  rang  des  dé- 
tachemens  ou  gardes ,  Se  les  Soldats 
par  file ,  fans  que  ceux  du  plus  ancien 
Régiment  puifTent  prétendre  te  pre- 
mier rang  ;  &  les  efeouades  hrifées  Se 
les  poftes  compofës  de  plulïeurs  es- 
couades en^arnifon  doivent  être  dif- 
tribués  de  même. 

Cet  ordre  s'obferve  encore,. foit  dans 
les  Places  ou  à  l'Armée  y  pour  la  dtfpo- 
fition  des  Troupes  qui  font  commaar 

Terne  1+  B> 


Digitized  by  Google 


- 


ï8  Er.E  M  ËN  S 

dées  pour  afïifter  aux  exécutions  de 
Juflicé  ,  &c.  En  diftinguant  les  Pi- 
quets ,  cF avec  les  Régimens  qui  mar- 
chent en  corps ,  ceuîîc-ci  ont  en  toute 
occafion  là  droite  ;  h  Garde  en  garni- 
fon  lia  prend  ordinairement  fitfr  toutes 
les  Troupes  commandées  j  fléanmoins 
le  plus  ancien  Régiment  d'Infanterie 
doit  fe  placer  eniuite  cPefle ,  parce 
cfu'étarit  ou  pouvant  être  compofee  de 
Ga valerie  &  «^Infanterie  ,  fâ  portion? 
lie  tire  à  cônféquence  pour  aucun 
Corps,  Lors  donc  que  toute  fa  garni- 
fon  prend  les  armes ,  le  plus  ancien 
des  Régimens  d'Infanterie  fe  place  à  la 
gauche  de  la  Garde ,  &  k*  autres  au- 
cfelTous  de  lui  en  ordre  de  Brigade  :  fe 
plus  ancien  de*  Régimens  de  Carvàfe- 
rre  prend  fa  gauche  de  la  ligne ,  &  fe 
iftet  eh  cdfônne  renverfee  ;  les  autres  , 
ôc  avec  eux  ceux  de  Dragons  fe  pla- 
cent err  remontant  vers  le  cfentre ,  auffi 
eii  ordre  de  Brigade  (a). 

Si  fe  fort  ûm  fa  citadelle  attachée  à  h 
Place  envoie  des  Piquets,  ils  font  pla- 
cés au  centre,  enfuite  des  Corps  à  dra- 
peaux, loîfqu'il  ne  fe  trouve  point  de 
Cavalerie  ni  de  Dragons  dans  là  Pla- 
ce, ou  qifon  1er  a  mis  en  féconde  H- 


Digitized  by  Google 


de  l'Art  Mi&ïtAisiF.  i$ 
gnc,  tous  les  Régimens  commandés 
iorment  deux  Brigades,  dont  les  Pi- 
quets ont  le  centre.  Le  Régiment  dont 
cft  le  crimihel  ,  *  prenàht  les  arines  en 
campagne,  doit  envoyer  fes  Piquet* 
avec  ceux  dd  Ist  Brigade  dont  il  eft. 

III.  Le  Corps  cfô  te  Gendarmerie  à 
la  droite  for  tous  les.Régiipeiis  de  Ca- 
valerie. 

Les  Gendarmes  Ecoffbis  ont  rang 
devait  les  Moufquetaires  pour  monter 
la  grand'garde  au  logis  de  Sa  Ma* 
Jefté, 

Les  Troupes  de  fa  Maifon  du  Roi 
font  à  l'année  fous  les  ordres  du  Com* 
mandant  de  la  Câvaléfie  tel  qufil  foit  ; 
peter  le  fervice  ôrdinape  &  pôur  la 
garde  à  cheval  de  la  Maifon  dû  Roi* 
on  celle  de  JVtéhfergncuf  le  Dàuphin  j 
edles  n'jr  font  pas  poinr  le  gtfet. 

Loffi|Ue  le  Roi  ou  Monfeigneur  là 
DatfpWn  ikt  font  ptfint  à  l'armée,  & 
que  ces  Troupes  ne  font  point  de 
garde  devant  leur  logis,  elles  doivent 
aller  à  la  grand'garde,  &  voir  les  gar- 
des ordinaires  cônrthÇ  le  refle  de  la 
Cavalerie,  à  moifis  que  le  Général  ne 
fe  fervît  d'eux  aitteuï*. 

Dans  les  cfëtachemens  mêlés  de 
Troupes  de  Cavalerie  &  de  celle  de  la 

Bij  > 


so  Elément 
Maifon  du  Roi ,  un  Officier  de  Cava- 
lerie de  grade  inférieur  à  celui  de  Bri- 

Sadier  ne  peut  pas  fe  mettre  à  la  tête 
e  celles  de  la  Maifon  du  Roi ,  ni  leur 
donner  des  ordres. 

IV,  Les  Régimens  de  Cavalerie  ont 
la  droite  fur  ceux  de  Dragons. 

Dans  lcs#détachemens  compofés  de 
Cavalerie  &  de  Dragons,  les  Dragons 
marchent  à  la  tête  ou  à  la  queue ,  ou 
font  mêlés  fuivant  Foccafïon  &  le  be- 
foin  du  fervice  :  Ci  l'Officier  qui  corn* 
mande  tel  détachement  eft  du  cofps 
des  Dragons,  il  rend  compte,  dans  ce 
cas  feulement ,  au  Général  ou  Corn* 
mandant  de  la  Cavalerie  comme  pre- 
mier Corps  y  avant  de  le  rendre  à  celui 
des  Dragons. 

Les  Brigadiers  de  Dragons ,  qui  fc 
trouvent  dans  les  Brigades  ainfî  me* 
lées ,  roulent  avec  ceux  de  Cavalerie 
pour  le  fervice ,  &  font  obligés  de  ref 
connoître  celui  qui  la  commande. 


• 
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TITRE  DEUXIE'ME. 

Rang  &  principales  fondions  de  ceyx 
qui  compofent  le  Militaire, 


CHAPITRE  I. 

Commandement  des  Officiers  fur  les  Trm^ 

fts+ 

LEs  Maréchaux  de  France  ont  ïè 
commandement  fur  toutes  les 
Troupes ,  foit  Infanterie,  Cavalerie  ou 
Dragons. 

Les  Lieutenans  -  Généraux  &  Tes* 
Maréchaux  de  Camp font  Qfficiers 
Généraux;  ils  ont  auffi  le  commande? 
ment  fur  toutes  lesTroupes>foit  Infan- 
terie,Cavalerie  ou  Dragomsjmaisilfaut 
pour  ce ,  qu'ils  aient  des  Lettres  de  fer- 
vice.. 

(  a  )  Le  Grade  fupéneur  commande 
par-tout  à  l'inférieur. 

Parmi  les  Officiers  de  même  Grade 
qui  ne  font  point  Officiers  Généraux; 
T.  ii» 
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ceux  d'Infanterie  commandent  dans 
.une  Place  forte  ou  Ville  fermée  ;  ceux 
de  Cavalerie  ou  de  Dragons,  dans uq 
lieu  ouvert ,  ou  à  la  Campagne. 

■ 

CHAPITRE  II. 

Rang  des  Officiers  entre  eux. 

I.  T  Es  Maréchaux  de  France  dont 
JL/  les  Patentes  fofft  du  même  jont 
tiennent  entre  eux  lé  rang  qu'ils  avoient 
étant  Lieutenans  Généraux. 

II.  Les  Lreutcnam  Généraux  d'urte 
même  Promotion  gardent  entre  eu*  fc 
rang  qu'ils  avoient  comme  Maréchaux 
de  Camp  ;  les  Maréchaux  de  Caifrp , 
celui  qu'ifs  avoiem  étant  Brigadiers. 

III.  Les  Brigadiers  forfqu'ïls  mar- 
chent en  cette  qualité ,  prennent  rang 
entre  eux  du  jour  de  leur  Conïmrffiori 
de  Colonel  fans  autrfe  égard. 

(  a  )  I V.  En  Pabfence  des  Meffres  dé 
Camp  des  Régimens  de  Cavalerie*,  le* 
Meftres  de  Camp  incorporés  otot  les 
honneurs  &  prérogatives  du  Cortiman* 
dément ,  &  fe  mêlent  du  détail  :  de 
fiiême  en  rkbfencc  des  Lieutenans^ 
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Colonels  en  pied  ê  les  Lieuren ans- 
Colonels  incorporés  :  lorfque  les  Offi- 
ciers incorporés  font  faits  Brigadiers  , 
ils  fe  démettent  de  leurs  Compagnies 
moyeanant  le  prix  fixé  par  Sa  Ma- 
jefté. 

(a)  V.  Le  Lieutenant-Colonel ,  en 
Pabfence  du  Colonel,  &  fous  fon  auto- 
rité en  fa  préfence  commande  le  Régi- 
ment j  il  ordonne  anx  Capitaines  &  au- 
tres Officiers  ce  qu'ils  ont  à  faire  pour 
le  fervice  de  Sa  Majefté ,  &  pour  le 
maintien  Se  rétabtiffement  des  Compas 
gnies  :  il  pemchoiffr  après  le  Colonel, 
celui  des  Quartiers  du  Régiment  dans 
lequel  il  veut  ccHfcnsàrtde* ,  quoique  fa 
Comp^nie  tff  fort  pas* 

Les  Cofonds,  les  Lieutei>ans-Côlo^ 
nets,  pàf  TOt donnante  éu  to.  Février 
*74£*  ainft  que  tes  Gomrnandafo*  de 
Bataillât*  ,  n'ôfrt  pîds  dé  Côtepa- 
gme. 

En  PàMbncé  dîî  Cotortëï,  }f  a  te 
commatufemeiît  Air  tou<?  :  qtitotd  te1 
Régiment  efÈ  en  bâtfcïîle  Se  que  le  Co- 
lonel eft  à  la  iëte  >  M  ne  faiffe  pa#  «te 
conserver  lé  pas  fur  tous  ié$  Capital 
nés.  «• 

(*)T.  5*. 


24  Elément 

(a)  Lorfquedes  Bataillons  de  Royal 
Artillerie  fe  rencontrent  enfemble ,  le 
plus  ancien  des  Lieutenans-Cofoncls  T 
&  en  leur  abfence  l'ancien  Capitaine 
de  ces  Bataillons ,  commande,  le  tout 
quant  au  fervice. 

(b)  VL  Les  Commaridans  brevetés 
de  Bataillon  obéiiïent  à  tous  les  Lieu- 
tenans-CoIonels  ;  ils  ont  les  mêmes 
prérogatives ,  Se  la  même  autorité 
qu'eux ,  fur  tous  les  Officiers  qui  font 
oun  Grade  inférieur y  ils  ont  le  com- 
mandement fur  tous  les  Quartiers- 
qu'occupent  les  Compagnies  de  leut 
Éataillon. 

.  Lorfqufcn  campagne  un  Comman-r 
dant  de  Bataillon  &  un  Capitaine  de 
Grenadiers  font  abfens  ou  hors  d'état 
de  faire  leur  fervice ,  le  premier  Capi- 
taine du  Régiment  marche  en  la  place 
&  au  tour  du  Capitaine  de  Grenadiers^ 
le  plus  ancien  Capitaine  qui  fe  trouve 
préferit  dafns  le  Bataillon,dont  le  Com- 
mandant eft  hors  d'état  de  fervir,  corn- 
mande  le  Bataillon  en  fe  place  j  fi  ce 
Bataillon,  alloit  à  Pennemi  ayant  à  fa 
tête  la  Compagnie  de  Grenadiers  dont 
le  Capitaine  eft  abfent,  le  Capitaine 

(a)  T.  60. 
it)  T.  66. 

poffiche 
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fofiichc  aux  Grenadiers  n'en  auroit 
p^s  le  commandement ,  auoique  plus 
arlcien  que  celui  qui  remplace  le  Com- 
mandant abfent ,  attendu  qu'il  a  opté 
pour  ia  Compagnie  des  Grenadiers  : 
les  Capitaines  de  Grenadiers  ne  com- 
mandent poitit  les  Régimens  ou  Batail- 
lons en  campagne. 

VIL  Les  Capitaines  des  Grenadiers 
du  Régiment  des  Gardes  Françoifes  ne 
commandent  jamais  de  Bataillon ,  ils 
optent  lorfque  le  commandement  leur 
en  tombe  par  leur  ancienneté. 

VIII.  Les  Capitaines  des  Gardes 
Françoifes  Se  Suifles  ont  rang  de  Co- 
lonel du  28.  Avril  i6yi.  de  même  que 
fi  Sa  Majcfté  a  voit  créé  ce  îour-là  un 
Régiment  de  chaque  Compagnie. 

(  4  )  IX.  Le  premier  Capitaine  de  cha- 
cun de  ces  Régimens  qui  fe  trouve  à 
l'Armée  fans  autre  caractère  ,  r  pré* 
fente  le  premier  Colonel  :  en  cette 
qualité  f  ils  font  détachés  comme  les 
deux  premiers  Colonels  des  Troupes 
d'Infanterie:  ils  jouiffent  de  cette  pré- 
rogative partout  où  ils  font  déta- 
chés. 

(  b  )  X.  Tout  Major,  foit  d'Infante* 

(4)  T.  44.  ■  t 

-  (4)  T.f&$r«.  * 

Tome  C  * 
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rie,  de  Cavalerie  ou  de  Dragons  ^ 
tient ,  du  jour  de  la  date  de  fa  corn- 
million  de  Capitaine ,  rang  avec  ceux 
de  fon  Régiment,  &  commande  à  tous 
les  Capitaines  reçus  après  lui. 

Les  Majors  doivent  tenir  la  main  à 
l'exécution  des  Ordonnances  concer- 
nant la  police  &  la  difcipline. 

Ils  peuvent  vifîter  les  JRégimens  &  . 
Compagnies,  foit  dans  les  Villes,  ou 
dans  le  Plat-pays ,  auffi  fouvent  qu'ils 
le  jugent  à  propos  :  ils  affilient  aux  re* 
vuës  que  les  Inspecteurs  ou  Comroiffai- 
tes  en  font. 

Un  Major  de  Cavalerie  peut 
mettre  à  la  tête  d'un  Efçadron  de  fon 
Régiment ,  &  le  commander  toutes  & 
quantes  fois  il  le  délire ,  lorfque  fon 
rang  lui  en  donne  le  commandement 

Les  Majors  doivent  en  campagne  te- 
fxir  un  état  des  Travailleurs,  ainfî  qu$ 
(des  fafcines  &  gabions  que  leur  Régi- 
ment fournit  fuivant  le  nornbre  que  le 
Major  G çnéral  ep  demande  à  la  Briga* 
dç,  afin  xiue  lorfqu'ils  en  reçoivent  Iç 
payements  pulffcnt  faire  exaftement 
à  çhacun  Je  decomptç  de  ce  qui  lui 
revient. 

Ils  doivent  de  plus  tenir  un  contrôle 

ç$a&  des  Officier^  <pi  marchons 
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âux  Travailleurs  pendant  un  fiége,  afin 
«quedansun  autre  on  continue  le  tour; 
Jes  différens  mouvemens  que  les  Régi- 
mens  font  n'y  doivent  apporter  aucun 
changement. 

Ils  doivent  aufli  coriferver  le  con- 
trôle desr  Officiers  qui  font  du  Confeil 
-de  guerre  ,  afin  qu'aucun  Capitaine 
n'en  foit  deux  fois  f  « qu'après  qu  e  tous 
•les  autres  en  auront  été  une  fois  cha- 
cun ,  à  mefure  qu'ils  fe  trouveront  au 
Corps. 

^  JLes  Majors  <fc  Aide-Mdjors  des  Ré- 
#imens  vont  à  l?ordre  chez  le  Major  de 
Brigade,,  qui  le  leur  d#le  a  vec  les  dé- 
tails concernant  kfervke  de  leur  Ré- 
giment &  ceux  que  lë;  Brigadier  a  re*- 
comraandés  ;  ils-vont  enfui  te  porter  Ife 
mot  à  leur  Colonel  ;  chaque  Àitie^ 
Major  va  le  percer  au  Commandant  de 
ion  Bataillon ,  &  lui  fait  Itîfture  de 
i'ordre  ;  leMajerne  por te-point  lenioîi 
<au  Licutenant-^CoIonel  lorfqrie  le  Co^. 
lonel  eft  préfent. 14 

L  es'Ma  jofs  marchent  avec  leur  Co- 
lonel:  Iorfqu?ils  font^Majors  de  Briga- 
<te,le  Colonel  n'a  avec  lui  qu'un  Aiae- 
Major. 

»  * 

*  VoyÉ*  ce  qu'on  dit  de  plps  fur  Vqrdrcjfî 

le  mot  1  au  Jim  dn  fervhe  h*  Places. 

'  Ci) 


■ 
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(a)  Le  Major,  &  en  fon  abfence 
rOfficicr  chargé  du  détail ,  tient  un 
contrôle  des  Officiers  du  Régiment  , 
ayee  la  date  de  leur  commiflion  ,  de- 
puis le  Colonel  jufqu'aux  Sous-Lieur 
tenans  ,  le  jour  de  leur  réception  ,  les 
Charges  vacantes,  depuis  ,  quand  & 
pourquoi ,  fans  y  comprendre  ceux  qui 
jn'ont  pas  été  reçvis  à  leur  Charge  ;  le 
nom  des  Officiers  abfens  ,-  le  temps  de 
leur  départ,  le  lieu  de  leur  demeure , 
s'ils  ont  congé  ou  non  ,  pour  quel 
temps,  &  les  raifons  ;  il  doit  donner 
une  copie  de  ce  contrôle  au  Commit 
faire  jles  guerres,  lors' de  fa  première 
jrevuë  &  à  phaque  changement  de  gar*. 
jnifon,  &  une  autre  copie  mois  par 
mois  des  çhangemens  arrivés  depuis  la 
précédente  revue, 

L'Officier  chargé  du  détail  doit  écri- 
re Compagnie  par  Compagnie  dans 
\çs  çolomnes  marquées  fur  le?  Regiftres 
qup  |a  Çow  envoie  à  cet  effet f  les 
noms  propres  de  famille  &  de  guerre 
ijçs  Sergens  &  Soldais ,  le  lieu  de  leur 
jjaiflknçe ,  la  Paroiffe ,  la  Province ,  la 
Jprifdj#iop  >  leur  âge ,  Ipur  taille,  les 
parques  qui  peuvent  fervir  à  les  fairç 
feconnoître ,  leur  jnétier,  la,  datç  dç 
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kur  arrivée  &  le  terme  de  leur  enrô- 
lement ,  en  les  plaçant  fur  le  Regiftre 
fuivant  leur  rang  d'ancienneté  dans  la 
Compagnie  :  la  même  chofe  doit  être 
obfervée  pour  les  Cavaliers  ,  les  Dra« 
gons  &  les  Troupes  Etrangères. 

II  luiefl  défendu  fous  peine  d'être 
cafle  &  d'un  an  de  prifon  >  d'employée 
aucun  nom  de  Soldat  fuppofé. 

Il  marque  fur  ce  Regiftre  régulière- 
ment &  à  côté  de  chaque  article  la 
date  précife  des  changemens  à  mefure 
qu'ils  arrivent ,  foit  par  la  mort ,  les 
congés  abfolus,  ou  la  défertion  des 
Soldats  i  il  envoie  tous  les  mois  à  la 
Cour  Pétat  <Sc  le  fignalement  des  Sol- 
dats de  recruës  arrivés  pendant  le  mois 
précédent. 

II  tient  un  contrôle  des  engagemens 
limités  de  chaque  Compagnie  ;  il  y 
fait  mention  des  fommes  qu'il  vérifie 
avoir  été  données  pu  promifes  pour 
fes  engagemens. 

II  doit  enrégiftrer  &  motiver  tous 
les  congés  des  Soldats,  fous  peine  de 
perdre  fes  appointemens  pendant  un 
mois  pour  chaque  omiffion. 

Il  doit  auffi  tenir  un  état  exa&  du 
temps  &  des  motifs  des  congés  limi- 
tés de  ceux  qui  ne  font  engagés  que 
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pour  un  temps ,  &  en  donner  copie 
au  CommiiTaire  des  guerres  ,  poor  y 
avoir  recours  en  cas  de  befoin. 

Les  Majore  de  Cavalerie  doivent 
tenir  un  contrôle  fignalé  des  chevau* 
de  leur  Régiment  ;  il* en  font  refpon* 
fables  &  payent  trois  cens  livres  pour 
chacun  de  ceux  qui  font  détour-* 
nés. 

Les  Majors  d'Infanterie  font  (eufs 
chargés  des  deniers  &  des  maifes,  &  il* 
en  répondent  :  ils  peuvent  fe  fervil? 
d'un  Aide  M  jor  dont  ils  font  garans  ; 
ils  doivent  donner  tous  les  mois  urï 
Bordereau  figné  d'eux  à  chaque  Capi~ 
taine  du  compte  de  fa  Compagnie  >  la 
même  compte  doit  être  fur  leurs  Li- 
yres  &  figné  par  le  Capitaine. 

Ceux  qui  font  pourvus  des  Charges 
de  Major  ou  d'Aide-Major,  n'en  peu- 
vent point  pofléder  d'autres  en  même* 
temps. 

XL  Les  Aides-Majors  ,  foit  d'Infen» 
terie  ,  de  Cavalerie  ou  de  Dragons  % 
roulent  avec  les  Lieutenans  :  ils  eom-^ 
mandent  du  jour  de  leur  Brevet  d'Aide- 
Major ,  ou  du  jour  de  leurs* Lettres  dtf 
Lieutenant,  s- ils  l'ont  été  dans  le  Régi- 
ment où  ils  fervent. 

Lqu  Aides-Majors;  d'Infanterie  iBWr 
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chenc  avec  les  Colonels  réformés  atta- 
chés à  leur  Régiment,  pour  quelque 
fcrvice  que  ces  Colonels  foient  corn* 
mandés  ,  &  avec  leurs  Lieutenant 
Colonels. 

_  * 

(  a  )  XII.  Les  Lieutenans  de  Gardes 
Françoifes  &  Suifles  Ont  rang  de  Lieu- 
tenans -  Colonels  ,  marchent  après 
eux ,.  &  commandent  à  tous  Capital 
nés.  i 

XIII.  Les  Lieutenans  des  Compa- 
gnies Colonelles  n'ont  que  le  rang  de 
Lieutenant. 

XIV.  Les  Sous- Lieutenans  &  Enfei- 
gnes  des  Gardes  Françpifes  &  Suifle» 
prennent  rang  après  les  Capitaines,  <5» 
devant  tous  les  Lieutenans  d'Infante- 
rie. 

XV.  LesEnfeignes  des  Compagnies 
Colonelle  &  Lieutenante  Colonello 
ont  rang  de  Lieutenans  du  jour  de 
leurs  Lettres. 

Il  n'y  a.  plus  que  deux  Enfeignes 
dans  chaque  Bataillon,  fuivant  FOr- 
donnance  du  10.  Février  1749.  < 

XVI.  Le  Gentilhomme  à  Drapeau 
établi  dans  chaque  Compagnie  du  Ré- 
giment des  Gardes  Françoifes ,  efl  re- 
connu comme  Officier  en  fécond,  fait 

(a)  T.  fo.  &  jft 

Ciiij 
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le  même  fervice  que  les  Enfeignw,  Se 
prend  rang  immédiatement  après  eux; 
il  eft  compris  dans  les  revues  ,  fans 
néanmoins  recevoir  aucune  paye  ;  il 
monte  les  mêmes  gardes  que  les  En- 
feignes,  affilie  aiîx  exercices,  &  ne  peut 
s'abfenter  fans  congé. 

XVII.  Les  Officiers  d'Infanterie 
depuis  le  Colonel  jufqu'au  Lieute- 
nant de  différens  Corps  &  de  pareil 
porte,  marchant  entre  eux  fuivant  le 
rang  de  leur  Rigiment  ;  ceux  de  Ca- 
valerie &  de  Dragons  fui  vent  la  date 
de  leurs  commiffions  ;  lorfqu'clles  font 
du  même  jour,  I  Officier  de  Cavalerie 
a  la  préférence, 

XVIII.  II  n'y  a  nulle  diftin&ion  de 
cara&ere  encre  les  Capitaines  en  pied 
&  ceux  en  fécond  ;  entre  les  premiers 

-  Lieutenans  &  les  Lieutenans  en  fécond 
ou  Enfeignes. 

Ceux  qui  font  choifis  parmi  les  ré- 
formés pour  être  en  fécond ,  prennent 
rang  après  ceux  du  Corps  ,  entre  eux 
fuivant  1  ancienneté  du  Régiment  d'où 
ils  fontfortis,  fuivant  la  date  de  leurs 
commiffions  ,  s'ils  fortent  du  même 
jour. 

XIX.  Les  Lieutenans  Se  Enfeignes, 
commandent  entre  eux  du  jour  &  da.te 
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de  leurs  Lettres ,  fans  avoir  égard  au 
rang  des  Compagnies  auxquels  ils  font 
attachés  :  il  en  eft  de  même  des  Sous- 
Lieutenans. 

Les  Sous-Lieutenatïs  font  réformés 
par  l'Ordonnance  ci-deffus  citée. 

(a  )  XX.  Les  Capitaines ,  les  Lieu- 
tenans Se  Sous-Lieutenans  du  Régi- 
ment Royal  Artillerie,  marchent  entre 
eux  Se  avec  ceux  des  Compagnies  de 
Mineurs  &  d'Ouvriers,  fuivant  l'an- 
cienneté de  leurs  comrriiffions  }  ceux 
des  Mineurs  &  Ouvriers,  avec  les  au- 
tres Régimens, fuivant  le  rang  de  Roya- 
le Artillerie. 


CHAPITRE  III. 

Rang  des  Officiers  réformés  0*  par  com- 

(  b  )  I.  T  Es  Officiers  réformés  d'In- 
infanterie  obéïïTent  à  tous 
ceux  en  pied  de  pareil  porte  ,  tant 
François  ,  qu'Etrangers,  avec  lefquels 
ils  fe  trouvent*  même  à  ceux  des  Com- 
pagnies Franches  :  ils  commandent  à 

(  a  )  T.  <?o. 
\b)  T. 
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tous  les  Officiers  en  pied  qui  font  <Turt 
grade  inférieur. 

Ceux?  d'un  même  Régiment  mar- 
chent entre  eux  fuivant  la  date  de  leur 
commiffion  ;  ils  ne  prennent  rang  avec 
les  Capitaines  en  pied ,  lorfqu'ils  ont 
des  Compagnies ,  que  du  jour  de  leur 
remplacement ,  à  moins  qu'ils  n'aient 
été  Capitaines  dans  les  îeconds  Ba- 
taillons qui  avoient  fervi  avec  les  pre- 
miers. 

IL  Les  Officiers  de  Milice  marchent 
entre  eux  fuivant  la  date  de  leur  com- 
miffion. 

III.  LesMeftres  de  Camp  réformés 
d'InfanterieMevenus  tels  par  la  réfor- 
me de  leur  Régiment,  ceux  qui  Pé- 
toient  ou  qui  en  ont  eiv  des  commit- 
fions  avant  le  premier  Septembre 
*7ij.  ceux  qui  ont  été  Lieutenant 
Colonels  en  pied  ou  réformés,  com- 
me aufïï  ceux  qui  étant  Capitaines  en 
pied  ou  réformés  avant  le  premier 
Janvier  ijio.  &  qui  ferrant  en  cette 
qualité  ont  obtenu  des  commiffions  de 
Meftresde  Camp  réformés  depuis  le 
premier  Septembre  171  j.  ceux  qui  ont 
obtenu  depuis  ce  temps  des  commit 
fions  de  Meftres  de  Camp  réformés  , 
après  avoir  quitté  leurs  Emplois  pour 
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revenir  en  France ,  pourvu  qu'ilsaient 
fervi  en  qualité  de  Capitaine ,  ou  de 
Lieutenant^Golonel  ,  font  dans  l'In- 
fanterie feulement  pour  être  détachés 
quand  le  fervicfe*  le  demande ,  à  leur  • 
four  de  Mettre'  dè  Camp  ,  avec  le 
rang  du  Régiment  qu'ils;  ont  comman- 
dé j  ceux  qui  tfi*enr  ont  point  eu  pren- 
nent rang  dw  jour  de  leur  commit, 
fion. 

Bans  urî  jour  d?aâion ,  ils  font  au- 
près du  Colonel  ou  Cottanandant  du 
Régiment,  un  demi  pas  en  arrière  à  fa* 
droite  ou  à  fa  gauche  >  Pefponton  à 
ht  main*:  Ifr  commandement  du  Régi- 
ment ne  feureft  déféré  en  aucun  cas^ 
ils  ne  fe  mêlent  point  du  détail. 

Quand  le  Régiment  fait  quelque 
mouvement  pour  l'exercice ,  &c.  Ils 
font  avertis  par  un  Aide- Major  qui  leur 
porte  le  mot  à  l'armée  &  en  garnifon  ; 
en  Ville  non  fermée ,  &  en  lieu  où  il 
n'y  auroit  qu'un  Capitaine  qui  com- 
manderait le  Régiment,  on  ne  leur 
envoie  pas  le  mot,  ils  font  feulement 
averti*  desmouvemens ,  s'il  y  en  doit 
«voir. 

Aux  revues,  ils  font  un  demi  pas  en 
arrière  du  Colonel  pour  y  palfer  pré- 
fens  y  dans  les  camp£,  ils  ont  leurs 
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tentes  derrière  celle  du  Colonel  $  ïs 
font  logés  en  garnifon  après  le  Colo- 
nel &  le  Lieutenant  Colonel,  ou  celui 
qui  commande  le  Régiment. 

IV.  Les  Veftres  de  Camp  réformés 
de  Caval  rie  &  de  Dragons,  tels  qu'ils 
font  énoncés  dans  l'article  concernant 
ceux  d'Infanterie,  marchent  après  les 
Meftres  de  Camp  en  pied  &  les  incor- 
porés :  en  leur  abfence  ils  ont  les  pré- 
rogatives du  commandement  ,  fans 
pouvoir  toutefois  fe  mêler  du  dé- 
tail. 

Ils  tiennent  entre  eux  Je  rang  de 
leurs  commiflion*  :  dans  les  détache- 
mens  tous  les  Meftres  de  Camp ,  foie 
en  pied  par  commiiîion  ,  réformés  ou 
incorporés  ,  commandent  entre  eux 
indiftinfttmenr ,  fuivant  les  dates  de 
leurs  commiffions  ,  &  de  même  les 
Lieutenans-Colonels  en  pied  incorpo- 
rés ou  réformés. 

Ceux  qui  ont  levé  des  Compagnies 
de  l'augmentation  portée  par  l'Ordon- 
nance du  premier  Février  1727,  pren- 
nent dans  la  Cavalerie  le  rang  de  leur 
commiflion  de  Meftres  de  Camp,  rou- 
lent dans  lés  Régiments  avec  les  Capi- 
taines du  jour  de  leur  commiflion  da 
Capitaine,  font  détachés  à  leur  tout. 
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en  cette  qualité  9  &  confervent  leur 
rang  Meftres  de  Camp  ,  pour  être 
tels  employés  dans  les  détachemens  : 
les  Meures  de  Camp  réformés  ou  par 
commiflion ,  autres  que  ceux  dont  il  a 
été  ci-devant  parlé,  ne  fervent,  foit 
dans  Tlnfanterie  ou  dans  la  Cavalerie, 
qu'en  qualité  de  Capitaines  :  s'ils  ne 
Vxmt  point  été,  ils  en  prennent  le  rang 
du  jour  de  leurs  eommiffions  de  Me£ 
tre  de  Camp. 

V,  Les  Capitaines  réformés  de  Ca- 
valerie ou  de  Dragons,  qui  étoienten 
pied ,  lorfqu'ils  ont  été  entretenus  Ca- 
pitaines réformés ,  &  ceux  qui  étoient 
Capitaines  réformés  avant  le  premier 
Septembre  1715.  ont  le  rang  de  leur 
première  commiflion  de  Capitaine 
dans  les  Régimçns  oh  ils  font  rempla- 
cés ,  &  dans  les  détachemens  tous  les 
autres  Capitaines  réformés  tiennent 
rang  de  Lieutenant,  du  jour  de  leur 
Brevet  de  Lieutenant  en  pied  ou  ré- 
formé %  ou  de  leur  commiflion  de  Ca- 
pitaine ,  s'ils  n'ont  point  été  Lieute- 
nans,  fans  pouvoir  faire  ufage  de  leur 
commiflion  de  Capitaine» 

VI,  Tout  Lieutenant  d'Infanterie  f 
flui  aune  commiflion  pour  tenir  rang 
m  .Capitaine  dans  le  Corps  dopt  2 
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eft,  ne  peut  s'en  prévaloir  qu'à  l'égard 
des  Capitaines  de  fon  Corps  ;  il  com- 
mande feulement  à  ceux  qui  font  re- 
çus depuis  l'expédition  de  fa  commit- 
jfion. 

Il  s'enfuit  de-là  qu'un  Lieutenant- 
Colonel  ayant  commiffion  de  Capitai- 
ne ,  &  employé  comme  tel  dans  un 
détachement  de  fon  Régiment ,  ne 
peut  pas  commander  les  Capitaines  dé* 
tachés  d'un  Régiment  moins  ancien 
aveelefq uels  il  fe  trouve. 

VII.  Les  Aides-Majors  &  ks  Lieu- 
tenans  de  Mettre  de  Camp  de  Cava- 
lerie &  de  Dragons  ,  avec  commifïio» 
de  Capitaine  avant  le  premier  Septem- 
bre 171  j.  roulent  avec  les  -Capitaines 
€îi  pied  ;  ils  ne  commandent  les  Régir 
mens  qu'açrès  les  Majors  &  les  '  CapU 
taines  en  pied  ;  en  leur  abfence  ilsrou*  » 
lent  avec  les  Capitaines  réformés  , 
dont  les  commiffions  font  auffi  avant 
le  premier  Septembre  171  ils  ne  peu- 
«vent  être  détachés  qu'en  qualité  de 
Capitaines  ;  alors  ils  marchent  fuivanf 
je  jang  de  leur  commiffion. 

Les  Lieutenans  de  fimples  Compa- 
gnies avec  commiffion  de  Capitaine  t 
même  avant  le  premier  Septembre 
ïtjjiç*  Jes  ^^Udes^ajors  &Jç«  Lieute* 
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nans  de  Mettre  de  Camp  avec  çom- 
miffion depuis  le  premier  Septembre 
171  ç.  &  tous  ceux  qui  en  obtiendront 
par  la  fuite,  ne  peuvent  faire  que  le 
fervice  de  leur  Charge  dans  les  Itégi- 
mens  &  dans  les  détachemcns,  excepte 
'  une  fois  au  commencement  de  chaque 
campagne,  qu'ils  peuvent  être  déta- 
chés en  qualité  de  Capitaine;  alors  ils 
prennent  Je  rang  de ;  leur  çommiffion , 
ils  le  fuivent  quand  ils  ont  des  Compa- 
gnies :  il  faut  qu'ils  en  aient  eû  pen- 
dant cinq  ans ,  pour  pouvoir  monter 
la  Lieutenance-Colondle. 

Les  deux  Sous-Lkutenans  de  Ja  Co- 
lonelle du  Colonel  Général  de  la  Ca* 
valerie ,  les  deux  Lieutenans  de  la  Co- 
lonelle du  Colonel  Général  des  Dra- 
gons ,  ceux  de  la  Mettre  de  Camp,  du 
Mettre  de  Camp  Générai  de  la  Cava- 
lerie &  des  Dragons ,  &  le  Lieutenant 
de  la  Mettre  deXWp  du  Commiflaire 
Générai  de  la  Cavalerie ,  fuivent  le 
rang  de  leur  çommiffion  de  Capi- 
taine. 

VIII.  Les  Cornettes  qui  ont  des  or- 
dres pour  fervir  en  qualité  de  Lteute* 
nans  réformés ,  ne  prennent  rang  qu'a- 
près les  Lieutenans  réformés, 

Au  Titre  -Réforme  >  on  parle  de  col* 
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le  faîte  y  après  la  dernière  Paix  publiée 
par  l'Ordonnance  du  premier  Février 
1749.  dans  la  Cavalerie ,  Dragons  f 
Infanterie,  &  Troupes  légères  &  étran- 
gères de  France. 


C  HAPITRE  IV. 

FonBions  des  Officiers  fiibalternes. 

LEs  lieutenans  Se  Sous-Lieutenans 
veillent  en  Pabfence  des  Capitai- 
nes Se  fous  leur  autorité  en  leur  pré- 
fence ,  à  ce  que  les  Soldats  de  leurs 
Compagnies  aient  leur  armement,  ha- 
billement ,  linge  &  chaulfure  bien  te- 
nus &  en  bon  état,  Se  qu'ils  foient 
exa&s  à  monter  leur  garde  $  ils  pren~ 
nent  foin  qu'ils  fafTent  régulièrement 
ordinaire ,  5c  qu'ils  tiennent  les  cham- 
bres propres  ;  iffc  font  préfens  aux 
prêts  qui  leur  foijt  diftribués  ;  ils  vifî- 
tent  fréquemment  leurs  logemens;  ils 
empêchent  qu'ils  ne  relient  aux  cazer- 
nesdes  Soldats  malades  ;  ils  s'inftrui- 
fent  de  la  nature  de  leurs  maladies;  ils 
les  font  conduire  à  l'Hôpital  ;  ils  y 
vont  eux-mêmes  aufli  fouvent  qu'il 
convient  j  ils  y  examinent  le  pain*  la 
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viande ,  les  bouillons  Se  boulons ,  àfiri 
de  rendre  compte  de  tout  à  celui  qui 
commande  le  Régiment  :  faute  par  eux 
de  fe  conformer  à  ce  qui  éft  marqué 
ci-deflus,ils  font  exclus  de  monter  aux 
Compagnies  vacantes. 


CHAPITRE  V. 

Tondions  des  Sergens. 

LEs  Sergens  doivent  avoir  un  èon- 
rrôle  fignalé  de  leur  Compagnie  9 
avec  là  date  de  l'arrivée  de  tous  ceux 
dont  elle  eft  cômpofée ,  le  terme  des 
engagemens  limités ,  avec  le  prix  de 
Penrôlemenr  &  les  abfences  faires  pen- 
dant le  cours  de  Ces  engagemens  ;  ils 
doivent  aufiï  marquer  fur  un  état  par- 
ticulier  le  jour  de  1  entrée  des  mâlades 
dans  les  Hôpitaux ,  &  celui  de  leur  for- 
tie. 

Ils  doivent  fçavoir  le  maniement 
des  armes  &  les  évolutions ,  afin  de  les 
apprendre  aux  Soldats  de  leur  Com- 
pagnie :  lorfqn'il  arrive  des  -hommes 
de  recruë  ,  ils  doivent  les  préfenter 
d'abord  au  Commandant ,  au  Major 
de  la  Place  &  au  C^ommiflaire  de* 
Tome }.  D 
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Guerres ,  &  enfuite  au  Commandant 
&  au  Major  du  Régiment  :  après  que 
ces  Soldats  de  recruë  ont  été  reçus,  ils 
doivent  les  équiper ,  les  mettre  dans 
les  chambrées  avec  de  vieux  Soldats  y 
les  inftruire  de  la  rigueur  des  Ordon-* 
nances  contre  les  déferteuis ,  contre 
ceux  qui  défobéiflent  à  leurs  fupé-* 
rieurs ,  Se  contre  ceux  qui  manquent  à 
leur  fervice ,  étant  de  garde  ou  en  fac- 
tion ,  Se  les  laitier  repofer  quelques 
jours  avant  de  leur  faire  monter  la 
garde  :  on  obferve  de  leur  faire?  mon- 
ter la  première  >  le  jour  qu'un  Caporai 
de  la  Compagnie  la  monte  y  affin  qu'il 
les  mette  aux  portes  moins  importans  % 
&  leur  apprenne  plus  particulière  mène 
leurs  devoirs. 

Ils  doivent  mettre  la  Compagnie 
par  efeouade  y  Se  mêler  les  chambrées 
ou  tentes  de  vieux  Se  de  nouveaux 
Soldats  ,  de  bons  &  de  médiocres  fu- 
jets,  en  forte  que  le  même  nombre  fe. 
trouve  en  même  temps  de  fervice  dans 
chacune* 

Ils  doivent  avoir  attention  que  Ie$ 
Soldats  de  fervice  aient  leurs  ar- 
mes claires ,  foit  le  canon  ,  la  platine 
ou  la  garniture  du  fufil,  foit  la  garde 
&  la  lame  de  Tépée  y  ou  la  douille 
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Se  la  lame  de  la  bayonnette ,  avec  les 
fourreaux ,  bouts  &  crochets  en  bon 
état  ^  ainfi  que  le  ceinturon ,  le  Four- 
niment &  fa  banderole ,  celle  du  fufiX 
&  leurs  boucles  :  la  cartouche  doit  être 
garnie  d'un  tire-bourre  ,  d'un  eflui- 
pierre,  d'Une  pierre  de  rechange  ,  & 
de  trois  coups  en  baie  &  en  poudre 
indépendamment  de  la  charge  du  fu- 
ffi',  dont  la  baie  doit  être  roulante  ^ : 
lorsqu'ils  font  de  garde  ils  doivent 
obliger  chaque  Soldat  de  leur  pôfte  y 
avant  qu'il  fe  couche  forte  lit  de  camp 
ou  ailleurs ,  de  quitter  fon  chapeau,  & 
de  prendre  fon  bonnet  qu'il  doit  pafTer 
cîans  fe  ceinturon  à  côté  de  fa  cartou- 
che ,  lors  de  l'infpe&ion  du  Major  du 
Régiment,  &  le  matin  de  fe  peigner  , 
rattacher fes  cheveux  5c  fe  rajufter.  Ils 
rte  doivent  point  fouffrir  que  les  Sol- 
dats mangent  ou  ftiment  dans  les  rues, 
ni  qu'As  y  paroiflenr  fans  épée. 

Les  Sergens  font  alternativement  do 
femaine \  elle  commence  par  l'ordre 
du  SâTTledi  j  celui  qui  en  eu  doit  aller 
à  l'ordre  avec  fa  halebarde ,  ainfi  que 
le  Caporal  de  femaine  avec  fon  fuul  : 
après  fe  cercle  rompu ,  ce  Sergent  por- 
re  Tordre  <St  le  mot  à  fes  Officiers;  il 
avertit  c«ux  qui  ont  été  commandés 
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pour  la  garde  ou  autre  fervice  j  il  va 
cnfuite  à  fa  Compagnie  expliquer  aux 
Soldats ,  chambrée  par  chambrée ,  ou 
tente  par  tente,  tout  ce  qui  a  été  re- 
commandé à  l'ordre  à  leur  égard  :  il  va 
faire  Pappc!  après  la  retraite  ,  oblige 
chaque  Soldat  de  lui  répondre,  &  fait 
éteindre  les  feux  &  lumières  ;  il  fait  un 
fécond  appel  le  matin  :  dans  les  pays 
expofés  à  la  contrebande ,  il  en  fait  un 
autre  à  l'heure  du  dîner  des  Soldats  ; 
lorfqu'il  en  manque  à  quelqu'un  de  ces 
appels,  il  doit  vifiter  Ihavrefac  &  l'ar- 
mement :  s'il  s'apperçoit  que  le  Soldat 
en  ait  emporté  quelque  chofe  ,  il  va 
fur  le  champ  rendre  compte  au  Com- 
mandant &  au  Major  du  Régiment , 
afin  qu'ils  puiflent  prendre  les  mefures 
convenables  :  à  chaque  appel  il  en  fait 
fon  billet  ;  il  marque  le  nom  des  Sol- 
dats qui  manquent  ;  au  cas  qu'ils  y 
foient  tous,  il  marque  qu'il  ne  manque 
perfonne  :  il  porte  le  billet  d'appel  au 
Sergent  de  garde  aux  cazcrnes ,  &  en 
campagne  à  celui  de  Piquet  :  au  dé- 
faut de  Sergent  de  garde  aux  cazerner* 
les  Sergens  du  Régiment  à  tour  de 
rôle  ramaflent  ces  billets  i  celui  qui  les 
a  xamaffés  les  porte  au  Major  une 
heure  après  celle  donnée  pour  les  sp-. 
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Lors  de  l'appel  du  matin ,  le  Ser- 
vent de  femaine  a  attention  à  ce  que 
les  Soldats  fe  peignent ,  attachent  leurs 
cheveux  i  qu'ils  aient  le  chapeau  re- 
troufle ,  la  cravate  bien  mife  y  le  col 
garni  &  un  peu  ferré  \  qu'ils  fe  laveitt 
les  mains  &  le  vifage  ;  que  ceux  qui 
portent  mouftachc  l'aient  bien  retrouC* 
fée  j  que  les  jarretières  foient  au-de£ 
fus  des  gras  de  jambes,  les  foulie» 
cirés  ou  grailfés  ;  eue  les  habits  &  vef" 
tes  foient  fans  tache  ni  découfure  ,*  ni 
qu'il  i>'y  manque  point  de  boutons  ; 
que  les  Fraters  rafent  régulièrement 
deux  fois  par  femaine.  Il  doit  veiller 
à  ce  que  tous  les  lits  foient  faits  à  fept 
heures  en  Eté ,  &  à  neuf  en  Hyver  ; 
que  les  ordures  &  araignées  des  cham-' 
bres  &  efcaliers  foient  balayés  ,  ainft 
que  le  devant  des  cazernes,  &  que: 
tous  les  Soldats  faflfent  ordinaire  r  lors- 
que le  Sergent  de  femaine  fe  trouve 
de  fervice  ,  l'autre  doit  fuppléer  à  fon 
défaut,  ainfi  qu'un  autre  Caporal  au 
défaut  de  celui  de  femaine»         ;  ' 

Le  plus  entendu  des  deux  Sergens 
e'ft  ordinairement  chargé  feu!  de  rece- 
voir le  pret,  &  toutes  les  munitions* 
ordonnées  pour  la  Çorapagfliç  ;il  doi* 
diftrihuer  aux  Caporaux  ce  qui  leur 
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revient ,  tant  pour  eux ,  que  pour  les 
Soldats  de  leur  efeouade,  obfervanf 
avant  la  diftribution  du  prêt,  de  vifïter 
Parmement  &  l'habillement  de  chaque 
Soldat  yr  afin  de  recevoir  les  ordres  du 
Commandant  du  Régiment  fur  ce  qu'il 
aura  à  faire  à  l'égard  de  eelui  à  qu'il 
jnanqueroit  quelque  chofe  ,  qui  exi- 
geât une  plus  forte  retenue  que  les  fis» 
deniers  par  jour  deffinés  à  r  entretien 
du  linge  Ôcdc  la  chauflure. 

Lorfqu'on  prend  les  armes ,  &  que 
les  Troupes  ne  font  nï  eatëernées  *  ni 
campées,  les  Sergens  mènent  la  Cou*- 
pagnis  chez  cefoi  qui  la  commande  , 
une  demi^heure  avant  Taffemblée  -,  il* 
la  font  mettre  eft  haie  :  s'il  eft  quef- 
tion  de  quitter  la  garnifon  ,  &  qu'ur* 
Soldat  ait  oublié  quelque  chofe  ?  com- 
me tente ,  marnitte  ,  outils  ,  Sec.  ils 
lui  donnent  un  Caporal  pour  le  mener 
&  ramener  j  enfuitfe  ils  ront  mettre  lé* 
armes  l'une  à  cote  de  l'autre  ;  fe  Sol- 
dat dernier  arrivé  lé£  gâfrdfe  jufqu'à  ce 
qu'il  en  arrive  un  antre ,  ou  qu'on  les 
raffe  reprendre  ;  fi  Ton  quitte  le  camp 
ou  la  garriifon,  les  Sergens  empêchent 
que>  les  Soldats  ne  brûlent  le  bois ,  ni 
la  ptiille ,  ôc  ioov  éteindre  tes  feux. 
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CHAPITRE  VI. 

Torrftions  des  Caporaux  &  Anfpeffades* 

LEs  Caporaux  &  Ânfpeffades  ont 
entre  eux  femblables  fondions  î 
chacun  doit  avoitf  un  contrôle  par  an* 
cienneté  &un  autre  par  chtf mbrée  des 
Soldats  de  la  Compagnie  9  afin  de  les 
commander  à  tour  de  rôle  pour  lesf 
différens  fervices  \  celui  qui  efi  de  fe- 
marne  va  après  Tordre  donné  avertie 
les  Soldats  qùr  doivent  monter  la  gar- 
de, ou  êtte  de  quelque  autre  fervrce* 
il  vifité  leurhabiilenïent  &  armèiïicnt: 
Ibrfq|iïe  Pun  ou  Pautre  n'eft  pas  en  état 
&'que  les  Sdfdkts  refufent  de  Yy  met- 
tre, îl:  avertit  mt  de?  Sergens  qui  hesf 
punit  par  la  prifoa,  ou  par  les  -arrêta 
dans  un  Côrps  de  gârde,  où  il'ïes  hit 
demeurer  jmqifà  ce  qîae  \&  pàiùp  dé 
leur  armement  on  habiUeiftent,  qui? 
û'étoit  point  en  état  ;  y  dit  été,  tn&et 
en  garrtifon  il  elt  bon  de  fairelredou. 
hier  la  garde  au*  Soldats  mal'  prqwj 
près.  • 
le  Caporal  amené  les  Soldats  cort> 
jtiandés  à  Theure  &  au  rendez- vouff 
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indiqué  :  il  ne  les  quitte  que  par  Tor- 
dre de  l'Officier  Major*  chaque Capoe. 
rai  &  Anfpefladc  eft  chargé  de  la  pro- 
preté de  ia  chambrée ,  ou  de  fa  ten- 
te, &  de  celle  des  Soldats  qui  en 
font. 

Les  Caporaux  de  garde  en  garnifon 
commandent  les  efeouades  j  on  les 
fait  autant  qu'il  fc  peut  de  dix  hom- 
mes ,  le  Caporal  ou  Anfpeffade  com- 
pris :  les  Majors  des  Régimens  y  Ior£ 
qu  ils  divifent  par  efeouades  la  garde 
<Je  chaque  Bataillon  dans  fon  quartier 
ou  autre  rendez-vous  y  donnent  aux 
Caporaux  les  Soldats  de  leur  Compa- 
gnie ;  ils  reparti  (Te  nt  également  dans 
les  efeouades  ceux  qui  font  fans  Capo- 
ral de  garde  :  le  Caporal  écrit  Iç  nom 
des  Soldats  de  fon  efeouade  j.  il  en  re- 
met un  contrôle  à  fon  Sergent  de 
gardç. 

.  Pamïi  plufîeurs  Caporaux  de  garde 
dans  unième  porte,  celui  de  Ja  plus 
ancienne  Compagnie  du  plus  ancien 
Bégiment  eft  de  configne,  à  moins 
que  celui  de  confîgne  ne  foit  défigné 
par  les:  Numéros  qui  fervent  à  tirer  la 
garde  :  ce v  Caporal  eft  chargé  des 
uftenfiles  de  fon  pofte  ,  comme  pelle , 
falot,  capotes  ,  &c.  il  doit  envoyer 
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chercher  le  bois ,  le  charbon  ou  la 
tourbe  &  la  chandelle  par  des  Soldats 
de  fa  garde  qui  tirent  au  fort  ces  cor- 
vées *  il  éclaire  le  Capitaine  des  Portes 
lorfqu'on  les  ferme  ;  il  laifle  la  chan- 
delle allumée  toute  la  nuit  pour  mener 
les  Soldats  en  faftion ,  Se  recevoir  les 
rondes  &  patrouilles  :  il  reçoit  toutes 
les  rondes,  hors  celles  des  Infpe&eurs 
Généraux ,  du  Lieutenant  de  Roi  ,  Ôc 
la  première  du  Major  ou  Atde-Majoc 
de  la  Place ,  appellée  Ronde  Major: 
lorfque  la  fentinellc  la  plus  voifine  de 
fon  corps  de  garde  a  fait  arrêter  celui 
qui  feit  la  ronde  ou  patrouille,  il  fort , 
&  après  avoir  demandé,  Qui  va  Ik  :  & 
qu'il  lui  a  été  répondu  Ronde ,  il  dit: 
Avmce  qui  a  l'ordre ,  en  préfentant  fon 
épée  ou  fa  bayonnettefnuë ,  la  pointe 
couverte  du  pouce  &  vifée  à  Peftomac 
de  celui  qui  fait  la  ronde  :  il  doit  en 
percer  celui  qui  donne  mal  le  mot ,  s'il 
fait  difficulté  d'entrer  a"  corps  de  gar- 
de pour  être  reconnu  de  l'Officier  ou 
autre  qui  commande  dans  le  pofte. 
Après  avoir  reçu  le  mot,  il  doit  faire 
entrer  l'Officier  de  ronde  dans  le  corps 


ronde  dans  la  boëte  à  ce  deftinée ,  & 
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pour  figaer  fon  nom  fur  le  Regff- 

tre. 

Celui  qui  mené  les  Soldats  en  fac- 
tion ,  s'appelle  Caporal  de  pofe  :  celui 
de  configne  partage  ce  fer  vice  avec 
les  autres  Caporaux  de  fon  porte  ;  le 
Caporal  de  pofe  mené  d'abord  le  plus 
,  ancien  Soldat  des  plus  anciennes 
Compagnies  de  chaque  efcoiïade  , 
cbfervant  la  même  régie  dans  les  e£ 
coiiades  brifées ,  c'çft-à-  dire,  dans  cel- 
les compofées  de  Soldats  de  plufieurs 
Régimens  :  on  peut  néanmoins  choifir 
les  Soldats  de  confiance ,  pour  les  po- 
fer  aux  endroits  Ôc  pendant  les  heures 
importantes  :  le  Caporal  doit  avoir  fon 
funl  fur  le  bras  lorfqu'il  va  pofer  les 
fentipelles  &  qu'il  ramené  celles  qu'il 
a  relevées  ;  il  doit  bien  faire  attention 
$  la  çonfigne  que  le  Soldat  en  faftion 
donnç  à  çelui  qui  le  relève ,  3c  répétée 
&  ce  dernierles  chofes  importantes,  & 
même  fe  les  faire  répéter  par  lui  avant 
de  le  quitter  :  toutes  les  fois  que  les 
Caporaux  commandent  des  détache* 
inens ,  ils  doivent  être  à  la  tête  Se  le 
fufil  fur  le  bras. 

En  campagne  on  ne  forme  point 
d'efeotiade  i  chaque  Sergent  com-* 

UWfldç  pre#d  aveç  foi  un  Çaporal  de 
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h  Compagnie ,  &  il  eft  précompté  lut 
le  hofnbre  de  Soldats  qu'elle  doit  four- 
nir. Les  Caporaux  qui  fe  trouvent 
dans  un  même  pofte ,  partagent  entre 
eux  le  fervice  qu'ils  y  doivent  faire  ea 
cette  qualité. 

Lorfque  des  Soldats  font  dans  un 
détachement  fans  Sergent  de  leur  Ré- 
giment ,  on  commande  avec  eux  un 
Caporal  par  extraordinaire  ;  il  eft  char- 
gé dç  leur  faire  délivrer  tout  ce  qui  eft 
ordonné  pour  leur  fubfiftance  &  entre- 
tien ,  &  de  rapporter  des  états  de  tou- 
tes les  diftributions  qui  leur  ont  été 
faites  pendant  qu'ils  ont  été  détachés; 
il  ne  fait  fervice  que  de  dernier  Capo- 
ral, quand  même  il  feroit  d'un  Régi- 
ment plus  ancien  que  ceux  qui  mar- 
chent avec  leur  Sergent- 

Les  Anfpeflades  montent  la  garçle  Ôc 
font  fa&ion  comme  les  Soldats ,  loff- 
que  cela  èït  néceiïaire  pour  mettre  l'é- 
galité dans  le  fervice  que  doit  faire  un 
Bataillon, 
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CHAPITRE  VII. 

Fondions  des  Soldats, 

* 

U Ne  partie  des  devoirs  du  Soldat 
fe  trpuye  djaps  les  Articles  conceN 
nans  les  fondions  des  Sergens  &  celle 
des  Caporaux  ;  il  doit  de  plus  fe  faire 
îpflruire  dé  tout  ce  qu'on  appelle  crU 
me  &  délit  Militaire  ,  &  des  peines 
qu'encpurt  çelui  qui  les  commet,  afin 
de  ne  rien  faire  contre  les  Ordonnant 
ces  du  Roi  :  fa  principale  fon&ion  t 
lorfqii'il  eft  de  gare} e  ou  de  détache-* 
ment  f  eft  dç  fairç  faftion  \  alors  on 
l'appelle  Sentinelle  ;  un  Soldat  en  fac- 
tion ~eft  fi  refpeélable,  qu'aucun  Offi-i 
ciçr  pe  peut  le  frapper  à  pejfl^d'iQtçr* 
di&ion, 

A  Theu  re  de  relever  les  ïentinelles  * 
les  Soldats  çommançlps  fuivent  le  Ca-i 

Î>oral  de  p«>fe ,  deux  à  deux  &  fufii  fuc 
/épaule  ;  lorfque  le  Caporal  eft  arrivé 
p  la  fentinçlle  la  plus  éloignée  du  poflç? 
|e$  Soldats  s'arrêtent  i  celui  qui  doit; 
être  pais  en  fa&ion  fe  de  t  xche,  &  avan- 
ce avec  fqn  Caporal  a  deux  paç  de  I3 
fçfttipeljç  ?  l'w  &  Tfiutrç  fe  préfçnta g* 
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les  armes  •>  celui  qui  relève  reçoit  la 
configne  de  la  fentinelle,  il  la  répète 
mot  pour  mot  devant  le  Caporal  qui 
lui  recommande  encore  les  chofes  eC 
fentielles  :  le  Soldat  relevé  va  prendre 
Ja  place  de  l'acre  ;  tous  doivent  Cui- 
vre le  Caporal  fans  pfendre  un  plu* 
court  chemin  *  foit  pour  retourner 
avant  lui  au  corps  de  garde ,  ou  pour 
aller  l'attendre  à  la  guérite ,  où  ils  pré- 
voient qu'ils  feront  mis  en  faction  i 
une  fentinelle  ne  doit  jamais  fe  laiiTer 
relever  que  par  l'Officier ,  le  Sergent  f 
ou  le  Caporal  de  garde  ;  il  ne  doit 
point  s'afleoir  ;  il  petit  fe  promenei 
aux  environs  de  fa  guérite ,  porter  fort 
fufil  fur  le  bras  ou  loûtenu  Je  la  ban- 
derolle  :  lorfqu'une  Troupe  paffe  & 
même  un  Officier,  il  doit  s'arrête*  , 
faire  face  vers  le  même  endroit  que  fa 
guérite ,  &  porter  fon  fufil  fur  l'épaule 
jufqu'à  ce  que  la  Troupe  ou  l'Officier 
'  foit  éloigné  de  lui  *  il  le  met  dans  cet 
état  lorfque  le  Caporal  vient  le  rele>- 
ver.  . 

Les  featinelles  des  drapeaux  ne  doi- 
vent point  s'éloigner  d'eux  ;  elles  doi- 
vent avoir  la  bayonnette  au  bout  du 
fufil  y  ainfi  que  celle  qui  c(l  au  cheva- 
let des  armes  du  Piquet  :  lorfque  des 
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Officiers  Généraux  paffent ,  ou  le  Bri- 
gadier ,  le  Colonel  y  le  Lieutenant- 
Colonel  &  les  Commandans  de  Ba- 
taillon de  la  Brigade  y  ces  fentinelles 
préfentent  leurs  armes  j  hors  ces  cas 
elles  peuvent  les  port|f  fur  le  bras  oa 
foûtenues  de  la  banderolle    les  fenti- 
nelles de  l'artillerie  &  des  magazins  à 
poudre  font  fans  fufil  &  l'épée  à  la 
main  ;  toutes  les  autres  font  comme 
celles  dont  il  a  été  parlé  ci-deffus.  Les 
fentinelles  mettent  le  genquil  droit  en 
terre,  te  chapeau  fur  la  garde  de  Féçée , 
&  préfentent  les  armeslorfque  le  Saint 
Sacrement  pafle  devant  elles  ,  ou  à 
portée. 

Les  fentinelles  qui  ont  des  fufilç  doi- 
vent avoir  la  bayonnette  au  bout  pen- 
dant  la  nyit ,  mettre  le  chien  de  la  pla- 
tine en  fon  repos,  &  fermer  le  bafïi- 
net  :  elles  ne  doivent  point  fe  laifTef 
approcher  ;  iorfque  les  Officiers  de 
ronde  veulent  vifiter  leur  guérite,  elles 
doivent  s'en  éloigner  de  quelques  pas, 
Se  préfenter  leurs  armes. 

Celles  qui  font  aux  portes  Se  fur  le 
jrempart  crient  9  Xfyi  va  là  s  fur  ceux  qui 
vont  ou  viennent  après  les  portes  fer- 
mées :  elles  ne  laifTeht  pafler  fur  le 
rempart  que  les  Rondes  >  l'Officier  >  le 
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Sergent  &  le  Caporal  de  garde ,  obfer* 
vant  de  ne  point  les  laifler  paffer  fans 
feu* 

Celles  de  l'intérieur  de  la  Place  ne 
crient, Ogit/alà,  qu'après  la  retraite 
battue. 

Lorfqu'il  eft  configné  de  ne  laiflet 
paffer  perfonne ,  foit  fans  feu  ou  autre- 
ment, le  Soldat  doit  erier  trois  fois 
très-haut  &  très-diftin&ement,  Qui  va 
là ,  en  couchant  en  joue  à  la  troiiïéme 
fois,  fi  l'on  ne  répond  rien  :  il  doit 
crier  Demeure-là ,  &  appeiler  en  ces  tef- 
mes  :  Caporal  k&rs  de  la  garde  :  û  h  pef- 

forme  avance  au  lieu  de  demeurer ,  il 
doit  faire  feu  deffus,  &  mettre  etifuite 
la  bayonnette  au  bout  du  fufil  pour  fa 
défenfe ,  &  afin  d'exscutCf  Ç9SQ^ 
autant  qu'il  fera  en  lui. 

Un  Soldat  étant  en  fa&ion  qui  tue 
ou  bleffe,  efl  mis  au  Confcil  de  Guerre: 
iorfque  par  les  informations  il  ne  pa- 
roît  pas  que  le  meurtre  ait  été  commis 
autrement  qu'en  exécution  de  la  con- 
figne,le  Confeil  de  Guerre  renvoie 
le  Soldat  en  prifon,  en  attendant  des 
Lettres  de  grâce  du  Roi ,  à  qui  on  en- 
voie le  double  des  informations. 

En  campagne  après  la  retraite  bat- 

Eiiij 
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•tue ,  les  Sentinelles  crient  aux  allans  Se 
venans ,  Qui  vive  :  celles  des  grandes 
gardes  &  autres  portes  avancés  crient 
de  même  jour  &  nuit ,  à  moins  qu'il 
ne  leur  ait  été  défendu,  afin  de  dérober 
à  l'ennemi  la  connoiffance  du  pofte, 
lôrfqu'au  Qgi  vive  ,  on  a  répondu 
.France,  fa  fentinclle  demande  fur  te 
même  ton,  Qtel  Régiment î  Alors  con- 
ïioiflTant  par  cette  féconde  réponfc  qui 
c'eft*  il  crie  Demewre-IÀ  ,  ou  avertit 
de  paiïcr ,  fuivant  ce  qui  lui  a  été  coii- 
iîgné. 

Lorfqu'on  demande  des  Soldats 
pour  travailler  aux  fortifications,  s'ils  ne 
conviennent  pas  de  prix  avec  l'Entre- 
preneur pour  travailler  à  la  tâche  ,  ils 
doivent  fe  contenter  de  neuf  fols  par 
pur,  depuis  le  premier  Novembre  juf- 
qu'au  dernier  Mars,  &  de  dix  fols  pen- 
dant les  autres  mois  -,  ils  ont  deux  fok 
d'augmentation  par  jour  pour  les  tra- 
vaux pénibles  qui  les  obligent  d'avoir 
le  pied  dans  l'eau  ou  à  tourner  des 
moulins. 

Les  beftiaux  qui  paiffent  plus  près 
que  quinze  toifes  du  chemirt  couvert 
des  ouvrages  des  fortifications ,  font 
confifqués  au  profit  des  Soldats  de  la 
garnifon  j  auxquels  le  Roi  en  fait  don, 
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&  permet  de  s'en  faifir  Ôc  de  les  tuer 
fur  le  champ. 

CHAPITRE  VIIL 

Fondions  du  Tambour  Major  &  des  afc 

tresTambourr. 

■ 

* 

LE  Tambour  Major  eft  chargé  des 
mêmes  chofes  à  l'égard  des  Tam- 
bours du  Régiment ,  que  les  Setgens  à 
Fégard  des  Soldats  de  leur  Compa- 
gnie 5  il  doit  les  inflruire  à  battre  les 
bans,  lesdianes  ,  lafafeine,  la  MeiTe, 
à  l'ordre  ,  le  rappel  >  les'  différentes 
-batteries  dont  prt  fe  fert  pour  les  évo- 
lutions, l'Ordonnance  du  Régiment, 
&  les  autres  qui  font  ufitées  en  France;  s 
il  doit  même  leur  apprendre  celle  des 
Etats  voifins  comme  une  chofe  très, 
utile  à  la  guerre. 

Les  Tambours  montent  ta  garde  ou 
font  détachés  avec  leur  Capitaine; 
d'ailleurs  ils  roulant  entre  eux  pour  les  v 
différens  fervices  ,  de  même  que  les 
Soldats  d'une  Compagnie. 
-  Chaque  Capitaine  donne  deux  fols 
par  jour  à  fon  Tambour,  ou  une  ra- 
tion de  pain  iorfqu'on  le  fournit  aux 
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Troupes  j  au  moyen  de  ce  ,  le  Ta  m- 
bour  doit  entretenir  fa  caiffe  de  colier 
&  de  baguettes,  &  y  faire  les  menuës 
réparations  :  le  Roi  paye  auffi  à  cette 
fin  deux  fqîs  à  chaque  Tambour  de 
Milite  lorfque  les  Bataillons  font  affem- 
blés. 

Au  Titre  du  fervice  des  Places  ^  on 
rapporte  ce  que  l'Ordonnance  du  2  j. 
Juin  17  ÇOi  à  réglé  pour  les  fondions 
desSergens,  Caporaux ,  Ajafpeffades, 
Soldats  &  Tambours.  » 


CHAPITRE  IX. 

Rang  des  Officiers  du  Corps  de  la  Gendar- 
merie. 

t 

•(*)!•  Z^1  Elui  gui  fait  tes  fondions 
V->  de  Brigadier  de  la  Gendar- 
merie commande  à  tous,  les  Officiers 
de  ce  Corps;  après  lui  les  Capitaines  - 
des  Gardes,  fuivant  le  rang  de  leur 
Compagnie  j  le  Capitaine-Lieutenant 
des  Gendarmes  ,  le  Lieutenant  des 
Chevaux- Légers,  le  Capitaine-Lieute- 
rant  des  Gendarmes  EcofToîs ,  le  Ca- 
pitaine-Lieutenant de   la  première 
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Compagnie  des  Moufquetaircs ,  celui 
de  la  féconde  9  les  Capitames-Lieute- 
nans  des  Gendarmes  &  Chevaux* 
Légers  de  l'Ordonnance  >  fuivant  le 
rang  de  leur  Compagnie  ;  les  Sous- 
Lieutenant  des  Gendarme? ,  les  Lieu* 
fenans  des  Gardes  du  Corps ,  les  Sous- 
Lie  utenans  des  Chevaux-Légers ,  le 
Sous-Lieutenant  des  Gendarmes  EcoC 
fois ,  les  deux  Sous-Licutenans  de  la 
première,  &  les  deuxSous-Lieutenans 
de  la  féconde  Compagnie  des  Mous- 
quetaires ,  les  Sous-Lieutenans  des 
Compagnies  de  l'Ordonnance ,  les  En* 
feignes  des  Gardes  du  Corps,  les  En- 
feignes  des  Gendarmes ,  les  Guidons 
des  Gendarmes ,  les  Cornettes  des 
Chevaux-  Légers ,  FEnfeigne  des  Gen- 
darmes Econois,  les  Enleignes  de  la 
première ,  ceux  de  la  féconde  Compa- 
gnie des  Moufouetaires  f  lesEnfeignes 
&  Cornettes  des  Compagnies  d'Or- 
donnance ,  les  Guidons  des  Compa- 
gnies d'Ordonnance ,  les  Exempts  des 
Gardes  du  Corps ,  les  Maréchaux  des 
Logis  des  Gendarmes  ,  Chevaux- 
Légers  &  Moufquetaires ,  entre  eux 
fuivant  le  rang  des  Compagnies  donc 
ils  font ,  &  les  Brigadiers  &  Sous-Bri- 
gadiers de  même. 


1 
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(s)  IL  Les  quatre  Capitaines  des 
Gardes  du  corps ,  le  Capitaine- Lieu- 
tenant des  Gendarmes  ,  celui  des 
Chevaux- Légers  &  les  deux  Capital- 
ues-Licutenans  des  Moufquetaires  de 
Sa  Majefté,  tant  qu'ils  font  pourvus  de 
leur  Charge  ,  ont  rang  de  premier 
Meftre  de  Camp  de  Cavalerie. 
•  Le  Major,  les  Lieutenans  *  Enfei- 
gnss  &  Aides-  Majors  des  quatre  Com- 
pagnies des  Gardes  du  corps  ,  les 
Sous-Lieutenans ,  les  Enfeignes  ,  les 
Guidons  &  Cornettes  des  Gendarmes, 
Chevaux-Légers  &  Moufquetaires , 
ont  rang  de  Meftre  de  Camp ,  du  pre- 
mier Mars  1718» 

Les  Aides-Majors  des  Gendarmes^ 
Chevaux-Légers  Se  Moufquetaires  ont 
commîflïon  de  Meftre  de  Camp  de 
Cavalerie  ,  du  jour  de  leur  Brevet 
d'Aides-Majors  :  en  cas  de  révocation 
de  ces  Aides-Majors  ,  ceux  qui  les 
remplacent  n'ont  le  titre  de  Meftre 
deCatnp,  qu'après  là  mort  des  révo- 
qués. 

Les  Exempts  des  Gardes  du  corps  , 
Se  les  Maréchaux  des  Logis  des  Gen- 
darmes, Chevaux- Légers  &  Moufque^ 
paires ,  ont  rang  de  Capitaine  de  Cava- 
lerie, du  premier  Mars  1718. 
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Les  Brigadiers  ,  Sous-Brigadiers  , 
Porte-Etendards  des  Gardes  du  corps , 
&  les  vingt-quatre  Gardes  de  la  Man- 
che ,  ont  rang  de  Lieutenant ,  du  pre- 
mier Mars  171 8.  &  les  Brigadiers, Sous- 
Brigadiers  ,  Porter-Etendards  &  Dra- 
peaux des  Gendarmes, Chevaux-Légers 
&  Moufquetaires*  du  jour  qu'ils  font 
reçus  dans  leurs  Charges. 

(a  )  IIL  Les  Gardes  du  corps,  Gen- 
darmes ,  Chevaux-Légers  Se  Moufque- 
taires  qui  font  nommés  à  des  Compa- 
gnies dont  le  Roi  augmente  quelque- 
fois fes  Troupes,  tirent  au  fort  avec 
ceux  qui  ont  été  Lieutenans  en  pied , 
ou  qui  après  l'avoir  été  font  entretenus 
réformés  ;  ils  commandent  à  ceux  qui 
n'ont  été  que  Cornettes,  Enfeignes  & 
SousAieutenans. 

(  k)  IV.  Les  Capîtaines-Lîeutenans 
des  Gendarmes  Ecoflbis  ,  Anglois  , 
Bourguignons  &  de  Flandre,  tiennent: 
rang  de  premier  Mettre  de  Camp  de 
Cavalerie ,  du  premier  Mars  171$.  ou 
du  jôiir  de  leur  commiflion  ,  fi  elles 
(ont  antérieures;  ceux  des autresCom- 
çagnies  des  Gendarmes  &  Chevaux- 
légers  d'Ordonnance  9  donnent  de 

(*)T.*s, 
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même  rang  de  Meftre  de  Camp* 

Les  Sous.Lieutenans  des  Compa- 
gnies de  Gendarmes  &  Chevaux-Lé- 
gers, ainfi  que  l'Enfeigne  &  le  Gui- 
don des  Gendarmes  Ecôflbis  ,  & 
FAide-Major  de  ces  Compagnies ,  qui 
a  rang  de  Sous-Lieutenant ,  font  Met 
très  oe  Camp,  du  premier  Mars  1718. 
ceux  qui  font  pourvus  de  ces  Charges 
depuis  ce  temps ,  ne  le  font  que  du 
jour  de  leur  commiflion  &  brevet» 

Les  Enfeignes  &  Guidons  des  autres 
Compagnies  des  Gendarmes  &  Che- 
vaux-Légers, ainfi  que  le  Sous-Aide- 
Major,  tiennent  rang  de  Lieutenant- 
Colonel  conformément  à  l'article  pré- 
cédent. 

Les  Maréchaux  des  Logjs  des  Gen- 
darmes ËcofTois  ont  de  même  rang  de 
Capitaines  de  Cavalerie  >  les  Briga- 
diers &  Sous-Brigadiers ,  de  Lieute- 
nans  ;  les  Maréchaux  des  Logis  des  au- 
tres Compagnies  n'ont  que  le  rang  de 
dernier  Capitaine  de  Cavalerie. 

Tous  les  Officiers  du  Corps  de  la 
Gendarmerie  font  ufage  des  commif- 
fions ,  particulières  lorsqu'ils  en  ont  t 
pour  tenir,  dans  Ja  Cavalerie  un  rang 
fupérieur  à  ceux  marqués  ci-delTus  ; 
iorfqu'ils  fe  défont  de  leur  Charge ,  ils 
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perdent  le  rang  qui  y  étoit  attaché  ^  à 
moins  que  ce  ne  foit  pour  être  pour- 
vus d'emplois  qui  donnent  le  même 
rang. 

CHAPITRE  X. 

Rang  des  Officiers  de  VAnillerh. 

(a)  LnpOut  Colonel  ,  ou  autre 
X  Officier  efcortant  l'Artille- 
rie ,  doit  obéir  à  celui  qui  la  com- 
mande. 

Les  Officiers  &  Soldats  du  Régiment 
Royal  Artillerie ,  obéiflent  au  Com- 
mandant de  l'Artillerie  en  ce  qui  la 
concerne* 

Le  Commandant  de  PArtiIIerie,teIle 
Charge  qu'il  ait,  peut  fe  mettre  à  la 
tête  du  Régiment  ou  des  Bataillons, 
dans  les  marches ,  détachemens ,  re- 
vu ës  on  ailleurs. 

Les  Commandans  en  chef  dés  Ecp- 
les  d'Artillerie  ont  dans  les.  lieux  'ûtï 
elles  font  établies  /les  mêmes  honneurs 
que  les  Lieutcnans- Colonels  des  Ba- 
taillons de  Royal  Artillerie  j  ceux  qui 
ont  la  garde  de  Brigadier,  bu  autre  fu- 

(4>  T.6o* 
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périeur  ,  font  traités  comme  les  Offi- 
ciers de  leur  caractère  ,  étant  em- 
ployés fur  la  frontière,  ou  fe  trouvant  de 
Piquet  3  ou  de  jour  dans  les  Armées. 

A  l'Armée ,  aux  Ecoles ,  Se  dans  les 
occafions  du  fervice  de  l'Artillerie 
dans  les  Places  ,  le  plus  ancien  des 
Officiers  de  l'Artillerie  ou  des  Batail- 
lons choifît  fon  pofte  de  droite  ou  de 
gauche,  fuivant  l'ancienneté  de  corn- 
miflion  du  Roi  &  du  Grand-Maître  de 
1'Arriilerie, 

«  L'Officier  d'Artillerie  commandé 
peut  fe  mettre  à  la  tête  du  détache- 
ment qui  eft  avec  lui  pour  le  fervice 
de  l'Artillerie ,  s'il  eft  plus  ancien  que 
fOfScier  du  Bataillon. 

Les  Officiers  du  Régiment  Royal 
Artillerie  partagent  dansles  fïéges  avec 
ceux  de  l'Artillerie  ,  fur  le  pied  de 
leurs  commuons ,  les  profits  #  émo- 
Ijumens  provenans  des  batteries  &  au- 
tres ouvrages  auxquels  ils;  ont  été 
çpmmis  par  celui  qui  commande  TAr- 
tillerie. 

IL  Les  Lieutenans  Colonels  du  Ré-: 

f iment  Royal  Artillerie  ont  rang  de 
ieutenant  d'Artillerie. 
Les  deux  premiers  Capitaines  de 
chaque  Bataillon  ont  rang  de  Çoip- 
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Digitized  by  Google 


de  l'Art  Militaire.  6$ 
miflaires  Provinciaux  :  le  Major  &  les 
autres  Capitaines  de  chaque  Batail- 
lon ,  de  Commiflaires  ordinaires  :  les 
Aides-Majors  les  Lieutenans  ,  de 
Commiffaires  extraordinaires:  les  Sous- 
Lieu  tenans,  d'Officiers  Pointeurs.  Les 
Grand-Maître  donne  ces  commirtîons: 
les  Officiers  de  même  grade,  qui  les 
ont  du  même  jour,  tirent  au  fort 


CHAPITRE  XL 

Etat  préfent  du  Régiment  Royal  Artillerie! 

- 

S A  Majefté  ayant  par  fes  Ordon-; 
nances  du  \o.  Septembre  1743.  2*b 
Août  1744.  10.  Août  174J.  15.  Avril, 
30.  Juin ,  &  premier  Décembre  1747. 
&  2j.  Janvier  1748.  fait  différentes 
augmentations  à  Toccafion  de  la  guer- 
re dans  les  cinq  Bataillons  de  fon  Ré- 
giment d'Artillerie,  a  par  fon  Ordon- 
-  nance  du  10.  Janvier  1749.  réduit  ces 
Bataillons  ,  qui  compofoient  cinq 
mille  cent  hommes ,  à  trois  mille  fix 
cens  hommes,ce  qui  fait  fept  cens  vingt: 
hommes  par  Bataillon ,  compofé  de 
dix  Compagnies  de  fôixante  -  douze 
hommes.  Les  cinq  Compagnies  de 
Tome  /•  F 
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Mineurs  ,  qui  formoient  quatre  cens 
trente  hommes  ,  avec  les  cinquante 
Surnuméraires ,  ont  été  réduites  à  foi- 
xante  hommes  chacune,  faifant  trois 
cens  hommes  :  &  les  cinq  Compagnies 
d'Ouvriers  ,  qui  étoient  à  trois  cens 
viogt  hommes  ,  ont  été  mifes  fur  le 
pied  de  quarante  hommes  chacune. 
On  a  confervé  les  meilleurs  Soldats ,  , 
&  les  plus  capables  de  bien  fervir. 
"  Les  dix  Compagnies  de  chaque  Ba- 
taillon ont  le  même  nombre  d'Offi- 
ciers ,  de  Cadets ,  de  Sergens ,  Capo- 
raux ,  Anfpçflades  &  Hautes-payes  > 

Îu'ils  avoient  étant  à  cent  hommes, 
a  réforme  des  vingt-huit  hommes  par 
Compagnie  n'a  tombé  que  fur  les  der- 
nières payes,  réduites  par  ce  moyen 
au  nombre  de  trente-huit  dans  la 
Compagnie  des  Sappeurs  ,  de  vingt 
dans  chaque  Compagnie  de  Cano- 
niers,&  de  feize  dans  chaque  Compa- 
gnie de  Bombardiers. 

Pour  les  payes  de  gratification  def- 
dites  Compagnies  chaque  Capitaine  re- 
çoit fept  defdîtes  payes  ;  fçavoir,de  fept 
fols  chacune  pour  les  Sappeurs ,  &  de 
dix  fols  pour  les  Canoniers  8c  Bombar. 
diers ,  lorfque  la  Compagnie  a  pafle 
complette  à  foisante-douze  hommes:fix 
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de  foi xante-huit  à  foixante-onze  ;  qua- 
tre de  foixante- quatre  à  foixante-fept  5 
deux  de  foixante-un  à  foixante -trois  ; 
une  à  foixante ,  &  rien  au-deffous  du* 
dit  nombre.  Les  Officiers  ,  Cadets  9 
Sergens  ,  Caporaux  ,  Anfpeffades  9 
Hautes-payes  &  Soldats  continuent 
d'être  payés  ,  ainfi  que  l'Etat  Major 
dudit  Régiment,  à  la  déduction  de  la 
réforme  qui  a  été  ordonnée,  fur  le 
pied  réglé  par  l'Ordonnance  de  Sa 
Majcfté  du  premier  Décembre  1747. 
comme  dans  ies  Bataillons  d'Infante* 
rie  il  y  a  eu  dans  chaque  Bataillon  un 
drapeau  de  retranché  >  il  n'y  en  a  que 
deux  par  Bataillon. 

Les  cinq  Compagnies  de  Mineurs 
font  chacune  compofées  d'un  Capitai- 
ne en  premier ,  d'un  Capitaine  en  fé- 
cond ,  d'un  premier  Lieutenant  >  d'un 
fécond  Lieutenant  ,  de  deux  Sous- 
Lieutenans ,  deux  Cadets ,  quatre  Ser- 
gens ,  quatre  Caporaux  ,  quatre  Anf- 
pefTades, vingt-quatre  Mineurs,  vingt 
Apprentifs  ,  &  deux  Tambours.  Le 
Capitaine  en  premier  eft  payé  fur.  le 
pied  de  flx  livres  cinq  fols  par  jour  -,  le 
Capitaine  en  fécond  trois  livres  ,  cin- 
quante fols  an  premier  Lieutenant  9 
quarante  fols  au  fécond  ,  trente  fols  à 
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chacun  des  deux  Sous- Lieu  tena  ns , 
douze  fols  à  chacun  des  deux  Cadets, 
vingt  fols  fix  deniers  à  chacun  des 
quatre  Sergens ,  quatorze  fols  fix  de- 
niers à  chacun  des  quatre  Caporaux, 
onze  fols  fix  deniers  à  chacun  des  qua- 
tre Ànfpeflades  ,  dix  fols  fix  deniers  à 
chacun  des  vingt  quatre  Mineurs ,  fepï 
fols  à  chacun  des  vingt  Apprentifs, 
neuf  fols  fix  deniers  à  chacun  des  deux 
Tambours ,  fept  fols  pour  chacune  des 
fix  payes  de  gratification  que  Sa  Ma- 
jefté  accorde  au  Capitaine ,  lorfque  fa 
Compagnie  eft  à  foixante  hommes 
cinq  de  cinquante-fept  à  cinquante- 
neuf,  trois  de  cinquante- quatre  à  cin- 
quante-fix ,  deux  de  cinquante-un  à 
cinquante-trois ,  une  à  cinquante ,  & 
rien  au-defTous  dudit  nombre. 

Les  cinq  Compagnies  d'Ouvriers 
font  composées  chacune  d'un  Capitai- 
ne ,  d'un  premier  Lieutenant ,  un  fe-  - 
cond  Lieutenant ,  un  Sous-Lieutenant, 
trois  Maîtres  Ouvriers  ,  trois  Sous-  A 
Maîtres  Ouvriers,  feize  Ouvriers,  neuf 
autres  Ouvriers ,  huit  Apprentifs  &  un 
Tambour,  payés  chacun  fur  le  pied 
par  jour  de  ux  livres  au .  Capitaine , 
quarante  fols  au  premier  .Lieutenant, 
trente-cinq  fols  au  fécond  Lieutenant , 
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vingt-cinq  fols  au  Sous-Lieutenant, 
qui  ne  fera  point  remplacé  lorfvjue  fon 
emploi  viendra  à  vaquer,  vingt  fols  à 
chacun  des  trois  Maîtres  Ouvriers , 
quinze  fols  à  chacun  des  feize  Ou- 
vriers, douze  fols  à  chacun  des  neuf 
autres  Ouvriers ,  dix  fols  à  chacun  des 
huit  Apprentifs  &  au  Tambour ,  &  dix 
fols  pour  chacune  des  quatre  payes  de 
gratification  que  le  Capitaine  touche- 
ra, fa  Compagnie  étant  compofée  de 
uarante  hommes  >  trois  defdkes  payes 
c  trente-huit  à  trente-neuf,  deux  de 
trente-fix  à  trente-fept  ,  une  feule- 
ment à  trente-cinq ,  &  rien  au-deffous 
dudit  nombre  de  trente-cinq. 
■  Les  cinq  Bataillons  de  Royal  Artil- 
lerie, Se  les  Compagnies  de  Mineurs 
&  d'Ouvriers  complétés  au  nombre  ci- 
defTus  réglé  ,  on  a  fait  le  décompte 
aux  Soldats  excédant  le  complet ,  ils 
ont  été  partagés  en  différentes  bandes 
&  renvoyées  dans  leurs  Provinces. 

Les  épées ,  fafils  ;  bayonnettes  ?  & 
fournimens  de  ces  Soldats  congédiés, 
ainfi  que  le  drapeau  retranché  de  cha- 
que Bataillon  ,  ont  été  remis  dans  les 
magazins  des  Places,  &  ceux  qui  d'en- 
tre les  Officiers  ,  Sergens ,  Soidats\ 
Mineurs, Ouvriers,  qui  comme  dans 
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les  autf  es  Troupes  ont  par  l'ancienne- 
té de  leurs  fervices ,  ou  par  des  bletfii- 
res,  mérité  leur  retraite  aux  In  valides, 
y  ont  été  reçus  fur  les  mémoires  dé- 
taillés &  certificats  de  M.  De  la  Val- 
lière ,  ou  d'un  Commiflaire  des  Guer- 
res. 


CHAPITRE  XII. 

Rang  de  t  Artillerie  de  Terre  avec  celle  de 

la  Marine. 

(i)T  Es  Lieutenans Généraux d'Ar- 
JLitUlerie  de  Terre  marchent 
avec  les  Commiflaires  Généraux  de 
l'Artillerie  de  la  Marine  ;  les  Commit 
fakes  Provinciaux,  avec  les  Capitai- 
nes d'Artillerie  6c  des  Galiotes  ;  les 
Commiflaires  ordinaires,  avec  les  Lieu- 
tenans; les  Officiers  Pointeuis ,  avec 
les  Aides  d'Artillerie. 
*  Les  ©fficiers  de  Vaifleaux  fervant 
comme  Officiers  d'Artillerie ,  ont  rang 
de  même  avec  l'Artillerie  de  Terre  , 
fuivant  les  qualités  dans  lefquelles  ils 
font  employés. 
L'Officier  dç  Marine ,  s'il  comman- 

(4)  T.  6i% 
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de  f  Artillerie  de  Terre,  rend  compte 
au  Grand-Maître  &  au  Secrétaire  d'E- 
tat de  la  Guerre  ;  l'Officier  de  Terre  f 
s'il  commande  celle  de  la  Marine ,  le 
rend  au  Secrétaire  d'Etat  de  la  Ma- 
rine. 


C  H  APÏ  TRE  XIII. 

« 

Artillerie  de  la  Marine. 

— 

SA  Majefté  par  une  Ordonnance  du 
12.  Juin  1741.  avoir  régfé  quç  les 
Officiers  d'Artillerie  de  la  Marine ,  qui 
n'avoient  eu  jufqu'alors  que  des  rangs 
intermédiaires  avec  les  Officiers  des 
Vaifleaux ,  rouleraient  à  i'aveniç  fuit 
vant  leur  grade  i  &  voulant,  en  confir- 
mant ladite  Ordonnance  à  cet  égard,  y 
faire  quelques  changeraens ,  par  rap-n 
port  au  nombre  des  Officiers  de  cha- 
que grade  &  à  leurs  appoîntemens ,  a 
jugé  à  propos  par  une  autre  Ordon- 
nance au  y.  Juin  1750.  d'expliquer 
quel  eft  le  nombre  des  Officiers  d'Ar- 
tillerie ,  Bombardiers  &  Àpprentifs  ca- 
noniers ,  qu'elle  veut  être  entretenus  à 
l'avenir  dans  fes  Ports  &  Arfenaux ,  & 
auels  feront  leurs  appôintemens  & 
lotde. 
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En  vertu  de  cette  Ordonnance  ,  fs 
corps  des  Officiers  de  l'Artillerie  de  la 
«Marine  eft  aujourd'hui  compofé  de 
trois  Commiffaires  Généraux ,  de  trois 
Capitaines ,  de  feize  Lieutenans ,  de 
vingt-quatre  Sous-Lieutenans  d'Artil- 


de  d'Aide  d'Artillerie.  II  y  a  dans  cha- 
cun des  Ports  de  Breft,  de  Toulon  & 
de  Rochefort ,  un  Commiffaire  Géné- 
ral d'Artillerie,  qui  y  a  le  comtnande- 
nient  fur  lés  Officiers  de  ce  corps ,  & 
fur  les  Bombardiers ,  ainfi  qu'une  inf- 
peftion  particulière  fur  les  Apprentifs 
cànoniers  ,  en  ce  qui  concerne  leur 
inftru&ion ,  leurs  exercices ,  leur  con- 
duite &  leur  difeipline.  Les  trois  Ca- 
pitaines d'Artillerie  font  également 
départis  dans  les  Ports  de  Breu ,  Tou- 
lon &  Rochefort,  &  ils  y  commandent 
les  Compagnies  de  Bombardiers.  Les 
Lieutenant  d'Artillerie  ,  auxquels  Sa 
Majefté  a  accordé  la  commiffion  de 
Capitaine  de  Vaiffeau ,  relient  attachés 
au  fervice  de  l'Artillerie,  au  moyen 
d'ordres  particuliers  qui  leur  font  expé- 
dies à  cet  effet ,  quand  il  eft  nécenai- 
re.  Les  Lieutenans  &  Sous-Lieùtenans 
d'Artillerie  font  repartis  dans  les  diffé- 
rera Ports,  fuivanc  que  le  fervice  de 


lerie ,  &  Sa  Majefté  a  fu 
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Sa  Majefté  l'exige.  Le  premier  Lieu- 
tenant à  Breft ,  à  Toulon ,  à  Roche- 
fort,  a  le  commandement  de  la  Com- 
pagnie des  Apprentifs  canoniers  :  un 
Lieutenant ,  &  un  Sous-Lieutenant 
d'Artillerie  ,  font  attachés  à  chaque 
Compagnie  de  Bombardiers  ,  &  aufli 
un  Sous-Lieutenant  à  chaque  Compa- 
gnie d'Aprentifs  canoniers. 
.  Les  Officiers  d'Artillerie,  employés 
ou  non  dans  les  Compagnies  de  Bom- 
bardiers &  d5  Apprentifs  canoniers,  fui- 
vent  dans  les  Ports  &  Arfenaux ,  pour 
le  fervice  de  l'Artillerie ,  les  deftina- 
tions  qui  leur  font  données  par  les 
Commiflaires  Généraux,  ou  par  les 
Capitaines  d'Artillerie  en  leur  ab- 
fence. 

Les  CommifTaires  Généraux  d' Artil- 
lerie font  choifis ,  autant  qu'il  efl:  pof- 
fible ,  parmi  les  Capitaines  de  Vaifîeau 
qui  ont  paffé  par  tous  les  grades  de 
V  Artillerie.  Ils  n'ont  d'autre  rang  que 
celui  de  Capitaine,  &  continuent  à 
jouir  chacun  de  trois  cens  livres  d'ap- 
pointemens  par  mois.  Les  Capitaines 
d'Artillerie  ont  rang  de  Capitaine  de 
VaifTeau ,  de  la  date  de  leurs  commit, 
fions,  &  ont  chacun  cent  cinquante 
livres  d'appoimemens  par  mois  ,  avec 

Tome  J.  ^ÊÊÊÊÊÊÊ^^^  G 


lin  fupplémcnt  de  vingt-cina  livres 
aufli  par  mois ,  comme  ayant  le  com- 
mandement des  Bombardiers»  Les 
Lieutenans  d'Artillerie  ont  rang  de 
JLieutenans  de  Vaifleau  f  de  la  date  de 
leurs  Brevets ,  &  jouiffent  chacun  de 
cent  livres  d'appointemens  par  mois  9 
avec  un  fupplement  de  vingt- cinq  li- 
vres à  chacun  de  ceux  qui  ont  le  com- 
mandement des  Àpprentifs  canoniers. 
Les  Sous<-Lieutenans  ont  rang  d'En- 
feigne  de  Vaifleau  t  de  la  date  de  leurs 
brevets ,  &  ont  chacun  faisante  livres 
d'appointemens  par  mois  ,  avec  un 
fupplement  de  vingt-cinq  livres  à  cha- 
cun de  ceux  qui  font  attachés  aux 
Compagnies ,  feit  de  Bombardiers ,  ou 
d'Apprentifs  caponiers. 

Lorfqu'il  vaquç  dans  un  Départe- 
ment une  ou  plufieurs  places  de  Sous* 
Lieutenans  d'Artillerie,  le  Commiflaire 
Général,  de  concert  avec  le  Corn-» 
mandant  des  Gardes  de  la  Marine  , 
rend  compte  au  Commandant  du  Porfl 
de  ceux  defdits  Gardes ,  qui  par  leurs 
çalens  Se  application  paroiflent  avoir 
Je  plus  de  diipofidons  pour  ce  fervice; 
&  fur  la  propofition  qu  en  fait  ieCora» 
mandant  du  Port  au  Miniftre  &  Sécrfe^ 

ç§ire  d'fiïfit  4e  h  Marine ,  Sa  Majefté 
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cboifit  ceux  qu'elle  juge  à  propos  . 
d'affe&er  au  fervice  de  l'Artillerie. 

Les  Capitaines ,  &  les  Lieotenkns 
d'Artillerie,  commandent  par  préféren- 
ce les  Galiotes  à  bombes,  &  obéiflent 
au  Commiffaîre  Gétoéral,  ou  à  POffi- 
cier  chargé  des  opérations  d'Artillerie, 
à  la  fuite  de  l'armée  Navale  ou  Efca- 
dre ,  dans  tout  ce  -qu'il  leur  commande 
relativement  à  ce  fervice.  Quand  les 
Capitaines  d*  Artillerie  commandent 
quelque  Vaifleau,  ils  font  traités ,  tant 
par  rapport  à  leurs  appointemens  à  la 
mer ,  que  par  rapport  à  leurs  tables  Se 
à  leurs  domeftiques ,  comme  les  autres 
Capitaines  de  Vaifleau,  &  lorfqu'ife 
commandent  des  Galiotes  à  bombes  * 
ils  font  traités,  comme  les  Capitaines 
de  Vaifleau,  Commandant  des  Vai£- 
féaux  du  quatrième  rang. 

On  entretient  dans  les  Ports  de 
Breft,  die  Toulon  &  de  Rochefbrt  une 
Compagnie  de  Bombardiers  :  mais  au 
Èeu  ae  vingt-cinqhommes ,  à  quoi  les 
Compagnies  de  Breft  &  de  Toulon 
a  voient  été  réduites  par  l'Ordonnance 
du  24.  Mars  1716L  &  de  quarante 
hommes  pour  celle  de  Rochefort  , 
fuivant  l'Ordonnance  du  24.  Juin 
17  3  3.  elles  font  aujourd'hui  compo- 
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fées  chacune  de  cinquante  hommes  g 
fçavoir,  deux  Sergens  ,  deux  Capo- 
raux, &  quarante-fix  Bombardiers,  non 
compris  le  Tambour.  La  folde  des 
jdeux  Sergens  eft  de  cinquante  livres 
par  mois  pour  le  premier  ,  de  qua- 
rante livres  pour  le  fécond ,  de  trente 
livres  pour  chacun  des  deux  Caporaux, 
de  vingt-cinq  livres  pour  les  vingt- 
trois  premiers  Bombardiers ,  de  vingt 
livres  pour  les  autres ,  &  de  vingt-une 
livres  pour  le  Tambour,  laquelle  folde 
leur  eft  payée  pour  prêt.  Un  retient , 
conformément  à  l'Ordonnance  du  3, 
Novembre  1735.  cinq  livres  douze  fols 
flx  deniers  par  mois  fur  la  folde  du 
premier  Sergent,  quatre  livres  dix  fols 
fur  celle  du  fécond ,  trois  livres  fept 
fols  fix  deniers  à  chacun  des  Capo- 
raux, deux  livres  feize  fols  trois  de-r 
niers  aux  Bombardiers ,  dont  la  folde 
eft  de  vingfrcinq  livres,  deux  livres 
cinq  fols  fur  ceux  à  vingt  livres,  &  trois 
livres  par  mois  fur  la  folde  du  Tam- 
bour, de  laquelle  retenue  il  eft  fait  une 
mafle  de  décompte ,  pour  fervir  à  la 
dépenfe  de  l'habillement  de  la  Corn* 
pagnie. 

Les  Bombardiers  ont  un  jufte-au* 
Çprps  de  drap  écaille  ,  parement.  » 
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colet ,  la  vefte  &  la  culote  bleue ,  la 
doublure  de  l'habit  &  les  bas  de  la 
même  couleur,  les  boutons  de  tom- 
bac blanc  fur  moules  ,  &  chapeau 
bordé  chargent  fin.  Les  Sergens  &  lesf 
Caporaux  ont  un  galon  d  argent  fut 
les  manches  &  poches  de  l'habit  :  le 
galon  pour  les  Caporaux  eft  plus  pe- 
tit que  celui  pour  les  Sergens ,  qui  ont 
de  j>lus  la  vefte  bordée  d'un  galon 
auflî  d'argent ,  au  lieu  que  les  Capo- 
raux n'ont  qu'uni  cordonnet  aux  bou- 
tonnières. Le  Tambour  eft  habillé  à 
la  grande  livrée  du  Roi.  Ils  font  armé* 
d'un  fabre  &  d'un  fufïl  avec  fabayon- 
nette ,  Se  portent  une  giberne  de  cuir 
de  roufly  /aveb  un  fourniment  &des 
gargoufliers  >,  fur  iefquels  \l  y  a  une 
bombe  Jbf  od£e  en  foie,  Lorfqu'ils  £ànt 
fous  les  armes ,  ils  ont  un  bonnet  à  la 
dragonne  de  drap  bleu ,  garni  de  deux 
rangs  de  peau  d'agneau  tigrée  fur  le 
front  d'une  tête  de  tigre  en  broderie 
de  laine ,  au-defliis  une  grenade  en- 
flammée avec  une^  houpe  d'argent 
pour  les  Sergens ,  &  de  laine  rouge 
pour  les  Bombardiers. 

Il  y  a  dans  les  Ports  de  Breft ,  de 
Toulon  &  de  Rochefort .  une  Compa- 
gnie de  cent  Apprentifs  canoniers. 
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Celles  du  Havre  &  de  Calais  y  ou  IT  y 
auffi  des  Ecoles  pour  lés;  Canoniers,  ne 
(ont  au  plus  que  de  trente  à  quarante 
hommes,  Le$  Lieutenant  &  Sous* 
Lieutenans  d'Artillgrie^ççefTaires  pour 
commander  ces  dernières  Compas  * 
gnies  9  font  détachés  de*  grands  Forts*  . 
en  vertu  d'ordres  particuliers  f  &  ili 
font  relevée  au  moins  tous  les  deux 
ans  par  d'autre*  Lient enans  <5c  Sous-» 
tieutenans  d'Artillerie*  Ih  jouiffent 
pendant  le  temps  de  ce  fervice  des 
îupplémens  d'appoktemens  marqué» 

Les  Compagnies  d'Apprentifs  caino- 
niers  >  entretenue*  dans  les  Ports  de 
Breft»  de  Toulon  &  de  Rochefort* 
font  compofees  Itfc  deipc  Caps  »  der 
deux  Sous- Caps  »  de  de  quatre-vingts 
feizç  Apprentirs  canoniers  ,  divifés  ett 
quatre  efeouades  de  vingt-quatre 
hommes  ,  à  chacune  defquelles  il  y  a 
un  Cap  ou  Sous- Cap  i  pour  les  con- 
duire aux  exercices.  &  aux  travaux  du 
Port.  Les  Caps  font  payés  à  trente  li- 
vres, les  SousnCapè  à  vingt-cinq  livres» 
&  les  Apprentifs  à  dix-huit  livres  par 
mois.  Les  Compagnies  d'Apprentifs 
canoniers  au  Havre ,  à  Calais  Se  autres 
Ports*  n'ont  qu'un  Cap  &  un  Sous- 
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Cap  payés  comme  les  precédens ,  ainû 
que  les  Apprentifs  canoniers* 


CHAPITRE  XIV, 

Rang  des  Officiers  de  Terre  avec  ceux  de 

la  Marine. 

* 

(  *  )  T  Orfque  des  Officiers  de  Mari- 
JLj  ne  &  ceux  des  Années  fervent 
cnfemble  ,  ils  marchent  entre  eux  fufe- 
vant  le  rang  de  leurs  Charges  Se  les 
dates  de  leurs  commiffions  :  dans  ce 
cas  feulement  les  Officiers  d'Infanterie 
jie  commandent  point'  fuivant  le  rang 
de  leurs  Rétiniens. 

Les  Officiers  Généraux  de  la  Mari.* 
ne  &  des  Galères  ne  peuvent  fervïr  ni 
-commander  à  Terre ,  fans  Lettres  de 
fervice  expédiées  par  le  Sécretaire 
d'Etat  de  la  Guerre. 

Les  Lieutenans  Généraux  des  Ar- 
mées marchent  avec  ceux  de  la  Mari- 
ne &  celui  des  Galères  $  les  Maré- 
chaux de  Camp  >  avçc  les  Chefs  d'Ef- 
cadre. 

Les  Colonels,  avec  les  Capitaines 
de  VaifTeaux  $  ceux  des  Galères ,  ceux 

(a)  T.  6u 
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de  Port ,  celui  des  Gardes  de  la  Mi-  * 
rinc,  celui  des  Gardes  de  l'Etendard 
des  Galères ,  les  Commiflaires  Géné- 
reux de  l'Artillerie ,  les  Infpefteurs  des 
Compagnies  Franches ,  &  les  Majors 
de  la  Marine  &  des  Galères. 

Les  Lieutenans  Colonels ,  avec  les 
Capitaines  desGaliotes  Se  d'Artillerie, 
ceux  des  Frégates  légères ,  &  les  Ca- 
pitaines Lieutenans  des  Galères. 

Les  Capitaines  d'Infanterie  avec  le* 
Lieutenans  de  Vaiffeaux  ,  ceux  des 
Galères  >  celui  des  Gardes  de  la  Mari- 
ne, celui  des  Gardes  de  l'Etendard 
des  Galères  ,  les  Aides-Majors  ,  les 
Lieutenans  des  Galiotes  &  d'Artillerie, 
les  Capitaines  de  Brûlots,  &  les  Sous- 
Licutcnans  de  la  Réale. 

Les  Lieutenans  (Se  Enfeignes  d*In~ 
fanterie ,  avec  les  Enfeignes  de  Vaif- 
feaux de  la  Rcale  &  des  autres  Galè- 
res ,  ceux  des  Ports  de  la  Marine ,  Ôc 
celui  des  Gardes  de  l'Etendard  des 
Galères ,  les  Sous^Lieutenans  des  Ga- 
liotes &  d'Artillerie,  les  Lieutenans  de 
Frégates  légères,  &  les  Capitaines  de 
Flûtes. 

Les  Sous-Lieutenans  d'Infanterie  , 
avec  les  Aides  d'Artillerie ,  les  Chefs 
des  Brigades  ,  les  Brigadiers  ,  les 


Digitized  by  Google 


»  E  E*ÀRT  Ml  £1  TA  f  RE.  S| 

5ous-"Lieutena«s ,  &  le  Maréchal  des 
Logis  des  Gardes  de  la  Marine ,  Se  les 
Brigadiers  &  Sous-Lieutenans  des 
Gardes  de  l'Etendard  des  Galères. 

Le  Commandant  d'un  Bataillon  for- 
mé de  Compagnies  Franches  de  la 
Marine  Se  des  Galères,  n'a  pas  un  au- 
tre rang  que  celui  que  lui  donne  fa 
qualité  d'Officier  en  la  Marine,ou  dans 
les  Galères. 

Le  Roi  par  fon  Ordonnance  du  29. 
Novembre  1749.  a  accordé  aux  Capi- 
taines des  Compagnies  Franches  de  la 
Marine  de  Breft ,  Toulon ,  Marfeille , 
du  Havre,  Port-Louis  &  Calais,  à 
commencer  au  premier  Janvier  17  jb. 
trois  payes  de  Soldat  par  gratification, 
lorfque  la  Compagnie  eft  complette  à 
cinquante  hommes  -,  deux  defditès 
payes ,  lorfqu'elle  eft  à  quarante-neuf* 
Se  quarante-huit  y  Se  une  paye  feule* 
ment  à  quarante-fept  hommes  5  8e  au- 
cune Iorfqu'elle  eft  au-defïbus  de  ce 
nombre.  Par  ces  payes  de  gratification 
les  Capitaines  font  tenus  de  remplace* 
les  habits  &  armes ,  oui  peuvent  être 
emportés  par  les  Soldats  déferteurs  , 
après  avoir  été  fournis  lors  de  l'habil- 
lement complet.  ' 
Par  la  même  Ordonnance,  il  y  a 
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dans  les  Pons  de  Breft ,  de  Toulon  & 
de  Rochefort,  entre  les  Capitaines 
d'Armes  des  Compagnies  de  la  Mari- 
ce,  un  fous  le  titre  de  Capitaine 
d'Armes  Major ,  à  la  paye  de  cinquan- 
te  livres  par  mois ,  fans  être  attache  à 
aucune  Compagnie.  Outre  ce  Capi- 
taine d'Armes  Major  dans  chaque 
Port  ,  il  y  a  deux  autres  Capitaines 
d'Armes  ,  à  la  haute  paye  de  quarante 
livres  par  mois. 


CHAPITRE  XV. 

Réunion  du  Corps  des  Galères  à  celui  deU 

Marine* 

m  ► 

*  •* 

SA  Majefté  par  fon  Ordonnance  du 
27.  Septembre  1748.  a  jugé  à  pro- 
pos pour  le  bien  de  fon  iervice  de 
réunir  le  Corps  des  Galères  à  celui  de 
la  Marine ,  pour  ne  former  à  l'avenir 
qu'un  feul  Corps  de  Marine.  Par  cette 
Ordonnance»  la  Charge  de  Général 
des  Galères  eft  éteinte  &  fupprimée  , 
ainfi  que  celle  de  Lieutenant  Général 
des  Galères.  Les  Chefs  d*Efcadres  > 
Capitaines  &  autres  Officiers  de  Gal4- 
jres,  employés  par  commiffions  &fc>re- 
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Yets ,  ont  été  incorporés  au  Corps  de 
la  Marine ,  ou  ils  ont  pris  rang  fuivant 
leur  grade  3  &  fuivant  la  date  de  leurs 
commiflions  ou  brevets  *  immédiate- 
ment après  ceux  des  Vaiffeaux,  de  mê- 
me date  &  dé  même  grade.  Ils  fer- 
vent ,  fous  les  mêmes  dénominations 
eue  dans  la  Marine  >  de  Chefs  d'Efca- 
cre  dés  Armées  Navales  ,  Capitaines  , 
Lieuténâns  &  Enfeignes  de  VaifTeau* 
#  ils  n'ont  point  été  tenus  de  préfen- 
ter  d'autres;  commiflions  ou  brevets  , 
ni  de  prendre  l'afetache  dé  l'Ami- 
ral, 

Ces  Officiers  font  employés  indif- 
tintement  dans  les  Ports  *  à  la  mer  r 
tant  far  les  Vaiffeaux ,  que  fur  les  Galè- 
res ,  fans  être  affeflés  à  aucun  Port ,  nî 
à  aucun  Bâtiment  en  particulier  %  &  ils 
fc  rendent  d'un  Département  à  un 
autre  f  fuivant  lés  ordres  particulier* 
<jui  leur  font  donnés.  La  Compagnie 
des  Gardes  de  l'Étendard  eft  &  de- 
meure fupprimée.  Les  Officiers  de  la- 
dite Compagnie  prennent  leur  rang 
dans  la  Marine  fuivant  leurs  grades,  & 
les  Gardes  de  ^Etendard  font  incorpo- 
rés dans  la  Compagnie  des  Gardes  du 
Pavillon. 

Les  Compagnies  Franches  de  Gaiè? 
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res  ont  été  fuprimées  ,  &  on  en  a  fbf* 
me  dix-huit  Compagnies  Franches  der 
la  Marine  de  cinquante  hommes  cha- 
cune, commandées  par  des  Lieute-. 
Dans  de  Vaiffeau.  Ces  Compagnies  ne 
font  plus  affe&ées  à  aucun  corps  de 
Bâtiment  :  elles  roulent  d'un  .Départe-» 
•  ment  à  un  autre  ,  &  font  Ier  fcrvicç 
dans  les  Ports  &  â  la  mer ,  comme  les 
autres  Compagnies  Franches  de  la 
Marine. 

Les  Galères ,  qui  font  aujourd'hui 
des  Bâtimens  afïeétés  à  la  Marine  9 
étant  armées  prennent  avec  lès  VaiC- 
feaux  le  rang  des  Officiers  qui  les 
commandent ,  &  un  Capitaine  plus 
ancien,  qui  monte  une  Galère,  com- 
mande à  un  moins  ancien  qui  monte- 
roit  un  Vaiffeau  ,  &  ainfi  des  Vaifr 
féaux  avec  les  Galères,  Il  n'y  a  plus 
aujourd'hui  de  différence  pour  la  for- 
me, ni  pour  la  couleur  entre  lès  pa- 
villons des  Vaiffeaux  Se  ceux  des  Ga- 
lères ,  qui  font  blancs ,  comme  dans  la 
Marine,  &  arborés  aux  mêmes  .mâts, 
fuivant  les  grades.  Les  Galères  por-, 
tent  un  mât  d'artimon  ,  lorfqu'elles 
font  commandées  par  des  Lieutcnans 
Généraux  ou  des  Chefs  d'Efcadre  des 
Armées  Navales,  &  les  Gaillardets  .au 
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haut  des  mâts  de  Maîtres  &  de  Trin- 
ouet  des  Galères,  font  remplacés  par 
des  girouettes  de  couleur  blanche.  :( 
Les  Officiers  de  Port  &  de  Piume  * 
Conftrufteurs  ,  Maîtres  d'Ouvrages  t 
Maîtres  des  Sciences  &  Arts ,  Officiers 
des  Hôpitaux  ,  Se  autres  entretenus 
pour  les  Galères ,  fervent  fur  le  même 
pied  ,  &  fous  les  mêmes  dénomina- 
tions  que  dans  la  Marine.  Il  en  eft  de 
même  des  bas  Officiers  ordinaires  & 
extraordinaires  9  employés  pour  les 
Galères ,  lefauels  fervent  fur  le  même 
pied  &  fous  les  mêmes  dénominations 
ôue  les  Officiers  Mariniers  employés 
dans  la  Marine  :  à  l'exception  néan- 
moins  des  Comités  &  Sous-Comites , 
Argoufins,  Sous-Argoufîns  &  Pertûi- 
fanniers,  lefquels  n'ont  point  changé 
de  dénomination ,  &  continuent ,  par 
rapport  aux  Chiournjes,  leurs  mêmes 
fondions. 

<  Les  Mariniers  de  rame  ont  été  fup- 

J,rimés,  &  lors  des  armemens  des  Ga- 
ères  ils  feront  remplacés  par  des  Ma- 
telots. On  doit  choifîr  à  cet  effet  dans 
chaque  Port ,  fuivant  les  Galères  qui  y 
feront  deftinées ,  un  nombre  fumfanc 
de  Matelots ,  lefquels  feront  particu- 
lièrement affe&és  à  la  navigàtiôn  des 
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Galères*  Toutes  les  Galères  dans  les 
Ports  ont  été  entièrement  défarmées  f 
&  les  Chiourmes  font  gardées  à  terre 
dans  des  bagnes ,  falles  de  force  ,  ou 
autres  lieux  deftinés  pour  les  renfer- 
mer. Les  Galères  défarmées  fontremK 
fes  à  la  charge  des  Officiers  de  Port, 
comme  les  Vaifleaux  &  Frégates ,  &  il 
y  eft  établi  des  Gardiens  pour  les  gar- 
der &  en  prendre  foin. 

Leslntendans  ou  Ordonnateurs  ont 
la  police  des  bagnes  &  falles  de  forceà 
&  ils  propofent  Tes  CommifTaircs  Ecri- 
vains ,  Comités  ,  Sous-Comites ,  Ar- 
gouûns  9  Sous-Argoufins ,  Pertuifan- 
niers  &  autres  bas  Officiers  néceffaires 
pour  la  faire  obferv^r  dans  tous  fes 
points;  Il  y  a  de  plus  des  corps  de 
garde  de  Soldats  de  la  Marine ,  à  la 

1>rinç^pale  porte'  des  bagnes ,  &  autres 
ieux  qù  il  y  a  des  Forçats  renfermés , 
afin  qu'il  foit  veillé  dans  le  dehors  à  ce 
que  les  Forçats  ne  puiffënt  s'évader  9 
£c  pour  prêter  main-forte  à  la  réquifi- 
tion  des  Comités  &  Argoufins,  en  cas 
de  révolte  dans  l'intérieur.  Pour  cet 
effet  les  fentinelles  font  pofées,  tant  à 
la  porte  du  corps  de  garde  ,  que  dans 
les  autres  endroits  jugés  qéceffaircs  Se 

tes  cpnfigne,s  font  réglées  par  le  Corn- 
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mandant  de  la  Marine  ,  de  concert 
avec  l'Intendant  ou  Ordonnateur.  Il 
n'y  a  d'Officiers  de  la  Marine  de  garde 
aux  dits  corps  de  gardes,  au'avec  un 
nombre  de  cinquante  Soldats  &  aq- 
deflus  ^  mais  avec  un  moindre  nom- 
bre ,  c'eft  un  Capitaine  d'Armes  qui 
commande  la  garde.  Si  par  le  défaut 
des  bagnes,  ou  autres  établilTemens  à 
terre ,  on  trouve  néceffaire  de  laifler 
des  Chiournes  à  bord  des  Galères,  ou 
cPen  loger  à  bord  des  Vaifleaux  hors 
de  fer  vice,  lefdites  Galères  ou  VaiC 
féaux  font  regardé*  comme  les  ba- 
gnes ,  &  les  Intendans  ou  Ordonna- 
teurs en  ont  la  police. 

Le  partage  des  Chiournes  ne  fe  fait 
plus  par  divifîons  de  Galères  }  mais 
dans  tous  les  Ports  où  il  y  a  des 
Chiournes,  il  eftdrelTé  au  commence- 
ment de  chaque  année  un  état  géné- 
rai des  Forçats  &  Efclaves,  lequel  eft 
divifé  en  trois  clafTes  pour  la  vogue  p 
Se  en  deux  rôles,  l'un  des  rebutés  & 
l'autre  des  invalides.  La  première 
cla/Te  comprend  les  hommes  de  haute 
faille ,  forts  &  robuftes ,  propres  pour 
être  Vogue  Avant  &  Àpoftis  ;  la  deu- 
xième comprendra  ceux  d'une  moin- 
dre taille  &  foice ,  propres  pour  êtrq 
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Tiercerols  &  Quarterols  ;  &  la  quatriè- 
me comprend  tons  les  autres  Forçats 
propres  feulement  pour  les  baffes  vo- 
gues. Le  rôle  des  rébutés  comprend 
tous  les  Forçats,  qui  par  leur  petite 
taille,  ou  par  quelques  infirmités  ,  ne 
font  pas  propres  pour  la  vogue ,  mais 
qui  le  font  pour  les  travaux  &  ouvra- 
ges dans  PArfcnalj  &  enfin  le  rôle  des 
invalides  eft  compofé  feulement  des 
Forçats  Se  Efclaves,  qui  fe  trouvent 
abfolument  incapables  de  rendre  au- 
cun  fervice ,  ni  à  la  mer ,  ni  dans  le 
Port. 

£  Le  partage  des  Chiourmes  a  été  fait 
dans  chaque  Port,  &  l'état  en  a  été 
adreffé  au  Miniftre  &  Sécretaire  d'Etat 


les  Chiourmes  fe  trouvent  fuffifamment 
afforties  dans  les  différens Ports,  pour 
}es  arméniens  des  Galères  ou  autres 
travaux  projettés.  Le  Bureau  général 
de  la  matricule  des  Chiourmes  eft  tenu 
à  la  fuite  du  Miniftre  &  Sécretaire 
d'Etat  de  la  Marine.  Lors  de  l'arme- 
ment des  Galères ,  la  Chiourme  eft 
formée  pour  chaque  Galère  au  Bureau 
du  Commiffaire  de  la  Marine  >  qui  a  le 
détail  des  Chiourmes  >  fuivant  le  nom- 
bre des  Forçats  de  chaque  çlaffe. 


de  la  Marine 
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Les  Comités  &  Sous-Comites ,  Ar- 
gouCins ,  Sous-Àrgoulïns  &  Pertuifan- 
fiiers  embarqués  fur  les  Galères  ar- 
mées y  font  chargés,  &  font  te  même 
fervice ,  auxquels  ils  àvoient  été  defti- 
nés  lors  des  campagnes  des  Galères. 
Les  Forçats  nourris  dans  les  bagnes  & 
falles  de  force  ont  la  çiême  ration  que 
fur  les  Galères  dans  le  Port*  Ils  font 
employés  de  deux  femaines  Fune ,  à 
tour  de  rôle ,  aux  travaux  de  fatigue 
des  Àrfenaux  ,  fuivant  les  ouvrages 
auxquels  ils  peuvent  être  défîmes.  On 
continue  d'accorder  des  Forçats  pour 
les  Manufactures  utiles  à  la  Marine*  Il 
eft  aufîi  permis,  comme  auparavant, 
aux  Fabriquans  &  Artifans  des  Villes 
où  il  y  a  des  Galères ,  de  prendre  des 
Forçats  pour  travailler  chez  eux  ,  aux 
conditions  préicrites  &  fournirions 
ufitées  pour  la  lureté  defdits  Forçats. 
Les  Forçats' Ouvriers  dans  les  barra* 
ques  y  Se  ceux  <qûi  travaillent  en  Ville  w 
ne  peuvent  être  exempts  dé  ta  fatigue 
de  f  Àrfenàl ,  à  leur  tour  fur  le  rôle  , 
qu'en  payant  un  autre  Forçat  pour 
remplir  leur  fervice* 

Le  principal  fervice  des  Chiourmes  „ 
étant  celui  de  la  mer ,  Sa  Maj  efté  veut 
par  la  préfente  Ordonnance  >  que  ch#r 
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<jue  année ,  fi  les  circonftances  îe  per- 
mettent y  il  foie  armé  quelques  Galères 
dans  chacun  des  Ports  y  où  elles  font 
diftribuées  %  afin  d'entretenir  dans  ce 
fervice  les  anciennes  Chiourmes  ,  & 
d'y  former  les  nouvelles.  Au  défaut 
d'armement  des  Galères  %  Sa  Majefté 
ordonne  qu'on  établifle  pendant  les 
mois  de  Juin  t  Juillet  %  Août  te 
Septembre  y  une  ou  deux  Galères 
d'exercice  dans  chaque  Port»  fuivant 
le  nombre  des  Chiourmes  oui  s'y  trou- 
veront, le  fqu  elles  feront  relevées  mois 
par  mois  »  afin  que  tous  les  Forçats 
propres  à  la  vogue,  &  qui  font  dans  le 
rort  „  foieht  exercés  pendant  un  mois» 
tant  au  féjour  fur  la  Galère  r  qu'à  1» 
fatigue  de  la  rame  &  autres  manoeu- 
vres. Ce  fervice  d'exercice  lie  fait  fous 
la  conduite  des  Officiers  de  Port»  Les 
Chiourmes  pendant  leur  mois  d'exer- 
cice font  dilpenfees  de  la  fatigue  de 
l'Arfenal ,  &  peuvent  s'occuper  hors 
des  heures  d'exercice  à  divers  ouvra- 

gis  à  leur  profit»  moyennant  quoi  il  ne 
ui  eft  donné  que  la  ration  ordinaire 
dans  le  Port- 

< 
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CHAPITRE  XVI. 

Hong  &  commandement  des  Officiers  dans 

les  Places, 

la)  h  y  Es  Gouverneurs  &Lieiite> 
JL*  najis  Généraux  ,  à  qui  S* 
Majefté  permet  d'exercer  leurs  Chaiv 
ges  9  y  ont  la  même  autorité  (  chacun 
dans  leur  Département  )  que  s*iE& 
avoient  un  ordre,  ou  une  eommïflfioiï 
exprefle  pour  y  commander.  Us  font 
chargés  du  foin  de  contenir  fes  Habi- 
tans  dans  PobéHfance  qu'ils  doivent 
à  Sa  Majefié  y  Se  de  les  faire  vivre  en^ 
tre  eux  en  bonne  union.  II»  contiens 
nent  pareillement  les  gens  de  guerre? 
dans  le  bon  ordre  &  la  difcipline  r 
commandent  aux  Troupes  qui  pafTent 
ou  féjournent  dans  l'étendue  de  Içur 
commandement  r  ordonnent  çe  qui 
convient  pour  Je  logement,  &  autres; 
fournitures  qui  doivent  leur  être  faites 
Ils  vifîtent  leur  Place,  pour  tenir  1» 
Siain  à  leur  garde  &  confervation*  II* 
aflemblent  les  Troupes  en  cas  de  be*- 

(a)  Ordonnance  du  ij •  Juin  Trs<r+ztU  i*$ 
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foin  &  non  autrement.  Car  les  garni- 
rons établies  par  Sa  Majefté  ne  devant 
être  changées  fans  néceffité,  ne  le 
font  qu'en  conféaiience  de  fes  ordres* 
Au  furplus  ,  ces  Gouverneurs  6c  Lieu- 
tenans  Généraux  des  Provinces  jouif- 
•  fent  de  toute  l'étendue  des  pouvoirs  > 
qui  font  compris  dans  les  pravifîons  , 
commiffions  ou  ordres  que  Sa  Majefté 
leur  a  fait  expédier. 

(a)  IL  Les  Officiers  Généraux  em- 
ployés pour,  Lettres  de  fervicc,  lors- 
que les  Généraux  des  Armées ,  ou 
Commandans  en  Chef  fur  les  frontiè- 
resy  les  envoient  dans  les  Places ,  y 
donnent  le  mot  chaque  jour,  &  y 
jouilTent  des  honneurs  attachés  à  leur 
grade»  lis  commandent  aux  Troupes 
qu'ils  y  ont  menées  avec  eux,  &  qui  ne 
{ont  pas  deflinécs  à  y  tenir  garnifon. 
Ils  peuvent  même  faire  fortir  defdites 
Places  la  moitié  des  garnifons  pour 
aller  en  détachement ,  &  commandée 
ces  détachemens ,  ou  les  faire  com- 
mander par,  des  Officiers  à  leur  choix  : 
niais  ils  ne  peuvent  rien  changer  au 
fervice  de  la  Place ,  dont  ceux  qui  y 
commandoiént  avant  leur  arrivée  de- 
meurent chargés  en  leur  préfence* 
(<0  Art.  3.  &  fuw> 
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-Lorfque  les  Généraux  d'Armées,  qui 
ont  eu  en  même  temps  pouvoir  de 
commander  fur  la  frontière ,  envoient 
un  des  Officiers  Généraux  employés 
fous  leurs  ordres  dans  une  Place  de 
cette  frontière,  qui  feroit  menacée  de 
fiége ,  avec  un  ordre  d'eux  par  écrit 
pour  y  commander  ?  l'intention  de  Sa 
Ma  je  fié  eft  que  ledit  Officier  Généra! 
commande  dans  ladite  Place ,  comme 
s'il  avoit  un  ordre  d'elle  à  cet  effet;  & 
le  Gouverneur,  ou  le  Lieutenant  de 
Roi  de  ladite  Place ,  eft  tenu  de  le 
conformer  à  fes  ordres  à  peine  de  dé* 
fobéiffance^ 

(4)111.  Les  Dire&eurs  &  Infpec- 
teurs  Généraux  d'Infanterie ,  de  Çavaw 
lerie  &  de  Dragons,  qui  font  dans  les 
Places  f  avec-  utv  ordre  pour  y  foire 
Tinlpeâion  des  Troiipes  de  là  garni - 
fon  T  y  donnent  le  mot  s  &  jobiflent 
des  honneurs  attachés  à  leur  grade:, 
comme  s'i!s>a.voient  des  Lettres  d£  feiv 
vice ,  lorfqu'ils  veulent  foire  prendre 
les  armes  aux  Troupes  &  en  fafcéKla 
revue,  ils  le  demandent  au  Comman- 
dant de  la  Place ,  qui  ne  peut  le  refu^ 
fer  fans  des  raifons ,  dont  il  doit  fur  le 
champ  rendre  compte  à  Sa  Majefté* 

(a)  Art.  $.  ;«      *  • 
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(*  )  IV.  Les  Gouverneurs  des  Pla* 
ces  y  commandent  fous  l'autorité  des 
Gouverneras  &  Lieutenans  Généraux, 
ou  du  Commandant  de  la  Province» 
lis  ordonnent  aux  faabitans  de  leur 
Gouvernement,  Se  aux  gens  de  guerre 
^ui  y  font ,  ce  qu'ils  ont  à  faire  pour 
le  fervice ,  &  ils,  y  doivent  tenir  la 
main  à  la  difetpline  &  à  la  tranquillité 
ublique^  Les  Commandans  particu- 
ers  oue  le  Roi  juge  à  propos  a  établir 
dans  les  Places  ,  n'y  reconnoiffent  que 
l'autorité  de  celui  à  qui  Sa  Majefté  a 
confié  le  commandement  de  la  Pro- 
vince où  cette  Place  eft  fituée  t  les 
Gouverneurs   &  Commandans  des 
Places  ne  peuvent  entreprendre  fur  les 
droits  de  la  Juftice  ordinaire ,  ni  mê- 
me i  s'entremettre  dans  les  madères 
çontehtieufes.  Ils  ne  doivent  que  prê- 
ter main-forte  aux  Juges  des  lieux  P 
pour  l'exécution  de  leurs  Jugeraens* 
quand  ils  en  font  par  eux  requis ,  ôc 
préfider  aux  Confeils  de  Guerre*,  qui 
font  tenus  chez  eux  pour  connoître  de 
ious  les  crimes  commis  entre  les  gens 
de  guerre,  auxquels  les  habitans  ne 
font  point  intérefles. 
L      règlent  provifoircment  les  difEr 
(4)  Att.  6.  &fuiyr 
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cultés  qui  s'élèvent  entre  les  Officiers 
de  leur  Etat  Major  r  Se  ceux  des  Trou^ 
pes  de  kur  garnifon„en  attendant  que: 
fur  le  compte  qu'ils  en  doivent  ren- 
dre au  Commandant  de  la  Province  * 
ils  fe  foient  procuré  une  décifion  fupé- 
lieure.  Ils  en  doivent  encore  informée 
le  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat  de  la 
Guerre  T  lbrfque  le  cas  fe  requiert^ 
Lorfqu'une  Place  eff  affiégpe ,  le  Gou- 
verneur ou  Commandant  ordonne  & 
difpofe  à  fon  gré  des  Troupes  &  Offi- 
€iers  qui  y  font  à  les  ordres.  H  chargé 
ceux  qu'il  jugfc  à  propos  des  détails  re- 
latifs a  la  dâenfe  &  au  bon  o*dre  de 
ta  Place  r  de  même  que  de  la  garde 
des  ouvrages  &  des  polies  r  dont  il  te* 
peut  retirer  pou*  les  placer  ailleurs  r 
quand  &  felon  que  le  bien  du^ibrvifcç 
lui  paraît  l'exiger  r  tant  dans  Tintée 
rieur  V  qu'a  L'èxtérieûE  défdîtes  Pla- 
ces. 

(  4  ):  V-  En  Fâfefence  cFes  Gbu ver- 
neurs  des  Placer  >:  leî  Lieutenans  dé 
Roi  y  ont  la  même  autorité  qu'eux  9  à* 
moins  que  Sa  Ktàjeflë  n'y  v  établiffe  un* 
Commandant.  En  ce  cas ,  ainfi  qu'eifc 
préfence  des  Gouverneurs ,  les  Eieute— 
sians  de  Rpi  font  feulement  chargé 

ici  Axunt .  «cfiiw.     1  ! 
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du  détail  du  fervice  de  leur  Place  i 
fous  l'autorité  defdits  Gouverneur  ou 
Commandant.  Les  Majors  des  Places 
y  commandent  au  défaut  &  en  l'ab- 
fence  des  Gouverneur  Lieutenans  de 
Roi,  ou  autre  Commandante  Lorf- 
qu'il  ne  fe  trouve  point  dans  une  Pla- 
ce de  guerre  un  Officier  pourvu  d'un 
pouvoir  de  Sa  Majefté  pour  y  com- 
mander ,  le  commandement  appar- 
tient à  POfficier  des  Troupes  François 
fes  de  la  garnifon,  foit  de  Gendarme- 
rie ,  de  Cavalerie  &  de  Dragons  f  ou 
d'Infanterie,  qui  a  grade  fupérieur  -y  & 
à  grade  égal  à  l'Officier  d'Infanterie 
du  plus  ancien  Régiment  François  , 
quand  même  il  fe  trouveroit  feui  avec 
fa  Compagnie ,  &  ce  par  préférence  à 
tous  les  Officiers  des  Régimens  de 
Nation  Etrangère  y  même  d'un  grade 
fupérieur  à  celui  de  l'Officier  Fran- 
çois, &  en  attendant  que  Sa  Majeftc  , 
eu  les  Généraux  de  fes  Armées  ,  y 
aient  établi  un  Commandant  :  mais 
s'il  fe  trouve  dans  une  Place  dénuée 
des  Officiers  de  fon  Etat  Major  y  un 
ou  plufieurs  Officiers  Généraux  ,  ou 
Brigadiers  employés ,  l'intention  de  Sa 
Majefté  eft  que  le  plus  ancien  d'entre 
eux  prenne  le  commandement .  de 

manière 
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manière  cependant  que  le  Brigadier 
d'Infanterie  Françoife  ait  la  préférence 
fur  celui  de  Cavalerie  ou  de  Dra^ 
gons. 

(a)  VI.  Les  Officiers  Généraux  & 
Brigadiers ,  qui  n'ont  point  de  Lettres 
de  lervice ,  n'ont  aucun  rang ,  ni  com- 
mandement à  prétendre  en  cette  qua- 
lité. Il  en  eft  de  même  des  Colonels , 
Meftres  de  Camp,  Se  Lieutenans  Co- 
lonels réformés  à  la  fuite  des  Corps,  & 
des  Officiers  qui  ont  obtenu  de  fem- 
blables  commiflïons ,  Icfquels  ne  peu-*- 
vent  commander  dans  les  Places,  que 
fuivant  le  grade  des  autres  emplois 
dont  ils  font  revêtus ,  &  n'y  font  d'au- 
tres fondions  que  celles  defdits  em- 
plois. Les  Aides  Majors  des  Places , 
auxquels  Sa  Majeflé  n'a  pas  fait  expé- 
dier Tordre  pour  commander  en  l'ab- 
fence  du  Major,  ou  autres  Officiers 
Supérieurs,  n'y  commandent  qu'après 
les  Capitaines  François,  &  avant  tous 
les  Lieutenans  &  Enfeignes.  L'ordre 
ctabli  pour  le  fervice  des  Places  ,  par 
les  Gouverneurs,  Lieutenans  de  Roi 
<5c  Commandans,  ne  peut  être  changé' 
par  les  autres  Officiers  de  l'Etat  Major 
&  de  la  garnifon ,  qui  en  ont  le  com- 

(  a  )  Art.  iç.  &  fuiTf 
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mandement  en  leur  abfence.  Les  Ca- 
pitaines des  Portes #  oui  ne  font  point 
pourvus  de  Brevets  d'Aides-Majors  é 
n'ont  de  rang  dans  les  Places  qu'après 
tous  les  Officiers  de  la  garnifon ,  &  ne 
font  reconnus  en  leur  qualité  de  Capi- 
taines de  Portes,  que  lorfqu'ilsfe  pré* 
(entent  pour  ouvrir  Se  fermer  les  por- 
tes aux  heures  ordinaires, 

Les  Magiftrats  d'Àbbeville ,  Bayon* 
ne  &  Toulon ,  commandent  en  Pab* 
jfence  du  Gouvèmeur,  ou  Comman- 
dant naturel  5  ceux  de  Péronne , 
Amiens  &  Saint-Quentin ,  en  i'abfence 
<lu  Lieutenant  de  Roi. 

(*)  Tous  Chefs  &  Officiers  des 
Troupes  de  Sa  Majefté  de  quplqug 
grade  &  caraftère  qu'ils  puiffent  être  ^ 
Se  ceux  qui  font  fous  leur  charge  % 
comme  auffi  les  Officiers  d'Artillerie  * 
les  Ingénieurs  ,  &  généralement  tous 
les  autres  Officiers  Militaires  >  recon-. 
poillent  les  Gouverneurs,  Lieutenans 
(de  Roi ,  ou  Commandans  ,  &  autres 
-Officiers  de  l'Etat  Major  des  Places  où 
Ils  fe  trouvent,  foit  en  garnifon  ,  foit 
en  y,  paflant  avec  leur  Troupe ,  &  fonç 
fenus  de  leur  obéir  ,  fans  difficulté  > 

(a)  Ordonnança  du      Juin  17*0,  artt  20, 
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en  tout  ce  qui  concerne  leurs  fonc- 
tions. 

Tout  Cavalier ,  Dragon  ou  Soldat, 
qui  met  l'épée  à  la  main ,  contre  lef- 
dits  Officiers  ,  qui  les  frappe  ou  les 
menace ,  foit  en  portant  la  main  à  la 
garde  de  fon  épée ,  ou  en  faifant  quel- 
que mouvement  pour  mettre  fon  fu(î! 
en  joue  ,  quand  même  il  auroit  été 
frappé  ou  maltraité  par  lefdits  Offi- 
ciers §  eft  puni  fuivant  la  rigueur  des 
Ordonnances, 

Les  Soldats*,  Cavaliers  ou  Dragons, 
qui  font  convaincus  d'avoir  confpiré 
contre  la  fûreté  de  la  Place ,  &  contre 
les  Gouverneurs  +  ou  Gommandans 
defdites  Places ,  font  punis  fuivant  la 
ligueur  des  Ordonnances. 

Les  Commandans  des  Troupes  de 
Gendarmerie ,  de  Cavalerie  ,  de  Dra- 
gons ou  d'Infanterie,  étant  en  garnifoa 
dans  les  Places ,  ne  peuvent  les  affem- 
bler ,  leur  faire  prendre  les  armes ,  ni 
les  faire  monter  a  cheval ,  en  tout ,  ou 
en  partie  ,  fans  la  permiffion  dudk 
Gouverneur,  ou  du  Commandant  de 
la  Place.  Lorfque  le  GQUverneur ,  ou 
le  Commandant  d'une  Place  ;  ou  un 
Officier  de  l'Etat  Major  de  leur  part , 
ordonne  aux  Officiers  de  faire  prendre 
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les  armes ,  ou  de  monter  à  cheval ,  3 
la  totalité  ou  partie  des  Corps  qu'ils 
commandent  ,  ils  font  tenus  de  s'y 
conformer  3  fans  pouvoir  exiger  d'eux 
de  leur  rendre  raifon  du  motif  des  or*- 
dres  qu'ils  jeuc  donnent  conpernant  le 
fervice. 

Pour  ce  qui  regarde  les  droits  des 
Gouverneurs  ,  &  autres  Officiers  dç 
l'Etat  Major  des  Places,  on  trouvera  aù 
Titre  du  fervice  des  Places,  ce  que  TOr^ 
donnançe  du  2  j..  Juin  1750.  a  réglé  4 
cefujet. 

CHAPITRE  XVII. 

Jiang  &  fonftiom  des  Officiers  qui  compo- 
fcmV Etat  Major  de  l'Armée, 

(a)Jp  T  Orfque  le  Roi  juge  à  pror 
J_ j  pos  de  créer  un  Maréchal 
Général  des  Camps  &  Armées ,  les 
Maréchaux  de  France  lui  font  fubor* 
donnés. 

IL  Lorfque  celui  à  qui  le  Roi  5 
confié  le  commandement  en  Chef 
d'une  de  fes  Armées,  n'eft  plus  en  état 
de  le  coatinuer,  par  mort?  mal^diç 
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Ou  autrement,  le  plus  ancien  desOffw 
ciers  principaux  élevé  fous  lui  dans 
une  même  dignité,  commande  ave& 

même  autorité  que  s  il  avoit  com^ 
million  de  Sa  Majefté  ,  jufqu'à  ce 
qu'elle  en  ait  ordonné  autrement. 

III.  Le  Général  choifit  entre  les 
Lieutenans  Généraux  de  l'Armée  ceux 
qu'il  juge  à  propos  pour  commander 
les  deux  ailes  de  Cavalerie  &  le  Corps 
d'Infanterie  ;  le  plus  ancien  des  deux 
qui  fervent  à  la  Cavalerie  ,  a  le  com- 
mandement fur  les  deux  ligpes  de  la 
droite,  &  fur  les  OfEcicrs  Généraux 
qui  y  font  pofïés»  le  fécond  fur  les 
aeux  lignes  de  la  gauche  :  celui  qui 
fert  au  Corps  de  Plnfanterie  ,  fur  lea 
deux  lignes  de  l'Infanterie  :  ils  n'ont 
point  de  portes  fixes  ;  ils  peuvent  fe 
mettre  à  la  tête  des  Troupes  qu'ils  ju-^ 
gent  à  propos  dans  l'étendue  de  leuf 
commandement. 

(  a  }  Lorfqu  il  fe  rencontre  plulîeurs 
Maréchaux  de  France  dans  une  Ar- 
mée, quoiqu'ils  fe  trouvent  aux  ailes 
ou  à  l'infanterie  r  les  Lieutenans  Gé- 
néraux choifis  confervent  le  comman- 
dement fur  ceux  qui  leur  font  fuborr 
donnés.. 

'  C*)T.J>> 


Les  Lieutenans  Généraux  qui  font  ' 
portés  à  la  tête  des  lignes ,  vont  com- 
mander les  Troupes  qui  en  font  déta- 
chées -,  ceux  qui  commandent  les  ailes 
de  Cavalerie  &  le  Corps  d'Infanterie , 
demeurent  toûjours  avec  le  gros  des 
Troupes  qui  refle. 

IV.  Les  Lieutenans  Généraux  font 
de  jour  à  tour  de  rôle  en  campagne  ; 
pendant  les  vingt-quatre  heures  qu'ils 
en  font ,  ils  reçoivent  du  Général  les 
ordres  qui  concernent  le  fervice  de 
formée  ;  ils  prennent  le  mot  de  lui  ; 
ils  doivent  voir  monter  les  gardes ,  vi- 
fiter  les  portes ,  Se  rendre  compte  de 
ce  qu'ils  ont  changé  dans  leur  vifite , 
bu  qu'ils  ertrment  detfôir  être  changé 
pour  le  bien  du  fervice ,  ou  la  fûreté 
du  Camp.  Les  jours  de  marche,  ils 
accompagnent  le  Général  j  ils  mettent 
PÀrmée  en  bataille  lorfqu'elle  prend 
les  armes  ;  ils  font  réputés  la  comman* 
der  jufqu'à  ce  que  les  Officiers  Géné- 
raux des  ailes  de  la  Cavalerie  &  du 
Corps  de  l'Infanterie  foîent  à  leur 
pofte;  ils  peuvent  fe  me;tre  àla  tête 
des  détachemens  qui  font  tirés  de 
FÀrmée  ,  foit  pour  convois  ,  fourra- 
ges y  &c.  à  moins  que  le  Général  n'ex\ 
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ait  expreflfément  donné  le  commande- 
ment à  un  autre  Officier. 

Lorfqu'ils  ne  font  pas  de  jour  i  ifs 
ont  leur  porte  fixe  fur  la  ligne  :  its 
marchent  avec  le  Corps  auquel  ils 
font  attachés  fuivant  Pordte  de  ba- 
taille» 

Le  fervice  des  fîégçs  fe  lait  paf  ud 
tour  particulier  qui  recommence  à 
chaque  fiége,  &  fufpend  l'autre  lork 
qu'ils  fe  rencontrent  en  même  temps  i 
le  plus  ancien  Lieutenant  Général  de 
l'Armée  commande  les  Troupes  defii- 
nées  à  l'ouverture  de  la  tranchée  des 
différens  fiéges  qui  fe  font  pendant  lef 
cours  d'une  Campagne  :  s'il  y  a  phï«* 
(leurs  attaaues,  il  commande  la  plus 
confidérable  ;  il  y  ordonne  pendant  les 
vingt-quatre  heures  qu'il  eft  de  jour , 
tout  ce  qui  lui  paroît  convenable  pour 
l'avancement  du  fiége* 

V.  Les  Maréchaux  de  Camp  font 
aufli  de  jour  à  tour  de  rôle  ;  celui  qui 
en  eft,  reçoit  Tordre  du  Lieutenant 
Général  :  il  le  diftribuë  au  Major  Gé- 
nérai de  l'Infanterie  >  au  Maréchal  des 
Logis  de  la  Cavalerie ,  au  Major  Gé- 
néral des  Dragons ,  au  Major  de  l'Ar^ 
tilierie,  au  Prépofé  du  Général  des 
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givres,  au  Capitaine  des  Guides  f  Se 
au  Prévôt  de  l'Armée ,  pour  ce  qui  les 
concerne  chacun  en  particulier  :  il 
voit  monter  les  gardes  &  vifîter  les 
^oftes  ;  les  jours  de  marche ,  il  fe  met 
a  la  tête  des  gardes  &  du  campe- 
ment. A  fon  arrivée  fur  le  terrein  que 
doit  occuper  l'Armée ,  il  marque  au 
Major  Général  de  l'Infanterie  celui  où 
ce  Corps  doit  camper  ;  il  en  donne  la 
droite  &  la  gauche  au  Maréchal  des 
Logis  de  k  Cavalerie  :  il  indique  au 
Maréchal  des  Logis  de  l'Armée  le  lieu 
où  le  Générai  veut  établir  fon  Quar- 
tier ;  il  s%vanee  enfuite  avec  les'  gar- 
des ,  les  porte  convenablement  pour 
la  fureté  du  Camp ,  &  rend  compte  du 
tout  au  Général  :  un  jour  de  bataille  il 
marche  à  la  tête  des  gardes,  jufqu'à 
ce  qu'elles  rentrent  dans  leur  Corps  ; 
alors  il  fe  rend  à  fon  pofte  naturel  :  il 
cil  ordinairement  chargé  de  faire  les 
fourrages ,  &  d'en  former  la  chaîne..  . 

Celui  qui  efl  de  jour  dans  un  fiége  a 
choifit  fon  pofte  après  le  Lieutenant 
Général  j  il  commande  une  attaque 
lorfqu'il  y  en  a  plufieurs^ 

Lorfque  les  Maréchaux  de  Camp  ne* 
font  pas  de  jour*  ils  ont  des  poûes 
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événemens  inopinés  :  il  n'y  à  que  le 
Brigadier  de  piquet  qui  entre  à  l'or- 
dre. 

VIIL  Outre  le  Brigadier  de  piquet, 
on  nomme  encore  chaque  jour  un 
Colonel,  un  Lieutenant  Colonel  &  un 
Major  de  piquet  5  dont  les  fondions 
font  auffi  de  placer  ou  yifitcr  les  gar- 
des de  leur  Corps ,  &  de  veiller  à  la 
difcipline  du  Camp. 

I a.  Le  Commandant  de  l'Artillerie 
commande  celle  qui  eft  à  l'Armée  :  il 
reçoit  Tordre  du  Général  pour  le* 
mouvemens  particuliers  qu'elle  doit 
faire  ,  pour  Ja  diftribution  des  muni- 
tions de  guerre ,  des  outils,  des  pon* 
H  tons  ,  &c.  pour  celle  de  l'Artillerie 
fur  la  figne  dans  un  Jour  de  bataille  * 
&  pour  ce  qui  la  regarde  dans  ua 
fiége. 

X.  Les  Ingénieurs  tracent  les  tran- 
chées ,  places  d'armes  >  logemens  , 
crochets  defappe,  &c.  lorfqu'onafïiége 
une  Place  :  ils  les  font  ouvrir  &  per- 
fectionner par  le  nombre  de  Soldats 
qu'ils  jugent  néceflkire  pour  ces  tra* 
▼aux  :  chaque  Travailleur  porte  une 
pelle ,  une  pioche  &  une  falcine  avec 
deux  piquets ,  ou  un  gabion ,  fuivant 
ie  terrein  &  Tefpèce  ou  travail  :  tous 
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les  Ingénieurs  ont  des  commifïions  de 
Capitaine ,  ou  de  Lieutenant  réformé 
d'Infanterie  j  ils  ont  leur  réfîdence 
dans  les  Places  de  guerre  :  ils  y  tra^ 
vaillent,  foit  à  la  conftru&ion  ou  k 
l'entretien  des  fortifications  y  ils  font 
les  toifés  des  ouvrages ,  foit  de  ma- 
çonnerie ,  terres  ,  charpenterie  ,  me- 
nuiferie ,  gazonnemens  y  couvertures  ; 
Se  veillent  à  ce  que  les  Devis  foient 
exécutés. 

Le  Roi  par  fon  Ordonnance  du  7. 
Février  1744.  a  réglé  le  fervice  &  le 
rang  des  Ingénieurs.  Le  Corps  de  Gé- 
nie cft  compofé  de  trois  cens  Ingé- 
nieurs ,  diftribués  dans  les  Provinces 
&  Places  du  Royaume*  Il  y  a  des  Ingé- 
nieurs qui  ont  commifïion  de  (Zolo- 
nels  réformés ,  d'autres  de  Capitaines 
réformés  ,  &  d'autres  de  Lieutenans 
réformés*  En  temps  de  guerre  ,  il  y  a 
un  Ingénieur  qui  fait  les  fondions  de 
Major  du  Corps  ^  &  il  y  a  le  Comman- 
dant des  Ingénieurs,  qui  a  toûjours 
fon  logement  à  l'Armée  au  Quartier 
général ,  &  les  autres  Ingénieurs  font 
fous  fes  ordres. 

XL  Le  Commandant  de  la  Cavale- 
rie commande  à  tous  les  Brigadiers  de 
Cavalerie  :  il  peut  viûter  les  gardes  de 
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i  oS  Elément 
Ce  Corps,  foit  à  la  parade  >  ou  dan* 
leurs  portes  T  &  les  •  détachemens  qui 
vont  à  la  guerre  ^  celui  qui  commande 
ces  derniers ,  doit  à  fon  retour  lui  ren- 
dre compte  y  après  Ta  voir  rendu  au 
(jreneral. 

Le  Commandant  des  Dragons  a  les 
mêmes  privilèges  dans  le  Corps  des 
Dragons. 

XII.  Le  Maréchal  des  Logis  de 
FA  rmée  travaille  aux  marches  qu'elle 
doit  faire;  il  a  un  état  des  Troupes 
qui  la  compofent  Se  l'ordre  de  bataiU 
le,  afin  de  fçavoir  le  terrein  néceflaire 
pour  camper  ou  combattre  il  marche 
au  campement  avec  le  Maréchal  de 
Camp  de  jour  ;  il  diflribuë  aux  diffé- 
rens  Corps  dé  TA  rmée  le  terrein  pour 
camper  j  il  fait  marquer  par  fes  deux 
Fouriers  ou  Aides-Maréchaux  des  Lo- 
gis ,  le  Quartier  général  &  ceux  des 

ciers  Généraux  :  il  eft  chargé  de 
la  difiribution  des  Quartiers  de  fbur- 
rage. 

XIII.  L'Intendant  de  l'Armée  a  le 
détail  d^  tontes  les  diftributions  d'ar- 
gent &  de  fubfiflancc ,  à  l'exception 
de  celles  qui  regardent  l'Artillerie 
dont  le  Commandant  a  un  Tréforier  Se 
va  Contrôleur  particulier  pour  les. 
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dépcnfes  ordinaires  de  PArrillerie  -,  les 
autres  font  prifes  chez  le  Tréforier  de 
l'Armée. 

II  s'attache  à  bien  connoître  le  pays 
où  les  Troupes  doivent  fe  porter,,  cé 
qu'il  produit,  ce  qu'on  peut  tirer  de 
chaque  Bailliage  ,  bu  autre  Diftrift, 
&  même  de  chaque  Village ,  en  foin  , 
grain,  paille,  bois,  chariots,  &  au- 
tres chofes  néceflaires  aux  Trou- 
pes. 

XIV.  Le  Général  des  Vivres  efl 
chargé  de  la  fourniture  du  pain  de 
munition  &  du  bifeuit  ;  fes  Commis 
veillent  fous  lui  à  ce  que  les  Boulan- 
gers donnent  au  pain  la  bonne  qualité 
qui  dépend  d'eux  ;  ils  font  chargés  de 
l'amas  des  grains  &  farines  dans  les 
dépôts  indiqués ,  &  du  foin  des  mu- 
lets ,  ou  des  chevaux  &  caiflbns  né- 
ceflaires pour  le  tranfport  des  grains 
dans  les  dépôts,  &  pour  celui  du  pain 
dans  le  Camp. 

XV.  Le  Capitaine  des  Guides  doit 
connoître  parfaitement  le  pays  où  l'on 
fait  la  guerre,  &  être  toujours  pourvu 
de  guides ,  foit  à  pied  ou  à  cheval  ;  il 
en  fournit  aux  Officiers  Généraux  qui 
en  demandent  &  à  ceux  qui  fortent  de 
fermée ,  foix  pour  des  convois ,  des 
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efcortes,ou  des  partis  :  il  accompa- 
gne le  Maréchal  des  Logis  de  l'Armée 
lorfqu'ii  va  reconnoître  les  marches , 
afin  de  fournir  pour  chaque  colomnc 
des  guides  qui  fçachenc  le  chemin 
qu'elfe  doit  tenir» 

Les  Charges  non  militaires,  com- 
me celles  duntendant,  Général  des 
Vivres ,  &c,  qui  font  partie  de  l'Etat 
Major  de  l'Armée,  ne  donnent  aucun 
rang  parmi  les  Troupes. 

IT  y  a  eu  pendant  la  dernière  guerre 
plufieurs  Compagnies  de  Guides  créés 
en  1744.  1746.  &  174S.  qui  par  l'Or- 
donnance du  %%.  Décembre  1748.  ont 
été  réformées  &  renvoyées, 
XVI.  Les  Diredeurs  &  Infpe&eurs 
énéraux ,  font  la  revuë  des  Troupes 
'Infanterie,  de  Cavalerie  ou  de  Dra- 
gons ,  dont  ils  ont  la  dire&icn  ou 
Finfpeftion  :  ils  la  font  pendant  la 
guerre  en  entrant  &  en  fortant  de 
campagne  ;  &  pendant  la  paix  une  ou 
plufieurs  fois  par  an ,  fuivant  &  dans 
les  temps  qu'ils  en  reçoivent  l'ordre 
de  la  Cour  :  ils  examinent  les  Cava- 
liers ,  Dragons  ou  Soldats  de  chaque 
Compagnie,  afin  de  congédier  ceux 
qui  ne  font  point  en  état  de  fervir,  & 
jfîe  donner  des  certificats  à  ceux  qui  fe 
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trouvant  incapables  de  continuer  leurs 
fervices  ont  mérité  d'être  reçus  à 
i'Hôtel  des  Invalides  :  ils  remédient 
aux  plaintes  des  Soldats  j  ils  rendent 
compte  à  la  Cour  de  la  Conduite  des 
Officiers,  de  l'état  des  Régimens  Se 
Compagnies  :  ils  donnent  la  main-levée 
des  malles  pour  l'habillement. 

(  a)  Ils  ont  fur  les  Troupes  qui  fc 
trouvent  dans  l'étendue  de  leur  int 
peâtion ,  &  fur  celles  qui  s'affemblenfi 
dans  les  pays  qui  en  font  voifins ,  le 
même  commandement  que  s'ils  étoieni 
avec  leurs  Troupes  3  ou  que  s'ils 
avoient  des  Lettres  de  fervice  :  il  s'en- 
fuit de-là  qu'on  leur  doit  rendre  les 
mêmes  honneurs. 

Les  Régimens  ,  dont  les  Coloneîs 
ont  Tinfpeftion  particulière ,  ne  recon- 
noiffent  point  les  Directeurs  ou  InC 
pedeurs  généraux  étant  en  fonftion  de 
leur  Charge  ;  mais  feulement  ea  leut 
qualité  d'Officiers  Généraux,  s'ils  ifc 
font. 

(*)  XVII.  Les  CommifTaires  des 
<Juerres  font  chargés  de  la  conduite  , 
police  &  difeipiine  des  Troupes,  &  de 
leur  faire  obierver  les  Ordonoanceç 
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militaires  j  ils  peuvent  procéder  con- 
tre  ceux  qui  contreviennent  aux  Or- 
donnances par  interdi&ion  d'Officiers, 
arrêts  d'appointemens  *  &  même  des 
perfonnes  fuivant  l'exigence  des  cas: 
ces  interdirions  &  arrêts  de  perfonne 
ne  peuvent  être  levées  fans  ordre  (Je 
SaMajefté. 

Ils  marchent  en  toute  occafion  à  la 
gauche  du  Commandant  de  la  Troupe 
dont  ils  ont  la  conduite  &  police  j 
dans  une  Place  de  guerre  ils  marchent 
après  le  Lieutenant  de  Roi ,  &  en  fon 
abfence  après  celui  qui  commande 
dans  la  Place, 

Ceux  qui  font  employés  dans  les 
Armées  ont  le  détail  des  Hôpitaux,  du 
pain  ,  de  la  viande ,  &  ce  fous  les  or-, 
dres  de  l'Intendant  j  ils  font  ^  inven- 
taires du  grain  quife  trouve  dans  les 
lieux  voifins  de  l'Armée  :  ils  ont  la 
conduite  des  convois  qui  fe  font  pat 
yoiture. 

Par  une  Ordonnance  du  2.  Septem- 
bre J7?4-  les  Commifiaires  des  Guer- 
res affilient  au  Confeil  de  la  Prévôté 
pour  juger  des  criminels  ,  quand  le 
Prévôt  ne  peut  raflejnbler  le  nombre 
des  Gradués  néceffaires.  Le  plus  anl 
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cien  y  foit  Provincial  ou  Ordinaire  , 
prend  féance  en  qualité  de  Préfident  $ 
les  autres  fe  placent  fucceflivement  k 
fa  droite  &  à  fa  gauche ,  &  le  Prévoit 
&  fon  Afleffeur  prennent  place  vis-à- 
vis  le  Préfident. 

XVIII.  Le  Major  du  plus  ancien? 
Régiment  d'Infanterie,  qui  fert  dans 
une  Armée,  fait  la  Charge  de  Majof 
Général  de  l'Infanterie,  à  moins  que: 
le  Roi  n'en  ordonne  autrement.. 

Le  Màjor  Général  prend  Tordre  du* 
Maréchal  de  Camp  de  jour,  &  le  dis- 
tribue aux  Majors  de  Brigade  t  il  doiff 
avoir  un  contrôle  dès  Officiers  Gené~ 
raux  &  des  Brigadiers  de  l'Infanterie* 
fuivant  lfeur  ancienneté  ,  &  un  des 
Colonels  Lieutenans- Colonels  6c 
Majors,  fuivant  le  rang  dss  Brigades 
dont  ils  font  ;  il  vifite  les  gardes  à  la 
parade  ,  &  les  piquets  dans  leuc 
Camp  :  il  ordonne  les  détachemens  ; 
il  distribue  à  chaque  Major  de  Brigade 
le  rerrein  pour  le  camp  de  fa  Brigade  j 
il  donne  au  Général  &  aux  Officiers 
Généraux  de  jourun  état  des  Portes 
qu'occupe  l'Infanterie  :  aux  batailles  , 
il  fe  tienr  près  du  Général',  afm  des 
recevoir  &  envoyer  les  ordres  qui  se-, 
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gardent  ce  Corps  ;  dans  un  fiége ,  îî 
nomme  &  vifite  les  Troupes  deuinées 
pour  la  tranchée  &  les  Travailleurs  y 
il  commande  les  fafcines  &  gabions  à 
faire  par  chaque  Brigade  :  il  a  chez  lui 
un  Sergent  &  un  Caporal  d'ordonnan- 
te de  chaque  Brigade  r  pour  envoyer 
les  ordres  imprévus  :  deux  Aides-Ma- 
jors Généraux  font  fous  lui  les  mêmes 
îbn&ions.. 

XIX.  Le  Maréchal  des  Logis  de  la, 
Cavalerie  &  le  Major  Général  des 
Dragons  ,  ont  dans  leurs  Corps  ref- 
tre&ifs  le  même  détail  Se  les  mêmes 
fondions  que  le  Major  Général  de 
l'Infanterie  a  dans  le  fien  :  ils  doivent 
de  plus  rendre  compte  à  celui  qui 
commande  le  Corps  dont  ils  font.. 

(a  )  Le  Major  Général  des  Dr agons 
fait  lêui  le  détail  du  fervice  de  ce 
Corps  i  le  Maréchal  des  Logis  de  la 
Cavalerie  n'y  peut  entrer  que  pour 
marquer  le  nombre  d'Efcadrons  que 
ton  demande  r  pour  l'heure  &  le  lieu 
du  rendezr-vous ,  Se  faire  fçavoir  cet 
qui  concerne  le  fervice  que  les  Dra-> 
gons  doivent  faire  avec  la  Cavale^ 
rie.. 

XX.  te  Major  du  plus  ancien  des; 
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Bégimens  qui  forment  une  Brigade,, 
hit  la  Charge  de  Major  de  Brigade  r 
s'il  étoit  employé  à  un  fervice  qui 
l'empêchât  de  foire  les  fondions  de 
cette  Charge  r  celui  du  Régiment  plus 
ancien  entre  les  autres  feroit  Major  do 
la  Brigade» 

Les  Majors  de  Brigade  vont  àTor^ 
dre  chez  le  Major  Général ,  à  l'heure 
qu'il  leur  a  indiqué  ,  pour  y  écrire 
Fordre ,  ainfi  que  les  détails  qui  con- 
cernent leur  Brigade  ;  ils  en  vont  faire 
Icfture  à  leur  Ërigadier  -r  ils  lui  don- 
nent le  mot,  &  reçoivent  tes  ordres  s'3 
en  a  à  donner. 

Les  Majors  de  Brigacfe  ne  peuvenf 
être  commandés  par  aucun  détache- 
ment ;  ils  ne  marchent  qu'avec  leur 
Régiment  r  lorfque  le  Brigadier  eft  de 
fervice  ,  un  Major  particulier  de  1* 
Brigade  marche  avec  lui. 

Les  Majors  de  Brigade  font  de  pr- 
quet  à  tour  de  rôle  ;  pendant  k* 
vingt- quatre  heures  qu'ils  en  font  r  il» 
doivent  affembler  des  gardes  &  déta- 
chemens  r  obfcrvant  de  mettre  les- 
Troupes  commandées  en  bataille  T 
comme  les  Brigades  font  campées  ,  &: 
)a  féconde  ligne  à  la  gauche  delà  pre- 
mière ;  ils  donnent  a  la:  garde  moi»: 


vi6  Elément 
tant,  à  chacun  des  Officiers  de  jour* 
l&  au  Brigadier  de  Piquet  ,.un  état  des. 
"  poftes  ,  avec  le  nom  des  Brigades  qu£ 
y  montent  la  garde.. 
*  Les  jours  de  marche ,  ils  fuivent  le 
Maréchal  de  Camp  de  jour-,,  à  mefure 
qu'on  pofte  les  grandes  gardes  de 
leur  Corps,  ils  marquent  fur  un  état 
le  lieu  où  chacune  eft  portée  &  le  nom, 
de  la  Brigades  ils  en  donnent  copie 
au  Maréchal  de  Camp  &  au  Majot 
é  né  rai* 

XXI.  Le  Prévôt  de.  l'Armée  arrête 
tou*  ceux,  qu'il  trouve  en  contraven- 
tion aux  Ordonnances  du  Roi ,  ou  ea 
wifra&ioa  des  Bancs  du  Général  ,  à 
oui:  il  rend  compte,  afin  de  recevoir 
fes  ordres  pour  le  châtiment..  La  con- 
noiflance  de  tous  crimes  commis  pat 
les  Soldats ,  auxquels  les,  Marchands 
qui  font  fous  fa  difeipline ,  ou  tous  aur 
très  particuliers  non  militaires  font  in-* 
téreués-,  lui  appartient ,  ainfi  que  celr. 
le  des  Bancs  enfrains  }.  les  Soldats  qui 
font- dans  le  dernier  cas,,  font  punk 
par  les  ordres  du  Général  fans  forme  % 
nLfigure  de  procès  ;  le  Prévôt  met  le- 
taux,  aux  denrées  ;.il  entretient  la  difei- 
pline* parmi:  les  Marchands  qui  fui^ 

yenu  T  Armée-  fans,  être,  attachés  aiaç 
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différais  Corps  de  Troupes  qui  la 
co/npofent  :  à  l'égard  des  Vivandiers 
des  négimensrc'eft  aux  Prévôts  par~ 
ticuliers  -r6c  dans  ceux  où  il  n'y  a  pas 
de  Prévôté  entretenuë ,  c'eft  aux  Ma- 
jors &  Aides-Majors  à  veiller  à  leur 
conduite  &  à  mettre  le  taux  aux  vi- 
vres. 

•  (a)  En  campagne  chaque  Mar- 
chand de  vin ,  eau-de-vie  ,  ou  bière  r 
entretenu  dans  les  Quartiers  géné- 
raux ,  doit  au  Prévôt  de  l'Armée  un 
pot  de  chaque  pièce  vendue,  en  gros , 
pour  les  entrées- 
Chaque  Vivandier  doit  un  pot  par 
iéce  de  vin  ,  d'eau-de-vie ou  de 
iere  vendue  en  détail      vingt,  fois 
par  femaine  pour  la  place  qu'il  occu- 
pe ;  chaque  Boucher  ,  ou  Mercier y 
doit  par  femaine  vingt  fols- 
Tous  les  autres  petits  Marchands  ou 
Artifans  doivent  par  chacune  femaine 
cinq  fols.. 

.  Les  chariots,,  ou  chevaux  de  bât 
chargés  de  Marchandifes  ,  ne  doivent 
rien ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  étalage  da 
Marchandifes^ 

Les  droits  de  PafTeport  annexés  à 
la  Chargé  de  Prévôt  fonr  par  lui  pet- 
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fus,  à  raifon  de  trois  livres  par  Pafle* 
port. 

SaMajeftéparune  Ordonnance  dtf 
21.  Mai  1744.  a  réglé  ce  qui  de  voit 
être  obfervé  dans  la  diftribution  des 
Pafleports  accordés  aux  Sujets  des 
Puiflances  avec  lefquellcs  elle  étoie 
en  guerre  $;  &  par  une  autre  Ordon- 
nance donnée  au  Camp  fous  Tour- 
nay  f  le  25.  Juin  174^.  elle  y  a  ajoûté 
de  nouvelles  difpofitions ,  &  les  Pafle- 
ports n'ont  été  aélivrés  que  collation- 
nés  par  M.  De  la  Porte ,  qui  avoit  fes 
Bureaux  établis  à  cet  effets 

Les  chevaux  égarés  font  conduits  au 
Prévôt  par  ceux  entre  les  mains  de  qui 
ils  tombent  1  il  donne  une  gratifica- 
lion  de  trente  fols  par  cheval  ;  ceux 
qui  les  réclament  lui  rendent  le  dou- 
ble ,  &  la  nourriture  au  prix  fixé  par 
Flntendant  pour  chaque  journée  ;  s'ils 
fie  font  pas  rédamés  ou  reconnus  r 
après  qu'il  les  a  gardés  quinze  jours , 
il  a  droite  les  vendre  *r  il  doit  remet- 
tre le  prix  de  la  vente  à  celui  qui  les 
répète  à  bon  titre y  en  déduifant  toute- 
fois les  nourritures  &  la  taxe  des  trois 
fivres^ 

XXII.  Le  Vague-Nfeflxe  Général  efl 
chargé  de  la  conduite  des  équipages  y 
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il  accompagne  le  Maréchal  des  Logis 
de  l'Armée  ,  lorfqu'il  va  reconnoître 
les  marches  ,  afin  de  vifîter  les  che- 
mins qu'on  deftine  pour  la  colomne 
des  équipages  :  Fors  des  marches,  il 
met  à  la  tête  de  la  colomne,  des  gui- 
des qut  connoiflent  bien  le  chemin 
qu'elle  doit  tenir ,  &  des  Pionniers 
pour  élargir  ou  raccommoder  les  pat*, 
(âges  qui'  en  auraient  befoin. 

(a)  XXIII.  Dans  chaque  Brigade 
de  Cavalerie ,  de  Dragons  &  d'Infanr 
teric,  le  Brigadier  cnoifit  un  Maré- 
chal des  Logis  y  ou  un  Sergent  des 
Régimens  de  fa  Brigade,  pour  Vague- 
Meftre  de  Brigade  ;  ce  Vague-Meftre 
a  trois  livres  par  jour  de  marche. 

Dans  chaque  Régiment ,  on  choifit 
de  plus  un  Maréchal  de  Logis  ou  Bri- 
gadier^ ou  un  Sergent  pour  Vague- 
Meftre  du  Régiment  il  eft  aux  ordres 
du  Vague-Meftre  de  Brigade ,  &  il 
a  vingt  fols  chaque  jour  de  mar- 
che. 

Chaque  Vague-Meftre  particulier 
conduit  à  l'heure  &  au  lieu  ordonné 
les  bagages  de  fon  Régiment  ;  il  ne 
foufie  point  qu'aucun  fe  mette  ea 
*  marche  fans  onlre  ,  fous  peine  au 
i*  l  T.  i  j.  fit  l*- 
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Gharrctier  ou  Conducteur  du  bagage^ 
d'être  arrêté  &  mis  au  Piquet  en  arri- 
vant au  Camp  quatre  heures  par 
jour,  pendant  huit  jours  i  le  Charre- 
tier qui  fait  quelque  effort  ou  violent 
ce  pour  couper  le  Bagage  d'un  autre 
doit  être  arrêté  fur  te  champ ,  &  re- 
mis au  Prévôt  pour  être  fufligé  par  les 
mains  de  TExécuteur. 

Le  Vague-Mèftre  de  Brigade  ne 
fait  point  marcher  fans  Tordre  du  Ma- 
jor de  Brigade  ;  les  équipages  du  Bri- 
gadier marchent  à  la  tête  ^  &  ceux  de 
chaque  Régiment  par  ordre  de  Batail- 
lon &  Compagnie*  fuivant  le  rang  que 
le  Régiment  tienf  dans  la  Brigade  ;  les 
équipages  du  Colonel  ,  ceux  des  Offi- 
ciers de  la  Compagnie  Colonelle  Se 
ceux  de  l'Etat  Major  marchent  à  la 
tête. 

Le  Vague-Meffre  particulier  a  foin 
de  faire  avancer  &  fuivre  tous  les  ba- 

fages  de  fon  Régiment  ;  le  Vague- 
leftre  de  la  Brigade  veille  à  ce  que 
ceux  des  Régimcns  de  fa  Brigade  fa£~ 
fent  leur  devoir. 

Ceci  eft  conforme  à  l'Ordonnance 
du  8.  Avril  173.J. 

XXIV.  II  y  a  un  fanion  par  Brigadë 
pour  les  menus  bagages  K  c'éft-à-dire 

nne: 
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une  banderolle  en  forme  de  pavillon, 
fur  laquelle  le  nom  de  la  Brigade  eil 
écrit  -,  le  Major  Général  choifit  dans 
ohaoue  Brigade  d'Infanterie,  un  Va- 
let lage  pour  le  porter  ;  le  Maréchal 
des  Logis*  de  la  Cavalerie  en  choifit  - 
de  même  dans  chaque  Brigade  de  Ca- 
valerie ;  ces  Valets  ont  vingt  fols  cha- 
que jour  de  marche. 

L'Officier  fubalterne  qui  conduit  le 
fanion  ramafTe  tous  les  Valets  du  ba- 
gage de  fa  Brigade  ;  il  les  conduit  de 
manière  qu'ils  ne  tombent  point  dans 
la  marche  des  Troupes  ou  des  baga- 
ges ,  ni  ne  marchent  avant  les  gardes* 
Il  eft  défendu  aux  Valets  de  quitter  le 
fanion ,  à  peine  du  fouet. 

(4)  XXV.  Le  Général  de  l'Armée 
peut,  avoir  tel  nombre  de  gros  équi- 
pages qu'il  juge  à  propos  j  un  Lieute- 
nant Général  ne  peut  avoir  que  detax 
ou  trois  charrettes  ou  chariots  \  un 
Maréchal  de  Camp  une  ou  deux  char- 
rettes ,  ou  un  chariot  j  un  Brigadier  9 
un  Colonel,  ou  Mettre  de  Camp,  ujie 
charrette  feulement* 

II  n'eft  point  permis  aux  Lieute- 
nans-Colonels ,  Capitaines ,  ni  autres 
Officiers  fubalternes  d'avoir  aucuns 

(£)  T.  \6.  &  xi.  . 
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gros  équipages  ;  ceux  qui  à  caufe  de 
leurs  infirmités ,  ne  peuvent  fupporter 
la  fatigue  du  cheval  ,  demandent  une 


avoir  une  chaife  roulante. 
Chaque  Bataillon  d'Infanterie  Se 


de  deux  ou  trois  Efcadrons  ,  peut 
avoir  un  chariot  ou  une  charrette  , 
pour  un  Vivajidier  qui  campe  avec  la 
groupe. 

Chaque  Régiment  de  Cavalerie,  de 
Dragons  &  d'Infanterie ,  .peut  en  ou- 
tre avoir  un  Boulanger  aveç  une  char* 
rctte.  Il  faut  que  ces  charrettes  foient 
Êtteléçs  de  quatre  bons  chevaux  :  ileft 
défendu  aux  Colonels  des  Régimens 
de  les  avoir  à  la  place  des  Vivandiers 
&  Boulangers ,  à  qui  cjles  ne  font  per- 
jraifes  que  pour  le  befoin  de  la  fubfifi- 
tance  de  chaque  Régiment, 

Les  Vivanaiers  non  attachés  à  des 
Corps ,  Se  qui  ont  des  voitures  à  rouës  f 
font  obligés  d'aller  camper  au  Quar- 
tier du  Roi,  ou  à  celui  des  Officiers 
Généraux ,  qui  leur  eft  marqué  par  le 
Prévôt;  ^ 

Le  Roi  défend  aux  Officiers  Généi- 
raux  de  faire  loger  les  Marchands  de 
yin ,  ayee  leurs  équipages. 


chaque  Régiment  de  Cavalerie,  foie 


Digitized  by  Google 


©s  i/Art  M  t  lit  aï  ru.  ti£ 

XXVI.  Aucun  Colonel ,  Capitaine  t 
Officier  fubalterne ,  ou  Volpntaire,  ne 
peut  avoir  dans  fon  équipage  d'autre 
vaiflelle  d'argent  que  des  cuillers  ,  des 
fourchettes  &  des  gobelets, 

XXVII.  Les  Officiers  Généraux  & 
autres ,  qui  tiennent  table  en  campa- 
gne ,  ne  peuvent  faire  fervir  que  des 
potages  &  du  rôti ,  des  entrées  &  en* 
tr émets  de  grofle  viande ,  fans  hors- 
d'oeuvres  ,  ni  aucune  affierte  volante  ; 
a  l'égard  du  fruit ,  il  ne  doit  être  fervï 
*jue  dans  des  plats  ordinaires ,  &  non 
<lans  des  porcelaines ,  çriftaux ,  Ôç  au-, 
très  vafes  de  cette  nature. 

Le  Général  de  F  Armée  doit  fe  con- 
former à  cette  Ordonnance  &  infor- 
tner  le  Roi  de  ceux  qui  y  contreviens 
oent:  Sa  Majefté  leur  déclare  quelle  les 
fera  demeurer  dans  une  Place  voifine 
de  la  frontière  pendant  la  campagne. 

XXVIIL  II  eû  défendu  ai»  "Offi- 
ciers Généraux  &  à  tous  autres  #  de  fe 
fervir  de  chevaux ,  chariots ,  ou  char- 
rettes de  payfan ,  fans  une  permiffioa 
par  écrit  au  Général,  qui  ne  la  donne 

3ue  dans  une  néceffité  abfoluë  ,  ni 
'aucune  voiture ,  cheyal ,  ou  mulets 
d'Artillerie ,  ou  des  vivres ,  fous  quel- 
que prétexte  que  -ce  puiffe  être  j  uâ 

Lij 
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Commiflaire  des  Guerres  doit  accom* 
j>agner  l'Officier  xjui  commande  P^f- 
corte  de  chaque  çolomne,  pour  véri- 
fier les  contraventions  ;  fur  le  compte 
qu'il  en  rend  au  Général  &  à  P inten- 
dant de  l'Armée  en  arrivast  au  Camp  # 
Jes  voitures  &  chevaux  font  ren- 
voyés #  &  les  payfans  payés  du  loyer 
B  raifon  de  cinquante  fols  par  ]our 
pour  chaque  cheval  ;  le  nom  des  Offi- 
ciers Généraux  contreverians  font  en- 
voyés à  la  Cour  §  pouf  y  être  pourvu 
|>ar  Sa  Majefté  :  l'Officier  Général  eft 
interdit  pendant  huit  jours  ,  ainfi  quç 
les  Colonels  Çc  autres  Officiers  pour 
chaque  contravention. 

Les  Entrepreneurs  des  équipages 
ides  Vivres  ou  d'Artillerie  payent  mille 
Jlivres  au  profit  du  Dénonciateur,  pouf 
ichaque  cheval  ou  mulet  employé  4 
jautre  fervice  que  celui  des  Vivres  ou 
jde  l'Artillerie. 

XXIX.  Il  eft  défendu  fous  peinç 
jd'interdi&ion  de  donner  une  efeorte 
^rrnée ,  ou  d'enyoyer  quelque  Soldajj 
ft  fon  équipage. 

XXX, .  ^es  équipages  marchent  dans 
Tordre  qui  fuit  :  l'argent  du  Tréforier, 
fon  bagage ,  &  celui  de  rintendanç 
fie  l'Armée  >  l'équipage  du  Général  d« 
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F  Armée  ;  celui  des  Princes  du  Sarïg  , 
fuivant  le  rang  qu'ils  doivent  avoic 
dans  le  logement}  celui  des  Lieute* 
«ans  Généraux  &  des  Maréchaux  de 
Camp  $  celui  du  Colonel  Général,  dur 
Mettre  de  Camp  Général,  &  du  Com^ 
miflaire  Général  de  la  Cavaleïie;  ce* 
lui  du  Colonel  Général ,  &  du  Mettre 
de  Camp  Général  des  Dragons  j  ce-' 
lui  du  Général  de  l'Artillerie }  celui  du 
Maréchal  Général  des  Logîs  de* 
Camps  &  Armées  j  celui  du  Major 
Général  de  PInfanterie  ;  celui  du  Ma- 
réchal des  Logis  de  la  Cavalerie  j  ce^ 
lui  du  Major  Général  des  Dragons  ; 
celui  du  Général  des  Vivres  ;  celui  du 
Prévôt  Général  de  l'Armée,  &  celui 
des  Commiflâires  des  Guerres  étant  au 
Quartier  du  Roi, 

APégard  des  caifldns  Se  équîpagesr 
des  Vivres,  de  l'Artillerie  &  de  ceux 
de  PArmée ,  ils  fuivent  Itf  rang  pref- 
crif  par  l'ordre  de  marche  j  les  baga- 
ges marchent  fur  deux  colomnes  , 
quajid  le  terrein  lé  permet  r  là  pre- 
mière a  à  fa  tête  Pargent  duTréforier, 
Se  les  équipages  de  la  première  ligne  3 
la  féconde  a  ceux  de  la  féconde  : 

Jorfque  ce*  colomne»  nç  peuvent  plus 

Liij 
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fè  maintenir  fépaFées  ,  chacune  re-2 

prend  fon  rang. 

Voilà  ,  fuivant  les  anciennes  Or- 
donnances r  le  rang  pour  la  marche 
des  bagages*  Sa  Majefté  par  fon  Or- 
donnance du  8.  Avril  17)  c.  défend  à 
ceux  qui  ont  la  conduite  des  bagages 
de  quelque  Troupe ,  de  couper  celui 
d'un  autre ,  fous,  quelque  prétexte  qufc 
ce  puifle  être,  à  peine  à  tout  Valet  * 
qui  fait  quelque  eÔbrt  ou  violence 
pour  cela  r  d'être  arrêté  fur  le  champ , 
&  remis  au  Prévôt  pour  être  fuftigé 
par  les  mains  de  FÊxécuteiir, 

Sa  Majefté  s  quant  aux  bagages  ; 
avok  réglé  par  fon  Ordonnance  du 
20i  Juillet  1741.  te  nombre  de  voitu- 
res à  rouës  x  que.  les  Officiers  Géné- 
raux &  particuliers  ,  <5c  les  différent 
Corps  d'Infanterie*  Cavalerie  &  Dra- 
gons employés  dans  fes  Armées ,  pou* 
voient  avoir  dans  leurs  équipages  &  à 
leur  fuite  ;  mais  elle  a  reconnu  par 
ellè-mênœ  dans  fes  dernières  campa- 
gnes, que  fes  fburgpns  ;  charrettes,  & 
autres  toitures  à  deux  rouës ,  ne  foû- 
tènant  que  fur  deux  points  les  far- 
deaux j  ^  dont  elles  étoient  chargées 
détruifoieat  les  chaufleés  &  les  che- 
mins que  teiîoient  les  équipages  def- 
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dites  armées  ,  au  point  que  dans  une 
feule  marche,  elles  les  rendoient  im- 
pratiquables  j  &  d'ailleurs  les  chevaux 
étant  attelés  à  la  fuite  les  uns  des  au- 
tres à  ces  fortes  de  voitures  à  bran- 
card ,  allongeoient  tellement  les  files 
dçs  équipages  ,  que  les  efeortes  ne 
pouvoient  veiller  également  fur  toute 
leur  étendue  ,  c'eft  ce  qui  fait  que 
pour  prévenir  les  inconvéniens  qui  en 
étoient  arrivés,  Sa  Majefté  par  une 
Ordonnance  du  premier  Décembre 
1746.  a  ordonné  que  pour  les  campa- 
gnes fuivantes  toutes  voitures  à  deux 
roues;  même%  celles  qui  étoient  à  la 
fuite  de  fes  maifons  &  équipages  fuf- 
fent  fupprimées  dans  fes  Armées  ,  à  la 
feule  exception  des  chaifes  de  portes, 
&  que  tous  ceux  à  qui  elles  avoient 
été  permifes  par  l'Ordonnance  du  20. 
Juillet  1741.  ruffent  tenus  au  lieu  d'i- 
celles ,  d'avoir  des  chariots  à  quatre 
rouës ,  &  un  timon ,  tirés  au  moins  par 

auatre  bons  chevaux  attelés  deux  à 
eux  ,  fans  pouvoir  ,  fous  quelque 

1>rétexte  que  ce  puiffe  être,  excéder 
e  nombre  des  voitures  fixé  par  l'Or- 
donnance du  aot  Juillet  1741. 


i28  Elément 


TITRE  TROISIE'ME, 

Honneurs  Militaires. 


CHAPÏTRE  I. 

Cardes  des  perfonnes  à  qui  il  en  efl  du. 

■ 

(  a  )  L  T7  N  quelque  Ville  que  fe 
XL  trouvent  les  Princes  du 
Sang  ou  Légitimés  de  France ,  &  les 
Maréchaux  de  France ,  où  il  y  a  des 
.Troupes  en  garnifon  ,  ils  ont  une 
garde  ,  quand  ils  n'y  feroient  pas  pour 
le  fer  vice  de  Sa  Majefté. 

IL  Les  Troupes  en  marche,  qui 
n'ont  qu'un  ou  deux  jours  de  féjour 
dans  les  lieux  où  elles  ont  à  logée 
fui  vant  leur  route  >  ne  fourniffent  point 
de  garde  pour  les  Officiers  Généraux 
qui  s'y  rencontrent  :  s'il  s'y  trouve  des 
Troupes  qui  doivent  demeurer  jufqu'à 
nouvel  ordre  ;  au  défaut  de  celles-ci , 
elles  n'en  fourniffent  point  pour  les 
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Gouverneurs  ou  Lieinenans  Généraux 
des  Provinces  par  où  elles  pafîent. 

III.  Le  plus  ancien  des  Régimens 
d'Infanterie ,  qui  fe  trouve  dans  une 
Place  ou  à  l'Armée ,  fournit  la  garde 
cher  la  perfonne  de  qualité  à  en  avoir 
upe,  qui  a  le  caraftère  ou  le  grade 
fupérieur  :  cette  garde  eft  fournie 
fans  diminution  dp  contingent  pour 
le  fervice  de  la  Place  ou  celui  de 
l'Armée. 

Lorfqu'il  n'y  a  qu'une  Compagnie 
du  plus  ancien  Régiment,  ou  qu'il  n'y 
a  pas  un  nombre  fuffifant  d'Officiers 
&  de  Soldats  pour  continuer  la  gar- 
de* elle  eft  relevée  par  les  Officiers 
&  Soldats  des  Compagnies  du  Régi- 
ment qui  fe  trouve  le  plus  ancien  en- 
tre les  autres. 
,  Les  gardes  des  autres  perfonnes  à 

?ui  il  en  eft  dû,  font  fournies  par  les 
légimcns  fuivant  leur  rang* 
On  doit  pofer  les  gardes  des  Prin- 
ces du  Sang  ,  des  Princes  Légitimés, 
des  Maréchaux  de  France  &  du  Géné- 
ral de  l'Armée  devant  leur  logis  avant 
qu'ils  arrivent  ;  on  envoie  celles  des 
autres  Officiers ,  à  qui  il  en  eft  dû  x 
après  leur  arrivée* 


uig 


(  a  )  IV.  On  ne  donne  le  drapeair 
blanc  qu'au  Roi,  ou  à  Monfeigneur 
le  Dauphin  ;  alors  on  y  joint  un  au- 
tre drapeau  :  en  Campagne  la  garde 
eft  de  trois  cens  hommes  commandés 
par  un  Colonel ,  un  Lieutenant-Colo* 
ne! ,  &  les  autres  Officiers  à  propor- 
tion. 

Jamais  il  ne  monte  plus  d'une 
Compagnie  des  Gardes  Françoifes 
fans  ordre  de  Sa  Majefté,  fixe  n'eff 
très  de  fa  Ferfonne  &  de  celle  de  la 
x\eine. 

Sa  Maiefté  n'y  étant  pas,  Monfei- 
gneur le  Dauphin  a  pour  fa  garde  nne 
Compagnie  de  ceÉégiment  avec  le 
drapeau ,  &  les  Tambours  battent  aux 
champs  :  la  même  chofe  eft  accordé© 
aux  Enfans  de  France  ;  les  Tambour» 
battent  aux  champs  pour  eux  ,  quand 
ils  n'auroient  qu'un  détachement  pour 
leur  garde. 

Ce  qui  eft  dit  du  Régiment  des  Gar- 
des Françoifes ,  eft  commun  à  celui 
des  Gardes  SuilTes. 

Par  l'Ordonnance  du  2 y.  Juin  1750. 
art.  cdlxxiv.  <£  fuivans,  lorfque  Sa 
Majefté  doit  entrer  dans  une  Place  , 

(<0  T..99,  &44„ 
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toute  la  garnifon  prend  les  armes  -,  la 
Cavalerie  va  au-devant  d'elle  jufqtfati 
Jieu  oui  lui  eft  indiqué  par  le  Com- 
mandant de  la  Place.  L'Infanterie 
forme  une  double  haie  >  &  préfente 
les  armes,  ayant  la  bayonnette  au  bout 
du  fufîl.  Les  Drapeaux  Se  Etendards, 
&  les  Officiers  faluent.  Les  Tambours 
&  Timbales  battent,  &  les  Trompettes 
fonnent  la  marche.  Le  Gouverneur  & 
les  autres  Officiers  de  l'Etat  Major  fe 
trouvent  fur  le  glacis ,  en  dehors  de 
la  première  barrière,  pour  préfenter 
les  clefs»  On  fait  trois  falves  de  toute 
l'Artillerie  de  la  Place  ,  lorfque  Sa 
Majefté  a  pafle  les  ponts. 

Si  Sa  Maj^fté  s'arrête  dans  la  Place  ^ 
Se  que  le*  Troupes  deftinées  à  fa  gar- 
de particulière  %  ne  foient  pas  près  de 
fa  Perfbnne  >  il  en  eft  fourni  une  par 
le  plus  ancien  des  Régimens  François 
de  la  garnifon  y  compofée  d'un  Batail- 
lon commandé  par  le  Colonel,  avec 
le  Drapeau  blanc  ,  laquelle  garde  ne 
peut  être  relevée  par  aucun  autre  Ré- 
giment que  par  celui  qui  Faura  four- 
nie. 

On  met  pareillement  devant  le  lo- 
gis de  Sa  Majefté  3  un  Efcadroa  de 
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garde  du  plus  ancien  Régiment  cte 
Cavalerie  de  la  garnifon ,  commandé 
par  le  Meftre  de  Camp.  Cet?  Efcadron 
fournit  deux  Vedettes  l'épée  à  la  main 
devant  la  porte,  &  eft  relevé  fuc- 
ceffivement  par  les  premiers  Efca- 
dirons  des  autres  Régimens  de  la  gar- 
nifon. 

Lorfque  Sa  Majefïé  fort  de  la  Place, 
Vin  fan  terie  borde  pareillement  la  haie 
jufqu'à  la  porte ,  par  laquelle  elle  doic 
îbmr.  La  Cavalerie  fe  trouve  fur  foi* 
paflâge  hors  de  la  Place ,  &  dès  que 
Sa  Majcfté  en  efi  fortie ,  on  la  faluë' 
par  trois  décharges  de  toute  PÀrtille- 
rie. 

V.  Les  Princes  du  Sang  ou  Légiti- 
més de  France  ont  leur  garde  avant  le 
Général  de  l'Armée^ 

VI.  La  garde  de  chacun  d'eux  eft 
de  cinquante  hommes  &  un  Drapeau  f 
avec  un  Capitaine  r  un  Lieutenant  r 
un  Enfeigne  ou  Saus-Lieutenam,  8c 
un  Tambour  qui  bat  aux  champs.  Ils. 
n?ont  du  Régiment  des  Gardes  Fran- 
çoifes  que  cinquante  hommes  &  un 
Lieutenant ,  avec  qui  les  Sous-Lieute- 
nans  ne  roulent  point  ,  les  Tambours 
appellent  quand  même  il  leur  ïeroifc* 
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accordé  une  Compagnie  &  un  Dra- 
peau. 

Par  la  même  Ordonnance  du  2j. 
Juin  17^0.  quand  les  Princes  du  Sang 
.&  les  Princes  Légitimés  partent  par 
iine  Place  *  ou  s'y  arrêtent,  l'Infante- 
rie de  la  garnifon  eft  en  haie  préfen- 
tant  les  armes.  La  Cavalerie  va  au- 
devant  d'eux,  &  les  Troupes  le«  fa- 
iucnt.  L'Etat  Major  les  reçoit  à  la  bar- 
rière. On  fait  une  décharge  générale, 
de  l'artillerie  ;  leur  garde  eft  de  <;in- 
xjuante  hommes ,  commandés  par  un 
Capitaine ,  avec  les -Officiers  fubalter* 
nés  à  proportion ,  &  un  Drapeau  de 
couleur. 

VIL  Les  Maréchaux  de  France  ontr 
un  Drapeau  9  Se  cinquante  hommes 
commandés  par  un  Capitaine  &  les 
autres  Officiers  y.  avec  un  Tambour 
qui  bat  aux  champs  -,  ils  n'ont  du  Ré- 
giment des  Gardes  ïrançoifes  que 
quarante  hommes  ,  avec  un  Lieute- 
nant qui  roule  avec  les  Sous-Lieute- 
nans,  &  le  Tambour  appelle.  Ils  con- 
servent leur  garde  de  ce  Régiment, 
ainfi  que  les  princes  du  Sang  ou  Légu 
rimés  de  France ,  en  quelques  lieux 
qu'ils  fe  trouvent,  hors  de  ceux  où 

ioat  fe  Roi  &  Ja  Reine  .$  $ç  hors  les 
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Quartiers  où  fe  retire  la  garde  de 
Leurs  Majeflés. 

En  vertu  de  l'Ordonnance  du  2^. 
Juin  1750.  art.  cdlxxxi.  les  Maré* 
chaux  de  France  dans  les  Places  font 
reçus,  PInfanterie  érant  en  haie  &  pré- 
sentant les  armes.  La  Cavalerie  va  au- 
devant  d'eux.  Ils  font  falués  par  les 
Troupes.  L'Etat  Major  fè  trouve  à  la 
barrière  de  la  Ville.  On  tire  pour  eux 
douze  volées  de  canon ,  &  à  leur  arri- 
vée, ils  trouvent  devant  leur  logis  une 
garde  de  cinquante  hommes  ,  avec 
un  Drapeau  de  couleur ,  commandés 
par  un  Capitaine  „  &  les  Officiers  fil- 
balternes  à  proportion. 

VI1J.  La  garde  d'un  Lieutenant- 
Général  commandant  l'Armée  eft  de 
cinquante  hommes  ,  commandés  par 
un  Capitaine  fans  Drapeau  ,  &  un 
Tambour  qui  appelle  :  il  n'a  du  Régi- 
pient  des  Gardes  Françoifes  que  trente- 
cinq  hommes  &  un  Enfeigne  ou  Sous- 
Lieutenant  qui  roiulent  snfemble,  &  le 
Tambour  appelle. 

Celle  d'un  Lieutenant  -  Général , 
commandant  en  Chef  dans  une  Pro- 
vince, eft  pareillement  de  cinquante 
hommes ,  &  un  Capitaine  fans  Dra- 
peau ,  avec  un  Tambour  qui  appelle  ; 
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îl  n'a  du  Régiment  des  Gardes  Fran- 
Çoifes  que  trente  hommes  &  un  En- 
seigne ,  &  le  Tambour  n'appelle 
pas. 

Les  Gouverneurs  &  Lteutenans- 
Généraux  des  Provinces ,  qui  ne  font) 
point  Officiera  Généraux,  doivent  avoir 
en  leur  qualité  de  Gouverneurs  & 
Lieutenant-  Généraux  de  Province  f 
dans  l'étendue  de  leur  Département, 
une  garde  de  trente  hommes  >  com-* 
mândés  par  un  Lieutenant,  avec  un 
Tambour  qui  appelle/ 

La  garde  dun  Lieutenant-Géhéral 
qui  ne  commande  point  f  Armée  eft 
de  trente  hommes  commandés  parun 
Officier ,  &  le  Tambour  appelle  :  celle 
d'un  Lieutenant-Général  ,  comman- 
dant dans  une  Province  fous  d'autres 
Chefs,»  ou  en  Chef  par  accident >  éft 
de  même. 

Suivant  la  même  Ordonnance  du 
2j-  Juin  1750.  les  Gouverneurs  Se  - 
Lieutenans-Généraux  de  Province  t 
Isrfqu'ils  veulent  faire  leur  entrée 
d'honneur  dans  les  Places,  Citadelles 
&  Châteaux  de  leur  Département  (ce 
qu'ils  ne  peuvent  faire  qu'une  fois  feu- 
lement ,  ou  à  chaque  mutation  de 
<îouyerneut  ea  içeUe  )  :  en  doivent 
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donner  avis  au  Gouverneur ,  ou  Com- 
mandant de  la  Place ,  pour  qu'il  fe 
difpofe  à  les  recevoir,  lis  peuvent  en. 
trer  dans  la  Place  à  voiture  ,  ou  à 
cheval ,  à  leur  option  ,  précédés  de 
leurs  Gardes ,  portant  la  carabine  <5c  la 
cafaque  de  livrée  3  &  accompagnés  de 
leurs  Gentilshommes  &  autres  de  leur 
fuite. 

'  Le  Gouverneur  ,  ou  Commandant 
de  la  Place ,  fe  doit  trouver  à  la  bar- 
rière pour  les  recevoir ,  &  les  accom- 


îa  Place.  La  Garnifon  doit  être  en 
haie  portant  les  armes  ;  les  Officiers 
faluent,  &  les  Tambours  appellent. 
On  tire  cinq  volées  de  gros  canon.  On 
donne  à  ces  Gouverneurs  &  Lieute- 
nans  Généraux  de  Province  une  garde 
de  trente  hommes  ,  commandés  par 
un  Lieutenant,  dont  le  Tambour  ap- 
pelle. 

Le  Commandant  de  la  Place  prend 
l'ordre  d'eux  le  jour  de  leur  arrivée ,  Se 
celui  de  leur  départ,  &  ils  le  donnent 
aux  Majors  les  autres  jours.  Les  gar- 
des des  Portes  &  autres  fe  mettent  en 
haie  ou  en  bataille  fur  leur  paflage  %  & 
à  leur  fortie ,  on  tire  pareillement  cinq 
yplécs  de  gros  canon. 


jufqu'à  leur  fortie  de 
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Si  lefdits  Gouverneurs  ou  Lieute- 
nants Généraux  ont  fait  leur  entrée 
d'honneur,  &  qu'Hs  retournent  dans 
tes  Places,  après  un  an  &  on  fout 
cfabfence ,  les  Gouverneurs  Se  Coin- 
mandans  des  Places  les  vont  recevoir 
à  Pentrée  d'icelies  9  &  il  en  cft  nfis 
pour  leur  garde  Se  pour  le  mot,  com- 
me il  vient  d'être  expliqué ,  mais  les 
Troupes  ne  prennent  point  les 
mes. 

Quand  lefdits  Gouverneurs  f  on 
Lieutenans  Généraux  des  Provinces  i 
fc  trouvent  Maréchaux  de  France  T  ois 
Lieutenans  Généraux  des  Armées  r  2s 
reçoivent  les  honneurs  qui  leur  font 
dûs  dans  lefdites  qualités,  î?ils  onï 
l'agrément  du  Roi ,  pour  commander 
dans  leur  Province,  quand  même  il» 
ne  feraient  point  Officiers  Généraux  * 
ils  font  (alués  par  les  Troupes  ,  de 
même  que  les  Lieutenans  Généraux 
des  Armées,  Commandans  dans  les 
Provinces. 

Les  Lieutenans  Généraux  des  Ar- 
mées y  Commandans  en  Chef  dans  titte 
Province ,  font  falués  de  cinq  volées 
de  canon ,  lors  de  leur  première  en- 
trée dans  les  Places*  ©n  envoie  à  leur 
logis,  aprèj  leur  arrivée  r  une  gar^ 
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de  cinquante  hommes ,  fans  Drapeau^ 
commandée  par  un  Capitaine,  dont  la 
tTambour  appelle»  Les  Troupes  ne  le* 
faluent  que  la  première  fois  qu'ils  les* 
Voient,  après  leur  arrivée  dans  leur 
Commandement  r  &  la  dernière  avanfi 
leur  départ»  Ceux  de*  Lieutenant 
Généraux  des  Armées ,  qpi  comman- 
dent fous  d'autres  Chefe,  ou  qui  font 
feulement  employés  par  Lettres  de 
fervice  r  n'ont  qu'une  garde  de  trente 
hommes  Y  conimatidés  par  un  Lieute- 
nant ,  dont  le  Tambour  appelle.  Le* 
gardes  des  Places  prennent  les  armes 
pour  les  Lieutenans  Généraux  des  Ar- 
mées-, qui  commandent  dans  les  Pro- 
vinces oàiïs  font  employés  par  Let- 
tres de  fervîce  *  &  les  Tambours  déf- 
aites gardes  appellent  pour  eux. 

IX.  La  gârde  d'un  Maréchal  de- 
Camp,  commandant  en  Chef  un 
Corps  de  Troupes ,  eft  de  trente  hou*- 
mes  &  un  Officier  K  avec  un  Tambour 
qui  appelle  :  il  n'a  du  Régiment  de* 
èardes  Françoifetf  que  quinte  hom- 
mes & «a  Sergent,  avec  un Tambourr 
qui  les  Gonduit  &  ne  refte  point.. 

Celle  d'un  Maréchal  de  Camp  qui: 
se  commande  point  If&rmée:  ell  de: 
quinze  hommça  &  un  Sergpnt»  avec 
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Wi  Tambour  oui  les  conduit  &  ne 
refte  point  j  elle  n'eft  pas  différente 
pour  le  Maréchal  de  Camp  qui  com- 
mande en  Chef  dans  une  Province. 

Par  la  même  Ordonnance ,  les  Ma-  . 
îéchaux  de  Camp  9  Commandans  en 
Chef  dans  les  Provinces ,  ont  trente 
hommes  &  un  Officier  de  garde  r 
avec  un  Tambour  qui  appelle.  Les 
Maréchaux  de  Camp,  Commandant 
en  fécond ,  ou  ayant  feulement  des 
Lettres  de  fervice  ,  n'ont  que  quinze 
hommes  de  garde  ,  commandés  par 
un  Sergent  ,  &  le  Tambour  qui  les 
conduit  à  leur  logis  T  &  n'y  refte  points 
Les  gardes  des  Places  prennent  le* 
x  armes  pour  les  Maréchaux  de  Camp  r 
Commandans  ou  Employés  r  mais 
le  Tambour  prêt  à  batrte  ne  bat 
point. 

X,  Les  Officiers  Généraux  attachés 
au  Corps  du  Génie ,  qui  font  chargés 
de  la  vifite  des  fortifications  &  de  rar-- 
tillerie  »  ont  r  lorfqu'ils  font  en*  tour- 
née ,  la  même  garde  qu'ils  auraient 
s'ils  étoient  à  l'Armée  v  ils  doivent 
donner  le  mot  dans  les  Places,excepté 
que  le  Gouverneur ,  ou  le  Lieutenant 

fanerai  ne  s'y  trouvât  avec  eux,  ow 

Mi) 
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que  le  Commandant  n'eût  un  grade 
égal  au  leur. 

XI.  Chaque  Brigadier  d'Infanterie  a 
dix  hommes  &  un  Caporal  de  fa  Bri- 
gade ,  pour  la  garde  de  fon  équipage  r 
Iorfqu'il  eft  logé  dans  le  Camp  de  fa 
Brigade  :  il  a  une  pareille  garde  lort 
qu'il  commande  en  Chef  dans  une 
Province. 

Les  Brigadiers  qui  fervent  dans  une 
Province  ,  fous  un  autre  Comman- 
dant, n'y  doivent  point  avoir  de  fen- 
tinelle:  quand  ils  paflent^les  Soldats 
ne  fortent  point  pour  eux,  non  plus 
que  pour  les  Commandans  d'Infante- 
jiQ  qui  font  mis  dans  les  Places- 

L'Ordonnance  du  2  j.  Juin  175a 
dit  >  au  fujet  des  Brigadiers  *  que  le 
Erigadîer  ,.  Commandant  dans  une 
Province  ,  aura  un  Caporal'  &  dix 
nommes,. fans  Tambour;  Se  s'il  n'efl 
employé  que  par  Lettres  de  fervice ,  il 
a  feulement  une  fentinelle  à  la  porte  dé 
fon  logis.  Les  gardes  des  Places  le 
mettent  en  haie  pour  les  Brigadiers 
qui  commandent ,.  mais  elles  ne  for- 
tent point  pour  les  autres. 

Far  la  même  Ordonnance  r  les  D£- 
refteurs  Se  Ihfpeétçurs  Généraux  des 
groupes.»  qui*  font  Officiers  Généraux. 


* 
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des  Armées,  ou  Brigadiers  y  reçoivent 
les  mêmes  honneurs  dans  les  Places  r 
que  s'ils  y  étoient  employés  par  Let- 
tres de  fervice  dans  ïefdites  qualités  ^ 
&  les  Gouverneurs  particuliers Lieu- 
tenans  de  Roi &  Commâridans  des 
Places ne  peuvent  exiger  qu'une  fen* 
tinette  ,  quand  même  ils  feraient  Offi- 
ciers Généraux ,  à  moins  qu'ils  n'euf. 
fent  des  Lettres  de  fervice.  Les  Offi- 
ciers &  Soldats  des  portes ,  vis-à-vis 
defqiieîs  ifepafïenty  fortent  des  corps 
de  gardes,  pour  fe  mettre  en  haie,; 
fans  prendre  lès  armes.. 

XII.  Les  Colonels  ,  ou  Comman- 
dans  des  Corps  logés  au  Camp  de  leuc 
Régiment  ou  Bataillon  ,  ont  depuis 
l'heure  de  la  retraite ,  jufqu'à  çetle  de 
la  garde ,  une  fendu  elle  tirée  de  ta  tête 
du  Camp. 

La  garde  du  Colonel  des  Gardes 
Françoifes  eft  de  cinquante  hommes 
&  un  Lieutenant \  ou  Soiis-Lieutenant 
de  fon  Régiment  par-tout ,  hors  les 
lieux  où  eû  Sa  Majefté,  ouMonfei* 
gneur  le  Dauphin. 

XIII.  On  pofe  devant  la  porte  dit 
Gouverneur,  ou  Commandant  parti- 
culier dline  Place ,  une  fentinelle  du 
plus  prochain  corps  dé  garde;  il  ne 
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doit  point  avoir  de  garde  r  à  moin* 
qu'il  ne  foit  Maréchal  de  France. 

Lorfqu'un  Régiment  de  Cavalerfé 
fait  le  ferviee  à  pied ,  il  doit  au  défaut 
d'Infânterie  donner  une  fentinelle  au 
Gouverneur  Ou  Commandant  de  la 
Blace. 

Ceci  efl:  conforme  à  la  nouvelle 
Ordonnance  du  2 Juin  1750. 

XIV.  Les  Ordonnances  ne  règlent 
aucuns  honneurs  Militaires  pour  les 
Cardinaux  r  ni  pour  les  Evêques  }  il1 
feut  donc  ne  leur  en  décerner  que  lors 
&  ainfi  que  le  Roi  leur  en  accorde 
fuivant  la  Lettre  qu'il  fait  adreffer  par 
le  Secrétaire  d'Etat  de  la  Guerre  aux 
Commandans  des  Places  de  leur  réfi- 
dence,  ou  de  celles  qui  fe  trouvent 
fur  leur  paflage ,  ou  dans  l'étendue  de 
leur  Diocèfe. 

(a)  XV.  Le  Colonel  Général'  de  la 
Cavalerie  a  pour  (a  garde  de  Cavale^ 
fie  cinquante  Maîtres  commandés- 
par  un  Capitaine. 

XVI.  Le  Mettre  de  Camp  Gêné;, 
rai  a  trente  Maîtres ,  un  Lieutenant  âc 
un  Maréchal  dés  Logis  ,  avec  une 
Védettè  à  fa  porte  >  le  fabre  à  1* 
main. 
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XVII.  Le  Gommiflaire  Général  w 
vingt  Maîtres ,  un  Cornette  &  un  Ma- 
réchal des  Logis  ,  avec  une  Vedette 
te  fabre  à  la  main. 

XVIII.  Un  Brigadier  commandants 
la  Cavalerie  a  dix  Maîtres ,  Se  un  Ma- 
réchal des  Logis ,  avec  unç  fentineiie 
à  fa  porte. 

XiX..  L'Officier  qur  commande  un 
Camp  détaché  f  compofé  de  Cava- 
lerie ,  n*a  qu'une  garde  de  Cavaliers  âv 
pied. 

Les  gardes  d'honneurs  dans  les  Plâ* 
tes ,  félon  que  le  marqûe  F  Ordonnan- 
ce du  2  f.- Juin  1750.  art.  dvi.  Se  fui* 
vans,  font  fournies  parle  plus  ancien: 
Régiment  François  de  la  garnifon  ;  ÔC 
foriqu'il  y  en  a  piufieurs  à  fournir,  la 
première  eft  fournie  par  le  premiet 
Régiment ,  la  féconde  par  lé  plus  an* 
cien  après  le  premier ,  de  ainfi  des  au- 
tres fucceffivement.  Bans  les  cas  <faf* 
femblées  d'Armées ,  où  les  gamifonS 
ne  feraient  pas  affez  nombreufes  pour 
fournir  de*  gardes  aux  Officiers  Géné- 
raux employés  qur  fe  trouveront  dans 
lès  Places  v  on  doit  mettre  feulement: 
des  fentinellcs  àia  porte  de  leur  logis^ 
Les  gardes  des  Princes  du  Sang>4& 
Maredteux  de  France  »  font  poféje* 
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devant  fenr  logis ,  avant  leur  arrivée  r 
celles  des  Lieutenans  Généraux  &  au- 
tres Officiers  inférieurs  r  n'y  font  en- 
voyées qu'après ,  comme  on  l'a  déjà 
dit.- 

Les  Troupes  qui  paffent  dans-  les 
Places,  ou  qui  n'y  Séjournent  qu'ua 
ou  deux  jours ,  ne  font  point  tenuës 
d'y  fournir  des  gardes  d'honneur.  Les 
Tambours  battent  toûjours  aux 
champs  y  &  les  Trompettes  fonnent  la 
marche ,  pour  ceux  qui  ont  une  garde 
avec  un  Drapeau- 

Sa  Majefté  défend  à  tout  Officier 
d'exiger  qu'on  lui  rende  des  honneurs 
autres  aue  ceux  qui  font  attribués  à 
fon  grade  y  ni  d'en  rendre  à  qui  que  ce 
foit,  au  de-là  de  ce  qui  eft  preferit 

Ear  cette  même  Ordonnance  fur  les 
onneurs  Militaires ,  à  moins  d'un 
ordre  exprès  de  Sa  Majefté  ;  &  en  cas 
que  quelqu'un  exigeât  d'autres  hon- 
neurs que  ceux  qui  font  ordonnés ,  les 
Majors  des  Places  >  &  ceux  des  Régi- 
mens  font  tenus  d'en  rendre  compté 
au  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat  de  la 
Guerre* 
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CHAPITRE  IL 

Honneurs  dus  par  les  Trtupes  qui  fins  de 

garde. 

J  * 

J.  T  Es  Officiers  de  garde ,  foitdans 
*  J_j  les  Places  ,  foit  chez  les  Offi- 
ciers  Généraux  ,  ou  dans  les  pofles 
autour  de  l'Armée  ,  ne  doivent  ja- 
mais faluer  de  PEfponton ,  ni  les  Sol- 
dats mettre  la  bayonnette  au  bout  du 
fofil.     1  \ 

Lorfque  le  Saint  £acrement  pafle  à 
portée  de  quelque  porte ,  les  Officiel 
&  Soldats  prennent  les  Armes  %  meN 
tent  le  geqou  droit  en  terre ,  le  cha- 
peau fur  la  garde  de  l'épée ,  préfen- 
tant  les  armes  fans  bayonnette  >  &  le 
4Tambour  bat  aux  champs. 

Si  c'efl  une  Procefïion  de  la  Sainte 
Vierge  ,  ou  des  Saints,  l'Officier  fait 
prendre  les  armes  ppur  la  fureté  du 
pofte  :  on  ne  bat  aux  champs  que 
dans  le  cas  où  il  y  auroit  un  détacne- 
ment  commandé  pour  cette  cérémo- 
nie, &  on  n'y  bat  que  lorfqu'il  pafTe 
yis-à-vis  le  pofte  5  les  honneurs  n'ont 
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lieu  pour  qui  cjue  ce  foie  qui  aflifte  à 
cette  cérémonie. 

Les  honneurs  Militaires  rendus  au 
S?int  Sacrement,  quand  il  pafle  de* 
vant  une  Troupe  ,  font  auffi  nouvel-, 
lement  réglés  par  l'Ordonnance  du  sç. 
Juin  J7J0.  art.  cdlxix,  &fuivans.  I!ç 
portent,  que  lorfque  le  Saint  Sacre- 
pient  palTe  à  la  vuë  d'une  garde,  ou 
d'un  autre  porte,  les- Officiers  &  Sol- 
dats du  porte  prendront  les  armes ,  Se 
mettront  un  genou  en  terre ,  les  Sol- 
dats préfentaht  les  armes,  labayon* 
nette  au  bout  du  fufil ,  ayant  le  cha- 
peau fur  la  garde  de  î'épée  ,  &  les 
-Tambours  battent  aux  champs. 

Si  le  Saint  Sacrement  pafle  devant 
«ne  Troupe  d'Infanterie ,  placée  fous 
Jes  armes,  elle  fe  met  de  même  un 
genou  en  terre  ,  la  bayonnette  au 
Bout  du  fufil  :  les  Drapeaux  faluent  î 
î'es  Officiers  faluent  auffi  de  PEfpon-p 
ton  ,  & Yagenoiiillent  auffi-tôt après  le 
falut.  Si  la  Troupe  eft  en  marche  ,  elle 
fait  h?lte,  &  fe  met  en  bataille  pou? 
fendre  les  mêmes  honneurs. 

Le  Saint  Sacrement  paflant  devant 
une  Troupe  de  Cavalerie ,  fi  elle  eft  à 
cheval,  les  Officiers  &  Cavaliers  ont 
[g  çftapeau  fous  le  jbra?  gauche  ,  &  Vçy 


Digitized  by  Google 


t>  e  i/ A  rt  Militaire.  147 
pée  à  la  main  ;  les  Cornettes  tiennent 
leur  Etendard ,  dont  ils  fakient,  ainli  ■ 
que  les  Officiers  de  Pépée  :  les  Tim- 
bales battent,  &  les  Trompettes  Ton- 
nent la  marche.  Si  la  Troupe  eft  à 
pied ,  elle  met  le  genou  en  terre  ,  pré- 
fentant  le  moufqueton ,  &  le  chapeau 
fur  la  garde  de  Pépée. 

Aux  Procédions  du  Saint  Sacre- 
ment, l'Infanterie  borde  la  haie  dans 
les  rues  où  elles  doivent  paffer.  La 
Cavalerie  eft  en  bataille  furies  places 
les  plus  commodes ,  &  les  Grenadiers 
marchent  fur  deux  files  des  deux  côtés 
du  dais,  la  bayonnette  au  bout  du 
fufiL 

(a)  II.  La  garde  du  Roi,  tirée  du 
Régiment  des  Gardes  Françoifes,  ne 
fort  jamais  du  corps  de  garde,  qu'elle 
ne  prenne  les  armes,  que  pour  Sa  Ma- 
jefté  ,  ou  pour  la  Reine  ;  lorfqu'elle  eft 
fous  les  armes  ,  on  appelle  pour  Mon- 
feigneur  le  Dauphin  ,  pour  les  Enfans 
de  France,  &  pour  le  Colonel.  Sa  Ma* 
jefté  étant  préfente  9  on  ne  bat  aux 
champs  que  pour  Elle  &  la  Reine. 

Tout  corps  de  garde  du  Régiment 
des  Gardes  Françoifes  ,  hors  celui  des 
Maifons  de  Sa  Majefté  &  de  la  R- 
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jie ,  prend  les  armes  pour  les  Enfans 
de  France ,  &  pour  le  Colonel. 

Lorfque  les  Princes  du  Sang  ou  Lé- 
gitimés de  France  fe  vifitent ,  ou  que 
les  Maréchaux  de  France  vont  chez 
Jes  Princes ,  ou  bien  qu'ils  fe  vifitent  # 
Jçs  gardes  qu'ils  ont  prennent  les  ar- 
mes s  &  les  Tambours  battent  aux 
çhamps  ;  fi  leur  garde ,  ainfi  que  celle 
du  Général  de  l'Armée ,  eft  tirée  du 
ïlégimcrit  des  Gardes  Françoifcs ,  elle 
pe  prend  les  armes  quç  pour  celui 
.qu'elle  garde. 

S'il  fe  trouve  ep  même  temps  dans 
yne  Place  plufîeurs  Princes  du  Sang  6c 
Maréchaux  de  France ,  leurs  garde* 
prennent  rçfçeftiveiiîent  les  armes , 
îorfqu'ils  fe  vifitent ,  $c  les  Tambours 
battent  aux  champs.  Les  autres  gar- 
des ne  prçnnent  les  armes  que  pour 
Jes  Princes  du  Sang  &  les  Maréchaux 
(de  France  ,  &  pour  celui  qu'elles  garr 
"jlent. 

Ceci  eft  conforme  aux  Ordonnant 
pes  ,  &  renouvelle  par  celle  du  25% 
Juin. 1750*  art.  dvp 

/  Les  gardes  des  {Jeutenans  GéneV 
raux  &  Maréchaux  de  Camp  prennent 
Jes  armes  pour  les  Princes  du  Sang  9 

les  Pfinçes  légitimés ,  les  Maréchfiu$ 
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de  France ,  qui  vont  les  voir  chez  eux, 
ou  qui  partent  devant  leur  maifon  ,  & 
pour  le  Lieutenant  Général,  ou  Maré- 
chal de  Camp  qu'elles  gardent  :  les 
Tambours  battent  aux  champs,  appel- 
lent ,  ou  ne  battent  point ,  fuivant  le 
grade  de  celui  pour  qui  elles  prennent 
les  armes. 

Les  gardes  des  Brigadiers  ne  pa- 
roiflent  pour  perfonne  ;  elles  fe  met- 
tent en  haie  fans  armes  pour  leur  Bri- 
gadier,  lorfqu'il  entre  chez  lui  ou  qu'il 
en  fort. 

Lorfqu'un  Gouverneur  ou  Lieûte* 
nant  Général  de  Province  pafle  aux 
portes ,  ou  devant  les  corps  de  gardes 
d'une  Place  de  forï  Gouvernement  , 
les  Officiers  Se  Soldats  lui  rendent  les 
honneurs  dûs  au  grade  qu'il  a  dans  les 
Troupes  ;  lorfqu'il  n'en  a  point,  il  eft 
traité  comme  un  Lieutenant  Générât 
en  fervice. 

Lorfque  le  Commandant  d'une 
Place  ou  Lieutenant  de*  Roi  pafle  de- 
vant un  corps  de  garde ,  les  Officiers 
de  Soldats  fe  mettent  en  haie  fans  ar- 
mes, pour  faire  voir  qu'ils  font  à  leur 
devoir  :  s'il  eft  Officier  Général  , 
ils  lui  rendent  les  honneurs  dus  à  fou 
grade. 
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Les  Officiers  de  garde  9  foit  dans 
une  Place  de  guerre  ,  ou  dans  un 
Quartier ,  fe  mettent  à  la  tête  de  leur 
garde  en  haie ,  &  les  Soldats  portent 
leurs  armes  pour  un  Maréchal  de 
France,  pour  un  Lieutenant  Général , 
&  pour  un  Maréchal  de  Camp  ;  ils  fe 
mettent  en  haie  fans  armes  pour  un 
Brigadier  ,  s'il  commande  en  Chef 
dans  la  Province  ;  autrement  ils  ne 
fortent  point  pour  lui ,  non  pkis  <jue 
pour  les  Commandans  d'Infanterie  , 
qui  font  mis  dans  les  Places.  Les  Tam- 
bours de  garde  battent  aux  champs 
pour  les  Maréchaux  de  France  ;  ils 
appellent  pour  les  Lieutenans  Géné- 
raux y  Ôc  ils  ont  la  caiffé  au  coi  fans 
battre  pour  les  Maréchaux  de  Camp* 

Les  gardes  des  Officiers  Généraux 
ne  fe  mettent  en  haie  9  que  dans  les 
occafïons  où  le  terrein  ne  permet  pas 
qu'elles  foient  en  bataille  :  en  ce  cas  % 
l'Enfeigne  fe  place  avec  fon  Drapeau 
un  pas  en  avant  du  centre  :  dans  le* 
portes  retranchés  y  les  Soldats  reftent 
fur  le  terrein  qu'ils  doivent  occuper  en 
cas  d'attaque.  .  « 

.  III.  En  campagne  on  ne  rend  point 
d'honneur  après  la  retraite ,  ni  avant 
la  garde  battue  3  &  en  garnifon  >.  lorf- 
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cjo'H  ne  fait  pas  aflez  de  jour  pour  rè- 
connoîtfe  fans  falot. 

Le  caraftère  fupérieur  efface  Pinfé^ 
rieur  par  fa  préfence. 

(  a  )  IV.  Les  Officiers  &  Soldats  de 
piquet  fèrtent  fans  armes  pour  les 
Officiers  Généraux  dé  jour,  Se  pouf  les 
Directeurs ,  Majors  &  Infpeéteurs  Gé- 
néraux ,  afin  qu'ils  puiffent  voir  fi  le 
nombre  commandé  s'y  trouve.  Le  pi- 
quet du  Régiment  des  Gardes  Fran- 
çoifes  ne  fort  que  pour  le  Géné- 
ral. 

Le  piquet  forme  quatre  rangs  dans 
l'intervalle  joignant  la  Compagnie  des 
Grenadiers  de  fon  Bataillon ,  le  pre- 
mier rang  aligné  fur  le  front  de  ban- 
dière. 

Lorfqtie  les  Princes  du  Sang,  ôiï 
Légitimés  de  France,  le  Générai  de 
l'Armée,  ou  les  Maréchaux  de  France, 
pafTent  le  long  de  la  ligne ,  les  Soldats 
qui  font  dans  le  camp  de  leur  Régi- 
ment doivent  paraître  en  vefte  Se  en 
bonnet  dans  les  grandes  rues  à  hau- 
teur des  premières  tentes ,  fans  débor- 
der le  front  de  bandière  -,  les  Sergens 
paroifFent  en  habit,  &  avec  leur  cha? 
peau. 

Niiij 
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(  4  )  V.  Les  Tambours  de  la  tête 
du  camp  ne  battent  jamais  qu'aux 
champs  :  ils  y  battent  pour  les  Prin- 
ces du  Sang  &  Légitimés  de  France, 
les  Maréchaux  deTrance,  &  le  Com- 
mandant de  l'Armée  ou  Corps  de 
Troupes  ;  alors  les  gardes  des  têtes  de 
camp  prennent  les  armes  :  elles  les 
prennent  encore  pour  les  Lieutcnans 
Généraux  Se  Maréchaux  de  Camp  } 
mais  les  Tambours  ne  battent  pas. 

Celles  des  Gardes  Françoifes  ne 
fortetjt  que  pour  ceux  qui  ont  une 
garde  avec  un  Drapeau  du  Régiment, 
&  pour  le  Général  ;  alors  les  Tan)- 
bours  battent  aux  champs. 

Vf.  lies  gardes  des  portes  autour 
de  l'Armée  prennent  les  armes ,  dès 
qu'elles  voient  quatre  ou  cinq  perfon- 
nés  venir  à  elles  $  celui  qui  commande 
le  porte  les  envoie  reconnoître  :  fi  ce 
font  des  Officiers  Généraux,  les  Sol- 
dats portent  leurs  armes  :  les  Tam- 
bours battent  aux  champs  pour  les 
Princes  du  Sang  &  Légitimés  de  Fran- 
ce ,  &  pour  les  Maréchaux  de  Fran- 
ce ;  ils  appellent  pour  les  Lieutenans 
Généraux ,  &  ils  ne  battent  point  pour 
les  Maréchaux  de  Camp  :  les  Soldat* 
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fe  repofent  fur  leurs  armes ,  l'Officier 
à  la  tête ,  ayant  l'Efponton  près  de  lui 
pour  les  Brigadiers  :  ils  refient  à  leurs 
armes  qui  font  à  terre  >  ou  fur  le  para- 
pet du  retranchement  pour  un  Colo- 
nel, &  POfïicier  fe  tient  près  d'eux 
pour  rendre  compte  du  porte.  | 

Il  faut  que  le  Brigadier  Se  le  Colo-' 
nel  foient  de  piquet,  pour  qu'il  leur 
foit  rendu  compte ,  ou  décerné  des 
honneurs  dans  un  pofte ,  ceux  de  Ca- 
valerie n'ont  aucun  droit  fur  les  pof- 
tes  d'Infanterie,  non  plus  que  ceux 
d'Infanterie ,  fur  les  portes  de  Cava- 
lerie. 

(a)  Les  Enfans  de  France  vifïtant 
les  portes  du  Régiment  des  Gardes 
Françoifes,  les  Tambours  battent  aux 
champs  ;  ils  appellent  pour  les  Princes 
du  Sang  ou  Légitimés  de  France ,  âc 
pour  le  Général,  foit  qu'il  foit  Maré- 
chal de  France  ou  Lieutenant  Géné- 
ral ;  les  Officiers  fubalternes  prennent 
l'Efponton  pour  un  Maréchal  de 
Camp  s  Commandant  en  Chef ,  mais 
les  Tambours  n'appellent  point. 

Un  Lieutenant  Général,  non  Com- 
mandant en  Chef,  paflfant  dans  les 
portes  de  ce  Régiment  >  les  Officiers 

(*)  T.  4*.  « 
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fubalternes  prennent  l*Efporiton  ;  ih 
ne  le  prennent  point  pour  un  Maré- 
chal de  Camp  :  les  Soldats  feulement 
portent  les  armes ,  Se  les  Sergens  preiv 
nent  leur  hallebarde. 

Un  Brigadier  de  jour  vifîtant  leurs 
portes ,  s'il  n'y  a  qu'un  Sergent  ,  il 
prend  fa  hallebarde  &  fait  mettre  fes 
Soldats  en  haie ,  repofés  fur  leurs  ar- 
mes :  lorfqu'il  y  a  un  Officier ,  il  fe 
met  à  la  tête  ,  fon  Efponton  près  de 
lui. 


CHAPITRE  III. 

Salut  dû  aux  Officiers  Principaux. 

<  a)  I.  y  E  falut  eft  dû  au  Roi ,  à  la  , 

J  i  Reine  &  aux  Enfans  de 
France  ,  aux  Princes  du  Sang  &  Légi- 
timés de  France,  Se  aux  Maréchaux 
de  France,  toutes  tes  fois  qu'ils  voient 
les  Troupes  fous  les  armes. 

Le  falut  n'eft  dû  par  le  Régiment 
des  Gardes  Françoifes  ,  qu'à  ceux  à 
qui  le  Roi  a  accordé  pour  leur  carde , 
quand  ce  ne  feroit  qu'un  feul  jour 
fendant  toute  la  campagne ,  un  Capt- 

(  a  )  T.  99*  &  44» 
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taine ,  avec  un  Drapeau  de  ce  ftégi- 
menr. 

Les  Princes  du  Sang  &  Légitimés 
de  France,  qui  font  Généraux,  ainft 
que  les  Maréchaux  de  France ,  qui 
commandent  les  Armées  ,  font  faluës 
deux  fois  pendant  la  campagne;  fça- 
voir ,  la  première  &  la  dernière  fois 
que  ce  Régiment  doit  paroître  devant 
eux. 

•  Les  Princes  du  Sang  &  Légitimés 
qui  ne  font  pas  Généraux ,  &  qui  n'ont 
pour  leur  garde  de  ce  Régiment  que 
cinquante  hommes  &  un  Lieutenant , 
ne  font  fatués  que  la  première  fois 
qu'ils  le  voient  en  bataille. 

Le  falut  efi  dû  au  Lieutenant  Géné- 
ral ,  Commandant  en  Chef  un  Corps 
d'Armée,  une  fois  en  entrant  en  cam* 
pagne  &une  fois  en  fortant:  H  eft  dû 
au  Lieutenant  Général ,  Commandant 
en  Chef  dans  une  Province ,  la  pre- 
mière fois  qu'il  voit  les  Troupes  dans 
leur  Quartier  d'Hy  ver ,  &  iorfqu'elles 
en  fortent  $  de  même  aux  Gouver- 
neurs &  Lieutenans  Généraux  de  Pro- 
vince ,  qui  ne  font  point  Officiers  Gé- 
néraux t  le  falut  n'eft  point  dû  au 
Lieutenant  Général  qui  commande  par 
accident  t  ou  fous  un  autre  Chçf* 

r 

Digitized  by  Google 


l$6  ELE  M  E  NS 

Lorfqu'un  Lieutenant  Général ,  quî 
commande  en  Chef  dans  une  Provin- 
ce ,  veut  voir  défiler  le  Régiment  des 
Gardes  Françoifes ,  les  Capitaines  (é 
mettent  auprès  de  lui  ;  les  Officiers 
fubalternes  défilent  PEfponton  à  la 
main  à  la  tête  des  Compagnies ,  & 
les  Tambours  battent  aux  champs  en 
marchant. 

Les  En  fans  de  France,  les  Marc- 
chaux  de  France ,  &  Tes  Officiers  Gé- 
néraux i  reçoivent ,  lorfqu'ils  voient 
le  Régiment  des  Gardes  Françoifes 
fur  la  ligne,  les  mêmes  honneurs  que 
lorfqu'ils  vifîtent  les  portes  du  Régi- 
ment. 

Le  Colonel  des  Gardes  Françoifes 
eft  falué  par-tout  où  il  voit  le  Régi- 
ment y  hors  du  logis  de  Sa  Majefté  >  & 
celui  de  Monfeigneur  le  Dauphin. 

(  a  )  IL  La  Cavalerie  doit  faluer  de 
Tépée ,  &  avec  l'Etendard  ,  le  Colonel 
Général,  le  Général  de  P  Armée  ,  les. 
Princes  du  Sang,  les  Princes  Légiti- 
més ,  &  les  Maréchaux  de  France;  elle 
faluë  de  l'épée  le  Mettre  de  Camp 
Général ,  &  le  Commiflairc  Général  y 
on  ne  les  faluë  de  l'Etendard  qu'à  ren- 
trée &  à  la  fortie  de  la  campagne  i  le 
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Brigadier,  Commandant  la  Cavalerie, 
cft  falué  de  Pépée ,  ainfi  que  le  Lieu- 
tenant Général  de  jour  ,  &  en  fon 
abfence  le  Maréchal  de  Camp  de  jour 
qui  va  voir  monter  les  gardes,  ou  vifi- 
ter  les  portes  :  elle  faluë  de  l'épée  le 
Commandant  de  la  Province  en  en- 
trant &  en  fortant  du  Quartier  d'Hj- 
ver. 

(a)  Les  Troupes  de  la  Maifon  du 
Roi  ne  faluent  pas  les  Officiers  d'un 
grade  inférieur  a  celui  de  Maréchal  de 
Camp  :  elles  faluent  les  Enfans  de 
France ,  les  Princes  du  Sang  &  Légi- 
timés de  France ,  &  le  Général  de 
l'Armée ,  s'il  eft  Maréchal  de  France , 
par-tout ,  hors  la  préfence  du  Roi ,  ou 
de  Monfeigneur  le  Dauphin  ;  le  Colo- 
nel Général  de  la  Cavalerie  ,  &  1© 
Lieutenant  Général,  ou  le  Maréchal 
de  Camp  qui  commande  l'Armée, 
doivent  être  falu'és  la  première  &  la 
dernière  fois  qu'ils  voient  ces  Trou- 
pes. 

(b)  III;  L'Infanterie  ne  préfente 
les  armes  que  pour  le  Roi ,  la  Reine  ; 
les  Enfans  de  France,  les  Princes  du 
Sang  ôc  Légitimés  de  France,  &  les 

(a)  T.  70. 
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Maréchaux  de  France  ;  pour-lors  on 
doit  mettre  labayonnette  au  bout  du 
fufil  j  le  Régiment  des  Gardes  Fran- 
çoifes  ne  les  préfente  que  pour  le 
Koi ,  la  Reine  &  Monfeigneur  le  Dau- 
phin* 

{  4  )  IV.  Les  Commandans  de  Pla- 
ce, ne  doivent  faire  tirer  le  canon  que 
pour  ceux  à  qui  le  falut  eft  dû  fuivant 
les  Béglemens  :  on  ne  doit  tirer  dans 
les  occafions  de  falves  Se  de  réjouif- 
fances  que  des  pièces  <Ie  canon  du 
calibre  de  douze  livres  &  âu-deffous? 
Se  n'y  mettre  de  la  poudre  que  le 
quart  du  poids  du  boulet*  Le  Cïrand 
Maître  d'Artillerie  eft  falué  de  cinq  vo- 
lées de  canon  en  entrant  dans  une 
Place  de  guerre,  Se  de  pareil  nombre 
4  fa  fortie. 

V.  Les  Gouverneurs  Se  Lieutenans 
Généraux  de  Province  ,  peuvent  , 
quand  bon  leurfemble,  faire  une  fois 
feulement  leur  entrée  d'honneur  dans 
les  Châteaux ,  Citadelles  &  Places  for- 
tes ,  fitués  dans  retendue  de  leur  Gou- 
vernement :  lorfqiril  arrive-change- 
ment ou  mutarion  de  Gouverneur 
particulier  *  ils  peuvent  de  nouveau  la 
faire  en  cérémonie,  &  quand  bon  leur 
femble. 
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Lors  de  l'entrée  d'honneur  des 
Gouverneurs  &  Lieutenans  Généraux 
dans  les  Villes  de  leur*  Provinces  ,  la 
garnifon  fe  met  fou?  les  ^rmes  fufil  fur 
répaule  ;  le  Gouverneur  particulier  ou, 
Commandant  vient  les  recevoir  à  la 
première  entrée  de  la  Place  ;  il  les  ac- 
compagne par-tout  jufqu'à  leurfortie: 
ils  peuvent  entrer  en  carrofle  ,  s'ils 
fouhaitcnt ,  avec  leurs  Gardes  portans 
la  carabine  &  cafaque  de  livrée  ,  leurs 
Gentilshommes  5c  autres  de  leur  fuite  ; 
lorfqu'ils  font  entrés,  le  Commandant; 
fait  tirer  cinq  volées  de  canon ,  &  pa- 
reil nombre  à  leur  départ. 

En  fortant  de  la  Place,  ils  donnenfi 
le  mot  au  Gouverneur  particulier  qui 
Tenvoie  demander  les  autres  jours  pat 
le  Major  de  la  Place  :  lorfqu'après  un 
an  &  un  jour  d'abfence,  ils  y  retour- 
nent, le  Gouverneur  particulier  doit 
aller  les  recevoir  à  l'entrée  de  la  Place , 
prendre  le  mot  d'eux  le  jour  du  dé- 
part, &  les  autres  jours  le  leur  envoyée 
demander  par  le  Major. 

VI.  Lorlque  le  Commandant  d'une 
Place  ordonne  aux  Troupes  de  la  gar- 
nifon de  prendre  les  armes  pour  l'en- 
trée d'un  Gouverneur  de  Province, 

pour  une  Pioceffion  ou  autre  occa* 
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fion  ê  s'il  n'y  a  qu'une  Compagnie  du 
Régiment  plus  ancien ,  on  y  joint  ia 
première  Compagnie  du  plus  ancien 
d'entre  les  autres ,  attendu  qu'il  n'y  a 

2ue  les  détachemens  tirés  de  diverfes 
Compagnies  qui  ne  prennent  point 
rang  avec  les  Régimens  qui  ont  leur* 
Drapeaux  j  alors  la  Compagnie  du  Ré- 
giment plus  ancien  prend  la  droite 
avec  celle  qu'on  y  a  joint. 

Si  Ton  borde  les  ruës ,  les  Troupçs 
en  haie  de  l'un  &  de  l'autre  côté ,  font 
cenfées  ne  former  qu'une  ligne  :  elle 
commence  &  fe  termine  à  la  porte  par 
où  doit  entrer  ou  fortir  Pobjet  de  la 
cérémonie  ;  la  première  Troupe  qu'il 
trouve  à  fa  droite  a  le  pofte  d'hon- 
neur :  lorfqu'on  met  la  Cavalerie  Se  les 
Dragons  en  ligne  avec  l'Infanterie 
dans  une  Place,  ils  doivent  avoir  la 
/  gauche. 

En  bordant  les  rues  9  les  Officiers  fe 
placent  dans  l'allignement  des  Sol- 
dats; les  Drapeaux  au  centre  de  leur 
Bataillon ,  le  Commandant  un  pas  de- 
vant eux ,  l'ancien  Capitaine  à  la  droi- 
te du  Bataillon  ,  le  fécond  à  la  gau- 
che ,  un  Tambour  à  chaque  Drapeau , 
Se  les  autres  au  de-là  des  Capitaines 
qui  font  aux  ailes. 

Lorfque 
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Lorfque  l'Infanterie  efl  trop  nom- 
breufe  pour  être  mife  en  haie  dans  les 
ruës  ,  depuis  la  porte  de  la  Place  jus- 
qu'à celle  du  logis  de  celui  qui  fait  fori 
entrée ,  le  furplus  eft  mis  en  bataille 
avec  la  Cavalerie  fur  les  glacis  qui  fg 
trouvent  fur  le  paffage. 

Si  celui  qui  fait  fon  entrée  àoiû 
avoir  un  Drapeau  à  fa  garde ,  les  Offi4 
ciers  faluent  de  TÈfponton ,  Si  les  Sold  > 
dats  préfentept  les  armes. 
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JITRE  QUATRIEME. 
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CHAPITRE  L. 

-  •  ». 

P*ye  des  Trottpeu 

I..       E  qui  concerne  la  fubfiffance 

\j.  &  le  logement  n'eft  fourni  que 
conformément  aux  revues  des  Com- 
muTaires  des  Gucrres„& Tuf  les  extraits, 
qu'ils  en  délivrent. 

Pendant  la  guerre  les  payemens 
font  faits  de  dix  en  dix  Jours  :  pen- 
dant la  paix  de  cinq  en  cinq  ,  &  en 
tout  temps  par  avance. 

Les  Troupes  font  payées  à  raiforc 
de  trente  jours  par  mois  :  lorfqu'èlles 
marchent  fur  des  routes  de  la  Cour \ 
elles  reçoivent  la  fubfiflance  chaque 
jour  de  marche. 

(>)  II.  Les  Tréforiers  ne  peuvent 
donner  des  à  compte  r  ni  délivrer,  au- 
cuns billets  d'ultenfile  à  d'autres, 
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cju'aux  Majors ,  à  peine  de  payer  deux 
fois  :  ils  ne  payent  les  reliefs  ou  les 
abfences  des  fémeftres  ,  qu'entre  les 
mains  des  Majors  ,  à  moins  que  le 
Dire&eur  ou  Infpefteur  Général  n'ait 
donné  un  confentement  par  écrit  d'en 
remettre  l'argent  à  l'Officier^ 

Ils  doivent  rapporter  des  quittances 
ou  autres  pièces ,  pour  la  juftifïcatioi* 
des  dépenfes  qu'ils  emploient  dans  les 
états  de  chaque  mois  ;  les  quittances 
de  payemens  faits  ailleurs  que  dans  les 
garnirons  ou  Armées  y  doivent  être 
écrites  au  long  &  fans  chifre 7  de  la 
mlain  de  celui  qui  a  reçu*  -  . 

Les  Tréforiers  touchent  vingt  fols 
par  mois  pour  le  rôle  de  chaque  Com- 
pagnie d'Infanterie,  &  quarante  fols 
pour  chacune  de  Cavalerie  &  de  Dra- 
gons -T  ils  ne  peuvent  retenir  une 
plus  forte  fomme  y  à  peine  de  con-r 
cuflion. 

Les  Majors  doivent  donn«r  des 
quittances  en  parchemin  >  certifiées  du* 
Commandant  du  Corps ,  de  la  fomme 
qui  revient  au  Régiment ,  pour  un» 
mois  ou  partie  d'icelui  ,  avec  le  non* 
en  détail  des  Compagnies ,  &  la  fom~ 
me  qui  revient  pour  chacune  ?  le  tout 


(ans  chiffe  ni  abbréviation ,  6c  fuivant 
le  modèle  ci-joint. 

Modèle  des  Quittances* 

NOus  fouffigné  Major  du  Régi- 
ment  de  ......  en  garni/on 

à   certifions  avoir  reçu  de 

Monfieur  ......  Tréforier  Général 

de  l'Extraordinaire  des  Guerres,  la. 

fomme  de  .  .  ordonnée 

être  mi£e  eu  nos  mains  pour  le  paye- 
ment pendant  ........  de      .  ... 

Compagnies  du  Régiment  ;  fçavoir ,  la 
fomme  de  .  pour  la  Com- 
pagnie de  ......  .  tant  pour  celle 

de  .....  .  .  &c.  doçt  nous  quittons. 

ledit  Tréforier,  Fait  à  ..... 

Nous  fouffigné  Colonel  du  Régi- 
roent  de  ......  .  certifions .  que  la, 

fignature  ci-deffus  efi  celle  de  Mon- 
fieur .......  Major  dudit  Régi- 
ment, que  nous  commandons.  Fait 

Les  Officiers  des  Compagnies  dé- 
tachées de  leurs  Corps  »  donnent  des* 
Quittances  dans  la  même  forme,  cer- 
tifiées d£  l'ancien  de  ces  Compagnies- 
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Où  il  n'y  a  qu'une  Compagnie  en  gar- 
nifon  s  la  quittance  eft  certifiée  par  le 
Commandant  ou  par  le  Major  de  la 
Place. 

III.  On  a  crû  devoir  fupprimer  le 
détail  de  Ja  paye  des  Tipupes  de  la 
Maifon  du  Roi,  &  celle  de  laGea* 
darmerie  &  des  Régimens  Etrangers  * 
comme  un  point  qui  fans  intérefler  la 
plus  grande  partie  des  Troupes,  tien- 
droit  ici  la  plus  grande  place. 

Les  chifres  fupérieurs  défignent  la 
paye  de  chaque  jour  de  Quartier 
d'Hyver  pendant  la  guerre  ,  ou  de 
1  cinnée  entière  en  temps  de  paix  ;  Ôc 
ceux  plus  bas  ,  là  paye  de  çhaque  joue 
de  campagne* 

j  .       liv.  f.  d: 


Colonel; 


Infanterie. 


De  Cavaîerie.  ^  o.-  o.  o. 

18.  a 

De  Dragons 


Lieutenant- 
ColoneL 


D'Infanterie* 
De  Cavalerie. 


10.  o.  o. 

3.15.  o- 

f 

2-  $.  6. 
o.  6. 
o.  o.  Oé 
Ç.  12+  Q> 
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Çoinmajidaat  breveté.      V  i ,  1 6.  8. 

y  o.  6. 


Majorr 


'  |  Dln&ntéfie,  ]  £  *  * 

r 

De  Cavalerie;  J  f,  o.  o* 

f    i8,  o;. 
De  Dragons*  ?  4. 1  o.  o*. 

3    15.  Oi 


rAidc-Majof. 

De  Cavalerie.  )  2.  ro.  ex 

C  O.  12.  O.» 

De  Dragons-^  (2,  10.  o.- 


I  D'Infamterie.  }  ^  £ 
&Uittônïef.  v 

De  Cavaferïe.  ^  o,  o: 

/  o.  9.  o; 
Dfe  Dragons,  r  o~  o.  o*. 

- 
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liv.  ù  à- 

^leChirur-C  Dlnfanteri^  ?  a  10.  o. 
gien  Major£  y  ex  a*  6+ 

doit  être 

choifi  par  r  De  Cavalerie*  y  o.  p.  0^ 
les  Capital)  /  o.  p.  a; 

»es*         \  De  Diagonsr  r  o.  o.  Oi 

t  J  o*?,  o, 

« 

Maréchal  de  Logis  de  FEtat>  i.  o.  o. 
Major  d'Infanterie-  )  o.  4. 


Prévôt  d'Etat  ï  1.6.  8» 

Major... . .  *  $a 


Lieutenant  de 
Prévôt* 


Greffier.  ♦  ;  ;  ;  ^  o-  S.  4^ 

5..  o*- 


V 


y  o~  2.  o. 

>  o. 

$  o. 


Archer  o 


>  o.  f.  a- 
5     1.  a* 


■ 


Les  Régïmens  qui  ont  Fa 
•font ,  Picardie,  Champagne Navar- 
•  je ,  Piémont ,  Normandie ,  la  Marine,, 
la  Tour  du  Pin    ci-dévant  Rohan 
Bourbonnois  \  Auvergne  r  Belfume  „ 
cir devant  Monaco  >  i&ûlly,  ci-devant 
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Marfan ,  le  Roi,  Royal  ,  Lyoniiofs  } 
Dauphin  ,  Anjou  >  d'Eu,  la  Reine, 
Royal  des  Vaifleàûx  ,  Orléans  ,  la 
Couronne ,  Artois ,  Royal  Rouflillon  , 
Royal  la  Marine,  Royal  Comtois  ?  Ro* 
chefort ,  ci-devant  Biron  y  Nice  * 
Penthiévre ,  Chartres ,  Conty ,  &  En* 
guyen* 

liv.  f.  d. 
De  Grenadiers.^  4.  o.  6. 

o.  10.  o. 
3.  6.  8. 
8,  a. 


D'Infanterie. 


Capitaine. 


•  ■ 


Lieutenant. 


■  » 


De  Cavalerie. 
De  Dragons. 


» 

T)e  Grenadiers.}  1 . 1 4. 10/ 

(  o.  8.  o, 
D'Infantfciiè.  f  1.2.IQ, 

J  O.    6.  Or 


DeC 


De  Dragons. 


Enfeignfr 
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liv.  f.  d. 


ïnfeigne  d'Infanterie. 


)o.i7.io. 
$  o.  f.  o. 


/De  Grenadiers.!  i.  o.  o. 
£ous-Lieu-  \  (  o.  6.  o. 

tenant.    J  D'Infanterie.  C  0.13.4. 

•   -  par  mois. 

\  De  Cavalerie.  fe*;.*;  *• 
Cornette*  .  '* 


De  Cavalerie. }  1.  6.  S. 


JVIaréchal 

des  Logis.  ^  De  Dragons.  Ai.o.  o* 

3  °« 


)  1.  6.  8. 
(  o.  6.  o. 


De  Grenadiers.^  0.12.  oi 

Sergens.  -  y^in^erie.  >aii.  a 

o.  3.  6, 


De  Cavalerie.  J  o.  g.  o." 

Brigadier.  ^DcDragons.  [0.7.6. 

3  o»  3«  o. 


Tome  7. 
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liv.  £  d, 

De  Grenadiers.}  o.  8,  6P 

\  à.  3.  <?, 
D'Infanterie.  I  o.  7.  6. 


De  Grenadiers.}  o.  7.  6. 
Ànfpefladef  )  f  o.  3.  6. 

D'Infanterie.  ?  o,  6.  6. 

3  P.  3.  o. 


Grenadier. 


5oIdat, 


3  o.  6, 6¥ 
3  0»  3-  °* 

J  o.  j.  & 
5  o.  2.  6, 


Cavalier, 


»  « 


Pragois 


o. 


.  J0.7, 
3  o-  3- 

)o.  6.  6, 
S  o.  2.  6, 


De  Grenadiers,}  o.  6.  6; 


Jaiïibouf. 


D'Infaiité^ei 


O.  3.  QJ 

o.  y.  o. 
O»  2.-  6» 
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Outre  la  paye  marquée  pour  le* 
Colonels  ,  Lieutenans-Cplonels  ,  Sç 
Commaodans  brevetés ,  ils  touchent 
encore  celle  de  Capitaine» 

Cornue  depuis  l'Ordonnance  di> 
10.  Février  1749*  les  Colonels,  Lieu?- 
tenans-  Colonels  ,  &  Commandans 
brevetés  n'ont  plus  de  Compagnie ,  « 
compter  du  jour  de  leur  réduction,  Sa, 
Majefté  a  accordé  aux  Colonels  dix- 
Jhuit  cens  livres  par  an  d'apppinte- 
mens  ,  &  aux  Liewenans-Cplonelp 
feîze  cens  quatre-vingt  livres ,  &  deux 
mille  livres  d'augmentation  de  traite- 
ment ,  indépendamment  des  penfions 
,Sc  gratifications,  Se  à  chaque  Com- 
mandant de  Bataillon  quatorze  cens 
quarante  livres  d'appoint emens  par  an, 
&  mille  livres  d'augmentation  de  trai- 
tement. 

IV.  Les  Compagnies  d'Infanterie 
font  de  trente  hommes  :  chaque  Capi- 
taine dedenadiers  ôç  deJFufiliew,  re^ 


Timbalier. 


Pij 


çoit ,  la  Compagnie  étant  de  ce  nom- 
bre ,  deux  payes  de  gratification  éga- 
ies à  celle  réglée  pour  les  Grenadiers 
ou  Soldats,  &  une  feulement  â  vingt- 
huit  &  à  vingt-neuf  :  lorfqu'elles 
étoient  à  quarante,  ils  en  recevoienc 
trpis .à  trente-neuf  &  quarante  5  deux, 
&  trente-Tept  &  trente-huit*  Se  une ,  à 
trente- cinq. 

Depuis  la  paix  les  Compagnies  des 
Fufïlicrs  font  à  quarante  hommes  ,  & 
iccllé.s  dps  Grenadiers  à  quarante* 
.cinq.  « 

En  campagne  un  «Capitaine  de  Gre>- 
fiadiers ,  lorfque  ces  Compagnies  fonfi 
de  quarante-cinq  hommes  ,  reçoic 
trois  payes  de  gratification  de  deux 
fols  chacune ,  fa  Compagnie  étant  de 

3uarante-quatre  à  quarante^cinq  ; 
eux,  de  quarante-un  à  quarante- quai- 
tre  i  &  une  ,  à  quarante  :  un  Capitaine 
d'Infanterie,  lôrique  les  Compagnies 
font  dé  Quarante  hommes ,  reçoit  cinq 
payes  de  cinq  fols  chacune ,  fa  Com- 
pagnie étant  à  quarante  ;  trois,  à 
fjentorcinq;  &-deux,  à  trente. 

En  temps  de  guerre  ,  les  Troupes 
qui  pendant  fa  campi£ne  tiennent 
garnifon ,  (oit  qu'elles  y  aient  été  de& 

tmçs  pu  non  ,Tont  payées  £e  lm 
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naire ;  le  fourragé  eflf  fourni  aux  Brv 
gadiers  ,  Gendarmes  ,  Chevaux-Lé- 

fers  ,  Moufquetaires  f  Cavaliers  & 
.  )ragons  :  on  retient  deux  fols  pouf 
chaque  ration  de  pain  dans  les  Pla- 
ces où  il  en  eft  diftribué  ;  lorfqu'clles 
entrent  en  campagne  ,  elles  reçoivent 
le  traitement  des  Troupes  de  l'Àrr 
niée. 

V.  Les  Majors  ou  Commiflaifes 
des  Guerres ,  qui  reçoivent  quelques 
payes  de  Cavalier  ou  Soldat  ,  fur  les 
payemens  qui  font  faits  aux  Troupes  9 
iont  punis  comme  concufîïonnaires  : 
les  Officiers  qui  les  donnent,  ou  fou£- 
frent  qu'elles  foient  données  ,  font 
cafles, 

VI.  On  retient  quatre  deniers  pout 
livre  fur  tous  les  payemens  qui  faut 
faits  aux  Troupes. 

(  a  )  Pour  que  les  Caporaux  ,  Sol- 
dats &  Tambours  ,  foient  payés  de 
leur  folde  fans  aucune  dédudion  ,  ces 
quatre  deniers  pour  livre  affectés,  tant 
a  l'Hôtel  Royal  des  Invalides ,  qu'aux 
gratifications  des  Officiers ,  fur  le  qua* 
triéme  denier  y  font  retenus  fur  les 

P  ni 
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fix  dtrntts  deftinés  pour  le  linge  &  la 

ÊhàirfTure. 

le  Roi  a  réglé  par  fes  Ordonnan- 
ces du  premier  Se  3.  Juillet  1749.  fur 
les  remues  des  Commiffairès  des 
Guerres ,  les  déttwnptes  de  fon  Infant 
ttttt  Françoifê  Se  Étrangère,  &  cent 
de  Fa  CaValetié  Françoife  &  Etrange* 
re ,  de  fes  Dragons  êt  de  fes  Troupes 
légères,  pour  Tannée  17  ço.  &  les  fui* 
vantes  ,  jufqu'à  ce  que  Sa  Majefté  ei| 
ait  ordonné  autrement* 

Parcelle  du  premier  Juillet,  qui  ré- 
gie les  décomptes  de  l'Infanterie  Fran* 
içoife  St  Etrangère  ,  les  Compagnies 
des  Bataillons  de  Tlnfariteric  F rançoi- 
fe ,  qui  paflfeftt  à  la  revue  de  Mai  à 

3u ara n te  hommes ,  ont  lefupplément 
e  décompte  du  complet ,  Se  trois 
payes  de  gratification ,  pendant  les  Bx 
mois  d'Hyver  du  premier  Novembre 
au  dernier  Avril  .  a  trente-neuf  hom- 
mes ,  le  décompte  du  complet  *  & 
deûx  payes  de  gratification  pendant 
quatre  mois,  du  premier  Janvier  au 
dernier  Avril  :  à  trente-huit  hommes  * 
le  complet ,  6c  une  paye  de  gratifica- 
tion pendant  trois  mois ,  du  premier 
Février  au  dernier  Avril  ;  &  à  trente- 
fept  hommes  &  au-defTous  ,  aucun 

_  4 
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fupplément  de  décompte  ,  ni  paye  de 
gratification  pendant  lefdits  fix  mois 
d'Hyver,  à  tel  nombre  qu'elles  aient 
pafle  aux  revues  de  ces  fîx  mois* 

Les  Compagnies  des  cinq  Batâil* 
Ions  du  Régiment  Royal  Artillerie»  qui 

{>aflent  à  foixante  hommes ,  reçoivent 
e  fupplément  de  décompte  du  com- 
plet ,  &  fept  payes  de  gratification 
pendant  les  fix  mois  d'Hy  ver  :  à  foi- 
xante-onze  hommes  *  fix  mois  de  fup- 
plément de  décompte ,  &  fix  payes  de 
gratification  :  à  foixante- dix  ,  quatre 
mois  de  fupplément,&  quatre  payes  de 
gratification  :  à  foixante-neuf,  quatre 
mois  de  fupplément ,  &  quatre  payes 
tle  gratification  :  à  foixante -huit ,  trois 
mois  de  fupplément ,  &  une  paye  de 
gratification  ;  &  à  fpixante-fix  Se  au- 
deflbus  r  aucun  fupplément  ni  paye  de 
gratification* 

Les  cinq  Compagnies  de  Mineurs^qui 
paflent  à  loixante  hommes,rcçoivent  le 
Fupplément  de  décompte  du  complet , 
&  fix  payes  de  gratification  pendant  les 
fix  mois  d'Hyver  ;  à  cinquante-neuf, 
fix  mois  de  fupplément  de  décompte  y 
&  cinq  payes  de  gratification  :  à  cin- 
quante-huit,  quatre  mois  de  fupjplé- 
ment  ,  &  quatre  payes  de  gratificih 
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lion  :  à  cinquante-fept,  quatre  moïs 
de  fupplément ,  &  trois  payes  de  grati- 
fication :  à  cinquante-ux  ,  trois  mois 
de  fupplément,  &  deux  payes  de  gra- 
tification ;  &  à  cinquante-cinq  &  au- 
deffous  ,  aiîcun  fupplément  ni  paye  de 
gratification. 

Les  cinq  Compagnies  d'Ouvriers, 
qui  paffent  à  quarante  hommes  y  re- 
çoivent le  fupplément  de  décompte 
du  complet ,  &  quatre  payes  de  grati- 
fication pendant  les  fix  mois  d!Hy  ver  : 
à  trente-neuf  hommes  y-  quatre  mois 
île  fupplément y  &  trois  payes  de  grati- 
fication :  à  trente-huit ,  trois  mois  de 
fupplément ,  &  deux  payes  de  gratifi- 
cation ;  &  à  trente-fept  hommes  Se  au-P- 
^effous,  aucun  fupplément  ni  paye  de 
gratification. 

Les  Compagnies  des  fix  Régimens 
Irlandois  &  des  deux  Régimens  EcoC 
fois,  qui  paflfent  à  trente-cinq  hom- 
mes, reçoivent  le  fupplément  de  dé- 
compte du  complet  y  &  trois  payes  de 
gratification  pendant  les  fix  mois 
dHyver:  à  trente-quatre ,  quatre  mois 
de  fupplément»  &une  paye  de  grati- 
fication ;  &  à  trente-deux  hommes  & 
au-deflbus ,  aucun  fupplément  ni  paye 
.de  gratification. 


j. 


- 


Digitized  by 


»  e  l'A  r  t  M  î  l  i  taire.  177 

Les  Compagnies  dtf  Régiment  de 
Royal  Italien ,  qui  paffent  à  quarante 
hommes  ,  reçoivent  le  fupplément  dé 
décompte  du  complet ,  &  cinq  payes 
de  gratification  pendant  les  (rx  mois 
d'Hyver  :  h  trente  neuf ,  quatre  mois 
de  fuppîément  de  décompte,  &  trors 
payes  de  gratification  :  à  trente-huit , 
trois  mors  de  fupplément  ,  &  deux 
payes  de  gratification  ;  &  à  trcnte-fept 
Tiommes  3c  au- deflbus,  aucun  fupplé- 
ment ni  paye  de  gratification. 

Les  Compagnies  du  Régiment  de 
Royal  Corfe ,  qui  paffent  à  quarante 
hommes ,  reçoivent  le-  fupplément  de 
décompte  du  complet ,  &  quatre  payes 
de  gratification  pendant  les  fix  mois 
d'Hy ver  :  à  trente-neuf,  quatre  mots 
xle  fupplément  de  décompte,  &  trois 
payes  de  gratification:  à  trente-huit, 
^trois  mois  de  fupplément  ,  &  deux 
payes  de  gratification  ;  &  à  trente-fept 
hommes  &au-de(Tous  ,  aucun  fupplé- 
ment de  décompte ,  ni  paye  de  grati- 
fication. 

Les  Compagnies  des  dix  Régîmens 
d'Infanterie  Allemande  ,  d'Aiface  , 
Saxe  ,  la  Marck  ,  Royal  Suédois  , 
Royal  Bavière  ,  Lowendal,  Naffair- 
Saarbruck  >  Ferfen ,  la  Dauphine ,  de 
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Saint-Germain,  qui  paflent  à  fbixânftf- 
quinze  hommes ,  reçoivent  le  fupplé- 
xncnt  du  décompte  complet  ,  Se  neuf 
payes  de  gratification  pendant  les  fix 
mois  d'Hyver  :  à  foixante-quatorze  9 
fix  mois  de  fupplément  de  décompte  , 
Se  fept  payes  de  gratification  :  à  foi* 
xante-treize ,  quatre  mois  de  fupplé- 
ment ,  &  cinq  payes  de  gratification  : 
à  foixante-douze  ,  quatre  mois  de 
fupplément,  &  quatre  payes  de  grati- 
fication ;  à  foixante-onze ,  trois  moi$ 
de  fupplément,  &  trois  payes  de  gra- 
tification :  à  foixante-aix,  trois  mois 
de  fupplément ,  &  deux  payes  de  gra- 
tification $  &  à  foixante-neuf  &  âu- 
deffous,  aucun  fupplément  ni  paye  de 
gratification. 

Les  Compagnies  de»  Réghnens  At- 
lemans  de  Bergh  &  de  Royal  Polo- 
gne, qui  paffent  à  cent  hommes  ,  re- 
çoivent le  fupplément  de  décompte 
du  complet,  &  douze  payes  de  grati- 
fication pendant  les  fix  mois  d'Hy- 
ver  :  à  quatre-vingt-dix-neuf,  fix  mois 
de  fupplément  de  décompte ,  &  dix 
payes  de  gratification  :  à  quatre-vingt- 
dix- huit  ,  quatre  mois  de  iupplément  * 
&  huit  payes  de  gratification  :  à  qua- 
*re-vingt-dix-fept  x  quatre  mois  de 
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fupplément ,  &  fix  payes  de  gratifica- 
tion i  à  quatre-vingt-feize ,  trois  mois 
cfe  fupplément  ,  &  quatre  payes  de 
gratification  :  à  quatre-vingt-quinze  y 
trois  mois  de  fupplément  ,  Se  deux 
payes  de  gratification  ;  &  à  quatrer 
Vingt-quatorze  Se  au-deiïbus  ,  aucun 
fupplément  de  décompte,  ni  paye  ds 
gratification. 

Dans  la  même  Ordonnance  f  Sa 
Majefté  a  réglé  le  décompte  des  neuf 
Régimens  Stiifles  &  Grifons  :  Elle  s'eft 
encore  plus  particulièrement  expli- 
quée dans  une  autre  Ordonnance  du 
29.  Oftobre  1749*  fur  le  décompte,  Se 
ce  qui  concerne  les  Troupes  de  la 
Nation  Suîfle  &  Grifonne ,  Se  par  une 
autre  du  6.  Décembre  1749.  Sa  Ma-, 
jefte  à  commencer  du  premier  Jan- 
vier 1749.  a  accordé  à  chaaue  Capi- 
taine des  neuf  Régirnens  S'uiffes  Se 
Grifons ,  cinq  payes  de  gratification  * 
de  fupplément  au  vingt  fept ,  dont  il 
joiiiflbit,  fur  le  pied  de  feize  livres  par 
paye  ,  par  mois  ,    defquefles  cinq 
payes  le  décompte  leur  eft  fait  à  cha- 
que revue,  comme  des  vingt-fept ,  à 
tel  nombre  d'hommes  que  fa  Com- 
pagnie y  paffe  j  &  il  lui  eft  donné  tous 
les  ans  quatre  cens  quatre-vingt  livre 


: 


d'augmentation  r  au  neuf  cens  livrés 
réglées  par  Compagnie ,  tant  pour  Tin* 
demnité  de  la  perte  fur  les  efpèces  en- 
voyées en  Suiffe ,  &  au  pays  des  Gri* 
fons  pour  les  recrues  y  que  pour  Téta* 
pe  aux  recrues ,  dont  le  payement  eft 
fait  par  les  Tréforiers  Généraux  de 
PExtrao/dinatre  des  Guerres; ,  fur  les 
ordres  particuliers  qui  en  font  expé- 
diés. Cet  établiffemerit  a  lieu-  depairs 
le  premier  Novembre  1749.  &  les  trois 
Compagnies  Franches  Suifles  &  GrL- 
fonnes,  d'Heuberger ^Reyaold  #  de 
Travers ,  ne  font  poinï  camprifes  dan$ 
ces  difpofttions  :  elles  reçoivent  leur 
traitement  ordinaire  Se  fans  augmen- 
tation ,  ainfi  qu'il  eft  preferit  par  l'Ar- 
ticle vu.-  de  l'Ordonnance  du  2$* 

O&obre  1749- 

Par  celle  du  premier  Juillet  1749^ 
eni  porte  Règlement  fur  le  défcompte 
de  PInfanterie  Françoife  &  Etrangère^ 
Sa  Majefté  pour  exciter  encore  plus 
les  Capitaines  de  Fufiliers  à  rendre 
leur  Compagnie  totaleinent  eompletté 
au  mois  de  Mai  ,  accorde  à  ceux  qui 
parviennent  à  mettre  leur  Compagnie 
a  la  première  gradation  du  complet  9 
que'  les  payes  de  gratification  leur 
ioient  continuées  fur  le  pied  de  ladite 
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f  evuë  de  Mai ,  aux  autres  revûës  de 
l'Eté*  jufqu'au  dernier  Qftobre ,  à  tel 
nombre  que  leur  Compagnie  y  pafle. 
A  Végard  des  Compagnies ,  qui  paf- 
fent  à  ladite  xevuë  de  Mai  ,  à  la  fé- 
conde gradation  &  au-deflbus  ,  les 
Capitaines  reçoivent  les  payes  de  -gra- 
tification pendant  l'Eté ,  fur  le  pied  de 
leur  compofttion  auxdites  revues  3  fui- 
,vant  les  gradations  portées  par  l'Arti- 
cle xvin.  de  Jâ  même  Ordonnance,  & 
/comme  il  eft  détaillé  ci-deûiis. 

Quant  aux  Compagnies  de  Grena- 
diers, qui  doivent  être  complétées 
dans  les  premiers  jours  de  Mars,  en 
.tirant  les  hommes  qui  y  manquent  de 
-celles  de  Fufiliers*  les  Capitaines  re- 
çoivent h  fupplément  de  décompte 
Au  complet  de  Ja  folde  de  leur  Corn*. 
pagnie,  ce  oui  a  'commencé  le  pre- 
mier Novembre  1749*  fur  la  revue  fai- 
,te  pour  le  mois  de  Mars  &  Avril ,  Se 
àinCi  tous  les  ans ,  laquelle  fert  au(ïi 
:poilr  le  décompte  des  payes  de  gratis 
fication  fur  le  pied  du  complet,  qui 
Sur  feront  dues  du  premiçrNovcmr- 
J>re,:;np  devant  recevoir  que  la  folde 
des  gommes ,  qui  feront  employés  fur 
les  revues ,  3  commencer  dudit  jour 

#xen>ier J^vç^rç,  juftju'^çe^^ 
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mois  de  Mars  &  d'Avril;  &  l'intention 
de  Sa  Majefté  èft  que  lefdits  Capitai- 
nes entretiennent  leur  Compagnie  au 
complet  depuis  ladite  revue ,  jufqu'au 
dernier  O&obre  fuivant. 

À  l'égard  du  Corps  des  Grenadiers 
de  France ,  les  Capitaines  ont  reçu  le 
fupplément  de  décompte  du  complet 
de  la  folde  feulement ,  n'ayant  point 
de  paye  de  gratification  ,  pour  les 
quatre  mois  qui  ont  précédé  celui  de 
la  revue  9  qui  a  été  faite  audit  Corps  * 
après  l'arrivée  des  Grenadiers  de  rem- 
•  placement  qui  ont  été  fournis  par  les 
(Grenadiers  Royaux. 

Enfin  Sa  Majefté  ayant  voulu  pro- 
curer aux  Capitaines ,  les  moyens  de 
faire  des  recrues ,  en  attendant  le  bé- 
néfice du  complet  de  FHyver,  dont 
ils  ne  pouvoient  jouir  qu'au  mois  de 
Mai  de  Pannée  1750.  a  ordonné  qu'il 
fût  fait  par  le  Tréforier  Général  en 
exercice  une  avance  de  trois  mille  fix 
cens  livres  par  Bataillon  d'Infanterie 
Françoife ,  au  départ  des  Sémeftriers, 
-dont  la  diftribution  a  été  faite  parle 
Major  aax  Capitaines  de  Fufiliers  , 
proportionnément  à  leurs  befoins  ; 
quatre  mille  cinq  cens  livres  pour 

;çhaqtxe  Bataillas  au  Jfàgimeot  Royal 

If 
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Artillerie  :  quatre  cens  livres  à  chaque 
Compagnie  de  Mineurs  :  quatre  mille 
huit  cens  livres  à.  chacun  des  Régi- 
mens  Royal  Italien  &  Royal  Corfe  >  & 
trois  mille  fix  cens  livres  à  chaque 
Bataillon  des  Régimens  Irlandois  t 
Ecoflbis  ,  Àiiemans  &  Sûiffes.  ' 

•Ce  que  Sa  Majefté  a  réglé  pour  foft 
Infanterie ,  par  l'Ordonnance  du  pre- 
mier Juillet  1749.  a  aulTï  fon  exécution 
pour  la  Cavalerie  Françoife  &  Etran- 
gère ,  Dragons  &  Troupes  légères  pat 
ion  Ordonnance  du  5.  Juillet  1749.  & 
Elle  a  accordé  aux  Capitaines  les 
moyens  de  rétablir  leur  Troupe  ,  en 
attendant  le  bénéfice  du  complet  de 
THyver ,  dont  ils  ne  pouvoient  jouir 
qu'au  mois  de  Mai  de  Tannée  1750. 
fin  ordonnant  qu'il  fût  fait  par  le  Tré- 
foricr  Général  en  exercice  une  avance 
lors  du  départ  dés  Sëmeftriers. 

Sa  Majefté  a  donné  le  premier  Fé-* 
vrier  1751,  un  Règlement  général  pout 
le  payement  de  toutes  fes  Troupes ,  8c 
un  autre  le  premier  Janvier  1752, 
pour  up  fupplément  de  décompte  de 
la  folde  Se  des  payes  de  gratification, 
Voyez  au  Tome  III.  le  Titre  trente* 
unième  6c  Titre  trente-neuvième. 
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CHAPITRE  II. 

k  Fourrage. 

I.  T  Ndépendamment  de  la  folde  ré- 
:  X  glée  pour  chaque  année  de  paix , 
&  pour  les  mois  d'Hyver  pendant  la 
guerre,  le  Roi  fait  fournir  une  ration 
de  fourrage  par  jour  à  chaque  Briga- 
dier, Cavalier,  Carabinier,  Huffard, 
Trompette  ,  Timbalier  ,  &  chaque 
Dragon  monté:  cette  ration  de  four- 
rage eft  compofée  de  quinze  livres  de 
foin  &  cinq  livres  de  paille ,  ou  de 
dix-huit  livres  de  foin  fans  paille  J  où 
il  n'y  en  a  point ,  Se  des  deux  tiers 
d'un  boifleau  d'avoine  mefure  de  Pa-* 
ris. 

II.  Celle  que  le  Roi  fait  fournir 
pendant  la  guerre  aux  Officiers  des 
Troupes  d'Infanterie ,  lorfqu'elles  ont 
fervi  ou  ont  été  deftinées  pour  feryir 
en  Campagne,  eft  compofée  de  douze 
livres  de  foin  &  huit  livres  de  paille, 
&  d'un  demi-boifTeau  d'avoine  *  un 
Capitaine  reçoit  quatre  rations  par 
jour  ;  un  Lieutenant ,  un  Sous-Lieu- 
tenant  ou  Enfeigne ,  deux  $  un  Colo- 
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liel  ,  fix  ;  un  Lieutenant-Colonel  , 
trois  ;  un  Commandant  breveté,  deux  ; 
un  Major  ,  cinq  y  un  Aide-Major  , 
trois  }  un  Prévôt ,  une  ;  un  Aumô- 
nier, une  j  les  Colonels  réformés  à  la 
fuite  des  Régimens,  fix;  les  Lieute- 
nans-Colcmels  r  quatre;  les  Capitaines; 
deux,  Ôc  les  Lieutenans ,  une-  - 

Dans  les  Camps  de  difeipline  ,  cfiatf 
que  Bataillon  Colonel  reçoit  quarante 
rations  par  jour  :  chacun  des  autres 
xçente, 

III.  Un  Mettre  de  Camp  cm  Régp 
jnent  de  Cavaferie  ou  de  Dragons  j 
oui  a  fervi  ou  qui  a  été  deftiné  pour 
lervir  en  campagne  ,  reçoit  fix  rations 
de  fourrage  de  Cavalerie  y  un  Lieute- 
nant-Colonel y  quatre  j  un  Majora 
huit  5,  un  Aide-Major  ,  quatre  }  ui» 
Capitaine,  fix  j  un  Lieutenant  ,  qua- 
tre j  un  Cornette ,  trois  ;  un  Maréchal 
.des  Logis,  deux;  chacun  des.  Auraô*- 
nier  &  Chirurgien  de  Cavalerie  &  de 
Dragons ,  où  il  doit  y  en  avoir,  ett rc* 
çoit  une. 

Chaque  Meftre  de  Camp,  ou  Lieu* 
tenant-Colonel  réforme ,,  a  la  fuite  dés 
Régimens  dé  Cavalerie  âc  dé  Dra- 
gons, reçoit  fix  rations  y  chaque  C*- 
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pitaine  réformé ,  quatre  j  chaque  Lkn- 
tenant  réformé ,  deux. 

Dans  les  Camps  de  dîfcipline  un 
Mettre  de  Camp  de  Cavalerie  ou  de 
Dragons ,  reçoit  trois  rations  dé  four- 
rage ^un  Lieutenant-Colonel ,  ^leûx  | 
un  Major  >  quatre  ;  un  Aide-Major  + 
deux  >  un  Capitaine ,  trois  ;  un  lieu- 
tenant Se  Cornette  ,  deux  ;  on  en  dôn- 
tie  une  à  chaque  Maréchal  des  Logis  ^ 
deux  -,  à  chaque  Capitaine  réformé  y 
&  une  ,  à  chaque  Lieutenant  ré* 
fbrmé. 

IV.  Les  Offîdérs ,  autres  que  les 
Colonels  >  Meftres  de  Camp,  JLieate* 
nans-Cokmels  tm  pied  ou  réformés  ^ 
&  lés  Mâjôfs  dès  Régimens ,  qui  s'àb*- 
Tentent  pafrfêmeïîre  ou  congé  ,  n'ont 
que  là  moitié  du  fourrage  attribué  à 
leur  grade  j  tous  eteux  qur  tf  obtien- 
nent point  de  reliefs ,  après  fèztc  ab- 
tfentés  fans  congé,  ou  l'avoir  outrer 
paffé  y  perdent  le  tout. 

La  fourniture  du  fourrage  Ce  ïai* 
aux  C Aciers,  du  jour  que  lfes  Trou- 
ves Entrent  éft  Quartier  cfHjrver  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'elles  fe  mettent  en  campa- 
gne. 

ïl  tfen  eft  plus  fourni 

des  Ttaupes.  qui  idient  dans  leurs 
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Quartiers ,  au  de-Ià  du  dernier  Avril  : 
après  les  cent  cinquante  jours  du 
Quartier  d'Hy ver,  tes  places  de  four- 
rage ne  font  plus  payées  à  la  Cavale- 
rie logée  dans  les  Généralités ,  qu'au 


alors  le  Tréfbrier  de  l'Extraordinaire 
des  Guerres  rembourfe  à  raifon  de 
cinq  fols  y  pour  chaque  ration  de  ces 
Généralités  ;  elles  payent  la  fomme  à 
quoi  monte  le  prix  de  ces  places  de 
fourrage  fournies  après  le  Quartier 
d'Byver. 

V,  Les  Officiers  ne  peuvent  rièti 
diminuer  fur  les  rations  des-  chevaux 
de  leur  Compagnie ,  ni  entrer  en  corn- 
pofîtion  avec  les  Gardes-Magafins  & 
Entrepreneurs ,  pour  convertir  des  ra- 
tions en  argent à  moins  drun  ordre 
par  écrit  de  TIntendant  aux  Entrepre- 
neurs -r  ni  vendre  aucun  fourrage  aux 
Iiabitans  des  lieux,,  ou  des  environs,* 
à  peine  aux  Officiers  d'être  cafles;  aux 
Gardes-Magafins  qui  convertirent  les 
rations  en  argent  ,  de  la  vie  *  &  aux 
habitans  qui  en  achètent,  de  trois  cens 
livres  d'amende. 

VI.  En  temps  de  paix  le  Roi  fîxe 
ordinairement  le  terme  du  verd  de  Ta 
Çav^ieiic  &  des  Dragons ,  qui  fons 


prix  coûtant  &  fans  aucun 
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dans  le  Plat-pays,  à  trente  jours ,  en 
lai  fiant  aux  Troupes  le  temps  le  plus 
convenable  ;  ih  veut  bien  qu'elle  le . 
pouffe  jufqu'à  quarante  jours,  fi  la  dit 
pofition  des  herbes  le  permet ,  fans 
que  pour  cela  le  décompte  du  verd 
toit  porté  au-delà  de  trente  jours;  au 
moyen  de  quoi  il'eft  fait  pour  tous  tes 
chevaux,  fans. déduction  de  ceux  que 
les  .Capitaines  prétendraient  n'avoir 
pas- mis  a u  verd- 

Suivant  rOjdonnance  du  Juillet 
*749*  ^  doit  être  fait  tous  tes  deux 
mois  fur  les  revues,  un  décompte  défi- 
nitif des  fourrages ,  &  un  décompte 
defupplément  de  fourrage  aux  Capi- 
taines de  Cavalerie  Françoife  &  Etran- 
gère ^  des  Dragons  &  des  Troupes  le- 
.gères ,  pour  les  fix.  mois  d'Hy ver ,  fuL- 
vant  le  nombre  des  chevaux  auxquels 
Se  trouveront  les  chevaux  à  la  revue 
de  Mai .,.  ainfi  que  cela  eft  détaillé  par 
l'Ordonnance,  qui  fixe  aulîi  le  pied 
fur  lequeL  leur  leront  payées  les  ra- 
tions dans  chaque  Département  *  pat 
le  Tréforier  de~  l'Extraordinaire  des 
Guerres  ^  en  défendant  aux  Capitai- 
nes ,.  dont  les  Compagnies  fe  trou- 
ver* dans  le  cas  d'être  fournis  en  na~ 
:«ure  des  magafins*  établis  à  cet  effets 


Digitized  by  Google 


•de  l'Art  Militaire,  i 
de  faire  aucun  rachats  La  même  Or- 
donnance renouvelle  les  défenfes  fai- 
tes aux  Entrepreneurs  &  Gardes- 
Magafins ,  de  convertir  aucune  ration 
de  fourrage  en  argent ,  fur  les  peines 
portées  par  les  Ordonnances  des  iG+ 
O&obre  1676.  2j.  Septembre  1680. 
22.  Juin  1688.  &  7.  Septembre 
1730. 

CHAPITRE    II  L 

Et ablijfement  des  Hachoirs  dans  U  Cava- 
lerie &  les  Dragons* 

SA  Majeflé  informée  de  Putiiité  gue 
la  partie  de  fa  Cavalerie ,  qui  fer* 
voit  dans  les  campagnes  de  Weftpha- 
lie ,  de  Bohème  &  de  Bavière ,  troiu 
voit  dans  l'ufage  de  la  paille  hachée  : 
pour  en  établir  Tufage  dans  le  Corps 
de  la  Gendarmerie  ,  dans  les  Régi- 
mens  de  Cavalerie  Se  de  Dragons  des- 
tinés pour  les  Armées  du  Rhin  &  de 
la  Mofelle  y  donna  une  Ordonnance 
le  2.  Avril  1744-  &  en  vertu  de  fes  or- 
dres ,  on  conftruilit  des  Hachoirs,  qui' 
furent  dépofés   à  StraIbour&  &  à 
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Metz ,  pour  être  enfuite  diftribués  an* 
xleux  Armées  du  Rhin  &  de  la  Mo- 
feJIe. 

Cette  diftribution  srcft  farte  fur  le 
pieçj  de  trente-deux  Hachoirs  pour  le 
Corps  de  la  Gendarmerie,,  àraifonde 
uatre  par  Efcadron  :  feize  ont  été 
iftribués  à  chaque  Régiment  de  Ca- 
valerie, à  raifon  d'un  Hachoir  par 
Compagnie  t  quinze  à  chaque  Régi- 
ment de  Dragons ,  fur  Te  même  pied 
d'un  Hachoir  par  Compagnie. 

Ces  Hachoirs  ont  été  marqués  au 
nom  du  Corps  ,  &  de  la  Brigade  on 
Compagnie  y  qui  les  ont  reçus  ;  Se  Sa 
Majefté  a  fait  pareillement  fournir 
deux  charrettes  à  la  Gendarmerie ,  & 
une  charrette  à  chaque  Régiment  de 
Cavalerie  &  de  Dragons,  pour  le  tranf- 
port  de  ces  Hachoirs  pendant  les  cam- 
pagnes dernières. 
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CHAPITRE  IV. 

Etape* 

- 

T.  T  À  ration  d'Etape  pour  lanouf- 
f  Xariture  de  chaque  cheval  ef£ 
compofée  de  vingt  livres  de  foin  r  8c 
«l'un  boiffeau  d'avoine  r  mefure  raie 
^ians  un  vaiffeau  quarré  de  dix  pouces 
•de  profondeur  ,  &  dont  chaque  côté 
<Ioit  avoir  huit  pouces  de  largeur ,  le 
fout  de  dedans  en  dedans» 

II.  Le*  Capitaines  &  les  Lieu  te* 
«ans  qui  conduifent  des  recrues  ou 
remontes ,.  n'ont  pendant  la  paix  que 
la  moitié  des  fourrages  attribués  à  leur 
îgrade. 

III.  La  ration  des  vivres  pour  un 
Fantaflin  eli  compofée  de  vingt  quatre 
onces  de  pain  cuit  &  raffis ,  entre  bis* 
&  blanc,  d'une  pinte  dé  vin,  mefure 
de  Paris  *  &  du  cra  du  lieu ,  ou  d'un 
pot  de  cidre  ou  de  bière  ,  auffi  mefure 
de  Paris ,  Se  d'une  livre  de  viande  de 
bœuf  ,  veau  ou  mouton  r  au  choix  de 
TEtapier. 

IV.  Celle  cPun  Dragon  eft  de  vingt- 
quatre  onces  de  pain  x  d'une  pinte^  de 
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vin  3  ou  (Fur  pot  de  cidre  >  Se  drune 

livre  &  demie  de  viande. 

V.  Celle  de  Ghaque  Cavalier  ou 
Huflard  eft  de  trente-fix  onces  de 
pain ,  d'une  pinte  &  demie  de  vinr  ou 
d'un  pot  &  demi  de  cidre ,  &  de  deux 
livres  de  viande. 
•  VL  Celle  de  chaque  Garde  xîu 
Corps,  Gendarme  ,  Chevaux- Légers 
ou  Moufquetaire  de  la  Garde  du  Roi  ; 
chaque  Gendarme  ,  ou  Chevaux-Lé- 
gers des  Compagnies  d'Ordonnance 
de  la  Gendarmerie ,  &  chaque  Grenar 
dier  à  cheval ,  eft  de  deux  pains  dç 
vingt-quatre  onces  chacun,  de  deux 
pintes  de  vin ,  ou  de  deux  pots  de  ci- 
dre ou  de  bière ,  &  de  deux  livres  & 
demie  de  viande- 

VII.  Un  Officier  Major  doit  ëtrç 
préfent  à  kt  diftrifeution  de  PEtape  5, 
lorfqu'elle  n'eft  pas  de  bonté  ou  poids 
requis,  il  en  fait  fes  plaintes  àlTnten- 
dant ,  ou  autres  ayant  foin  des  Etapes,, 
pour  y  être  par  eux  pourvu  :  dans  les 
lieux  où  il  ne  fe  trouverait  perfonne 
en  état  d'y  pourvoir ,  H  fait  prendre 
chez  les  particuliers  les  efpèces  que 
l'Etapier  ne  pourrait  pas  fournir  bon- 
nes ?  il  les  paye  en  préfence  dfes  Eche- 
yias  qui  iïgnerit  le  Procès-Verbal  qpe 

cet 
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«et  Officier  en  dreffe,  afin  de  l'en-, 
voyer  à  la  Cour. 

Pour  éviter  la  confufîon  &  rendre 
la  diftribution  plus  prompte ,  on  obf 
ferve  de  mettre  en  file  les  Soldats  & 
Caporaux ,  à  mefure  qu'ils  arrivent  à 
l'Etape  f  fans  avoir  égard  à  la  diffé- 
Tence  des  grades  ni  au  xang  des  Com* 
pagnies. 

VlIL  L'Etape  rfeft  fournie  qu'aux 
effe&ifs ,  au  CavaHer  fans  fon  cheval  m 
&  pour  le  cheval  fans  Cavalier  :  cha- 
que Officier  ne  ia  prend  que  pour  la 
(Charge  dont  il  eft  pourvu ,  dans  la 
4Troupe  qui  marche. 

Le  Commandant  ou  Major  ,  qui 

Î>rend  l'Etape  pour  des  Officiers  ao~ 
ens  ,  pour  des  Charges  vacantes  ,  ou 
pour  des  qualités  fuppofées ,  eft  cafle 
&  mis  en  prifon  pendant  un  an. 

L'Etapier  qui  diminue  >  altère  ôa 
-racheté  l'Etape ,  paye  mille  livres  d'à-» 
<mende  pour  la  première  fois  -,  il  eft 
.banni  pour  la  féconde  :  POfficier  qui 
feit  fur  ce  des  propofiaons*  efLcaflc 
Ôc  mis  en  prifon  pendant  un  an. 

Xe  Commandant  du  Corps  &  le 
Major  certifient  fur  trois  copies,  la 
quantité,  de  rations  dç  vivres  &  de 
fourrage  fourxûe.  à  leur  Troupe ,  aiafi 
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que  fur  le  Rcgiftre  des  Echevins,  où 
la  route  doit  être  tranfcrite. 

Loffque  le  Roi  juge  à  propos  de 
îdonner  des  routes  pour  les  recrues  oii 
remontes,  ceux  qui  les  conduifent , 
doivent  figner  leur  nom  ,  &  marquer 
leur  qualité  fur  les  reçus  qu'ils  don* 
tient  aux  Etapiers ,  fur  le  Regiftre  des 
SWagiftrats  &  fur  les  copies  des  routes, 
à  peine  d'être  cafles  &  mis  en  prifon 
pendatnt  trois  ans  :  toutefois  ils  pren- 
nent l'Etape  en  la  qualité  réglée  par  la 
route,  quand  ils  auroient  un  grade 
différent* 

Les  Echcvins  doivent  écrire  au  long 

&  fans  chifre ,  fur  les  routes  &  dans 

l'endroit  à  ce  deftiné ,  le  nombre  des 

préfens  &  effectifs  de  chaque  qualité  , 

le  jour  de  l'arrivée,  celui  du  départ t 

&  les  places  d'Etapes  Iaiflees  pour  les 
Œraîneurs* 

IX.  Un  Capitaine  d'Infanterie  re- 
çoit fix  rations  de  vivres  de  Fantaffin», 
&  quatre  de  fourrage  ;  un  Lieutenant, 
quatre  de  vivres  &  deux  de  fourrage  j 
un  Enfeiçne  ou  Sous-Lieutenant  , 
-Ifrois  de  vivres  &  deux  de  fourrage  ; 
un  Sergent ,  deux  de  vivres }  un  Capo- 
ral, Anfpefîade  ,  Grenadier,  Soldat , 

m  Tambour,  une  de  vivres  ;  chaque 
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Archer  &  l'Exécuteur  de  Juflice  des 
Régimens  où  il  y  a  Prévôté,  reçoit 
pareillement  une  ration  de  /ivres. 

Chaque  Capitaine  de  i  avalerie  & 
de  Dragons ,  reçoit  fix  rations  de  vi- 
vres de  Cavalier  ou  Dragon  t  fuivant 
le  Corps  dont  il  eft,  &  Sx  de  four- 
rage :  chaque  Lieutenant ,  quatre  de 
vivres  Se  quatre  de  fourrage:  chaque 
Cornette  ,  trois  de  vivres  &  trois  de 
fourrage  -,  un  Maréchal  des  Logis  , 
deux  de  vivres  &  deux  de  fourrage  ; 
&  chaque  Brigadier ,  Cavalier  f  Dnu 
gonf  Trompette  &  Tambour,  une 
ration  de  vivres  réglée  pour  le  Corps 
dont  il  eft  %  &  une  ration  de  four- 
rage. 

Chaque  Colonel  d'Infanterie^  de 
Cavalerie  &  de  Dragons,  reçoit  l'Eta- 
pe ,  comme  deux  Capitaines  du  Corps 
dont  il  eft. 

Chaque  Lieutenant-Colonel  d'In- 
fanterie, Cavalerie  &  Dragon,  la  re- 
çoit comme  un  Capitaine,  &  un  Lieu- 
tenant de  fon  Corps  :  chaque  Com- 
mandant breveté ,  de  même. 

Quoiauç  les  Colonels ,  Meftres  de 
Camp,  Lieutenans- Colonels  &Com- 
jnandans  brevetés  d'Infanterie  ,  de 
Qavalerie  <5c  de  Dragons  y  n'aient  plus 
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de  Compagnie  3  depuis  les  Réformes 
de  I74V-  on  penfe  qu'ils  peuvent 
prendre  la  même  quantité  de  rations , 
qui  leur  font  attribuées  en  leur  qualité, 
&  en  celle  de  Capitaine,  jufqu'à  ce 
qu'il  y  ait  un  nouveau  Règlement  fur 
cela. 

Chaque  Major  d'Infanterie  reçoit 
PEtape  ,  comme  un  Capitaine  d'In- 
fanterie ;  &  ceux  de  Cavalerie  &  de 
Dragons  ,  deux  rations  de  fourrage 
de  plus  que  les  Capitaines  de  leur 
Corps, 

Chaque  Aide-Major  reçoit  PEtape  t 
comme  un  Lieutenant  du  Corps  donc 

il  efr 

Chaque  Maréchal  des  Logis  de 
l'Etat  Major  des  Régimens  dliifante^ 
rie ,  &  le  Prévôt  des  Régimens  où  il  y 
&  Prévôté  ,  comme  un  Sous-iieute-r 
nant  d'Infanterie. 

Chaque  Aumônier  d'Infanterie 3  CaT 
yalerie  &  Dragons,  deux  rations  dè 
yivres  attribuées  à  fon  Corps ,  &  deux 
de  fQuirage, 

JLes  Chirurgiens  Majors*  d'Infente^ 
rie ,  lés  Irieutenans  de  Prévôt  &  les 
Grçffieys  des  Régimens  qui  ont  Preu- 
ve t<,  reçoivent  deux  rations  de  viyrçs 
&  yae  de  fourrage^ 
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Les  Chirurgiens  Majors  de  Cavale- 
rie ,•  n'en  dnt  qu'une  de  vivres  de  Ok 
Valérie  ,  &  une  de  fourrage. 

Les  Commiflaires  des  Guerres .  à  la 
conduite  des  Troupes  ,  reçoivent 
l'Etape ,  comme  un  Capitaine  d'Iiw 
fanteriev 

Les  Officiers  réformés  qui  fervent 
à  la  fuite  des  Régimens,  reçoivent 
TE  tape ,  comme  s'ils  étoient  encore  en 
pied. 

X.  Avant  la  Réforme  de  1737.  au 
lieu  d'Etape,  qui  n'eft  pas  fournie  en 
temps  de  paix  aux  recrues  ,  chaque 
Compagnie  d'Infanterie  Françoife  re- 
cevoit  cent  cinquante  livres  par  an  : 
celles  de  Royal  Artillerie  ,  deux  cens 
quatre-vingt  livres  -,  des  Mineurs,  deux 
cens  livres  ;  des  Ouvriers  ,  cent  foi* 
xante  livres  ;  les  Compagnies  SuifTes 
de  cent  fbixante  hommes,  iïx  cens 
livres  ;  de  quatre- vingt  hommes ,  trois 
cens  livres  ;  de  cinquante  hommes  r 
cent  quatre- vingt-fept  livres  dix  fols  : 
celles  d'Infanterie  Allemande  ,  trois 
cens  livres  ;  de  Royal  Italien  ,  deux 
cens  livres,  &  des  Régimens  Irlan- 
dois ,  cent  livres  :  il  n'eft  rien  payé 
aux  Capitaines  de  Grenadiers  attendu 
qu'ils  ne  font  point  de  recrue. 
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Depuis  la  Réforme  de  1737.  cha- 
que Capitaine  d'Infanterie  Françoife  , 
ne  touche  plus  que  cent  livres  par  an  , 
&  à  proportion  ceux  des  Régimens 
dont  les  Compagnies  ont  été  rédui- 


tes. 


CHA  PITRE  V. 

Tain  de  munition  &  viande. 


LA  fourniture  du  pain  de  muni- 
tion ,  que  Pon  donne  outre  la 
paye  de  campagne,  eft  faite  à  tous  les 
Officiers,  Cavaliers,  Dragons  &  Sol- 
dats des  Troupes  ,  tant  Françoifes  , 
qu'Etrangères  ,  qui  fervent  dans  les 
Armées ,  du  jour  qu'elles  fe  mettent 
en  campagne,  jufqu'au  dernier  jour 
d'O&obre. 

Chaque  ration  eft  de  vingt-quatre 
onces  :  le  nombre  attribué  à  chaque 
^rade  eft  le  même  que  celui  des  ra- 
tions de  vivres  fixé  par  l'Ordonnance 
des  Etapes  :  les  Régimens  des  Gardes 
Françoifes  &  SuhTes,  &  ceux  d'Infan- 
terie Allemande,  font  payés  dç  leur 
iblde  ordinaire ,  fur  laquelle  on  déduit 
deux  fois  pour  chaque  ration  de  pain 
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qui  leur  eft  fournie  :  les  Officiers  de 
ces  Régimens  ne  font  point  obligés 
d'en  prendre* 

Lorfque  les  Troupes  reçoivent  le 
pain  d^  munition  ,  fans  être  à  la  paye 
de  campagne  >  on  retient  fur  leur  fol* 
de  le  prix  que  le  Roi  paye  à  l'Entre- 
preneur ,  jufqu'à  concurrence  de  deux 
fols  pour  la  ration  de  vingt-quatre  on- 
ces poids  de  marc:  le  pain  doit  être 
fait  de  grain  de  bonne  qualité  ,  deux' 
tiers  de.  froment ,  &  un  tiers  de  fck 
gle  ,  l'un  &  l'autre  livré  au  poids  >  & 
employé  fans  en  ôter  le  gros  fon  :  il 
doit  être  cuit  Se  rafïis ,  entre  bis  & 
blanc  :  on  fait  les  pains  de  deux  ra- 
tions chacun  :  ils  font  de  même  à  l'E- 
tape &  en  campagne. 

On  fournit  le  pain  fuivant  les  états 
de  revuës  des  Commi flaires  :  on  dé- 
duit les  journées  d'Hôpital,  &  celles 
des  Soldats  abfens  fur  les  congés  limi- 
tés permis  par  les  Ordonnances  :  le 
décompte  en  eft  fait  chaque  mois  fut 
le  pied  de  trente  jours. 

Le  Roi  donne  grttis  mx  Soldats, 
pendant  qu'ils  font  à  la  paye  de  cam- 
pagne ,  le  pain  du  trente-un  des  mok 
qui  font  de  ce  nombre. 
L'Ordonnance  du  premier  Juillet 
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1749.  pour  l'Infanterie,  &  celle  du  $1 
du  même  mois  9  pour  la  Cavalerie  ^ 
les  Dragons  &  Troupes  légères  por- 
tent, qu'il  fera  fait  tous  les  deux  moi*, 
fur  chaque  revue ,  un  décompte  défi- 
nitif de  pain  1  mais  comme  à  la  revue 
de  Mai ,  il  doit  être  fait  raifon  au  Ca- 
pitaine de  la  paye  entière  du  Soldat 
Cavalier  ou  Dragon,  dans  le  fupplé- 
ment  de  décompte  du  Quartier  d'Hy- 
ver ,  il  ne  fera  queftion  d'aucun  fup- 
plément  de  décompte  de  pain. 

Le  Roi  fait  fournir  la  viande  ea 
campagne ,  à  raifon  d'une  demi-livre, 
par  jour ,  à  chaqpe  Sergent  ,  Briga- 
dier, Cavalier ,  Dragon  &  Soldat  :  ou 
excepte  les  Vendredis. 

Les  Troupes  doivent  prendre  les. 
boeufs  vivant,  Se  au  poids  par  eflima- 
tion  t  lorfque  l'Officier  chargé  de  les> 
recevoir  ne  convient  pas  du  poids, 
avec  l'Entrepreneur ,  on  fait  l'efrima- 
tion  de  chaque  bœuf  en  particuliers 
l'Officier  en  fait  tuer  un  que  l'on  -péfe,. 
&  la  différence  de  fa  pefanteur  réelle 
à  i'eftimation ,  fert  à  régler  le  poids 
de  chacun*  On  péfe  tout  animal  f 
hors  la  peau  que  l'Entrepreneur  fe  ré- 
ferve,  les  tripailles  &  les  extrémités 
cornues. 
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La  fourniture  de  la  viande  a  été 
faire  pendant  la  dferniere  guerre ,  aux 
.Armées  de  Flandre  &  d'Allemagne, 
par  des  Entrepreneurs ,  en  vertu  d'ur* 
marché  paffé  en  1743.  entre  eux,  &le 
Miniftre  ôc  Secrétaire  d'Etat  de  la? 
Guerre,  «  ' 


C  HAPITRE  VL 

UftenJîU* 

» 

EN  temps  de  guerre,  les  Compa- 
gnies desRégimens  d'Infanterie, 
Qui  ont  fervi  en  campagne  ,  &  qui 
font  deftinées  pour  y  fervir  la  fuivan- 
te ,  reçoivent  le  double  Uftenfile  :  le* 
Compagnies  de  ceux  qui  n'ayant  pas> 
encore  fervi  en  campagne  y  font  des- 
tinées ,  ne  reçoivent  que  le  (impie  :  le 
double  Uftenfile  pour  chaque  Com* 
pagnie  eft  de  dix  livres  pendant  cha- 
cun des  cent  cinquante  jours  de  Quar- 
tier d'Hyver ,  faifant  quinze  cens  li- 
vres y  pour  le  Major  du  Régiment ,  il 
eft  de  trois  livres ,  faifant  quatre  cens 
cinquante  livres. 

Sur  les  quinze  cens  livres  y  on  en 
déduit  quatre-vingt-dix ,  pour  être; 
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donnés  au  Lieutenant  de  la  Compa- 
gnie; foixante  pour  le  Sous-Lieute- 
nant ou  Enfeigne  ;  &  quinze  pour 
ÏAide-Major  du  Bataillon. 

Le  (impie  Uflenfile  n'eft  que  de  la 
moitié  du  double:  les  déductions  fe 
font  par  proportion. 

Chaque  Colonel  réformé  d'Infan- 
terie, qui  a  fervi  à  la  fuite  des  Régi* 
mens  en  campagne ,  &  qui  y  eft  defti- 
né  pour  la  fuivante ,  reçoit  deux  cens 
foixante-dix  livres  d'Uftenfile  $  chaque 
L;eutenant-Colonel,  cent  quatre-vingt 
livres  un  Capitaine,  quatre-vingt-dix 
livres,  3c  un  Lieutenant,  trente  li- 
vres. 

9 

On  retient  cent  cinquante  livres, 
fur  ce  qui  revient  de  PUftenSle  à  cha- 
que Compagnie ,  pour  être  payé  au 
C  apitaine  par  égale  portion  en  cinq 
mois  confécutifs,  à  commencer  du  io. 
Juin  :  on  retient  tout  ce  qui  en  re- 
vient à  chaque  Lieutenant  ,  Sous- 
Lieutenant  ou  Enfeigne  ,  pour  leur 
être  de  même  diflribué  en  fix  mois  J  à 
commencer  du  io.  Mai  :  les  payemensf 
ne  s'en  font ,  après  chaque  revue  de 
campagne  ,  qu?à  ceux  qui  étant  pour- 
vus de  ces  Charges ,  y  ont  paffés  pré- 
fenfc 
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-  Ce  qui  refte  de  j'Uftenfile  de  cha- 
que Compagnie  doit  être  payé  au  Ca- 
pitaine, il  en  difpofe  à  fon  gré  :  il 
doit  rendre  (a  Compagnie  compiette  , 
en  état  de  bien  fervir ,  &  fournir  des 
tentes  à  fes  Soldats  pendant  la  campa- 
gne. 

L'Uftenfile  appartient  au  Capitaine 
qui  fe  retire  à  caufe  de  fes  infirmités 
ou  autrement ,  s'il  laifle  ou  remet  la 
Compagnie  dans  l'état  où  le  Roi  veut 
qu'elle  foit  au  moyen  de  TUftenfile  : 
lorfqu'il  n'eft  délivré  que  pendant 
l'Eté  f  il  n'eft  pas  moins  dû  aux  héri- 
tiers de  ceux  qui  meurent,  ou  qui  fond 
tués  pendant  le  cours  de  la  campa- 
gne. 

Il  n'y  a  que  la  retenue  des  cent  cin- 
quante livres,  qui  paroifle  attachée  à 
la  perfonne  du  Capitaine  ,  qui  pafle 
prêtent  aux  revues  de  campagne ,  ainfî 
que  PUftenfilc  des  fubalternes  :  celui 
au  Major  &  de  P Aide-Major  doit  être 
regardé  de  même,  Se  le  tout  com- 
me un  fupplément  à  la  paye  de  cam- 
pagne. 

Chaque  place  d'Uftenfile  attribuée 
aux  Officiers  de  Cavalerie  &  de  Dra- 
gons ,  eft  ordinairement  de  douze 
fois  ;  un  Capitaine  en  reçoit  fix  i  un 
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Lieutenant  ,  quatre  ;  un  Cornette  j 
trois  j  un  Maréchal  des  Logis,  deux  z 
il  en  revient  de  plus  une  au  Capitaine, 
pour  chacun  des  Cavaliers  ou  Dra- 
gons y  dont  les  Compagnies  doivent 
être  çompofces. 

Les  cing  écus  de  campagne,  étant 
diminués  fur  les  places  attribuées  aux 
Capitaines  ,  à  caufe  de  leurs  Cavaliers 
ou  Dragons ,  le  reftant  doit  être  em- 
ployé par  eux  au  rétabliflement  &  en-* 
tretien  de  leur  Compagnie ,  &  à  les 
mettre  en  état  de  fervir  en  campa- 
gne. 

Un  Mettre  de  Camp  de  Cavalerie, 
ou  de  Dragons  *  reçoit  fix  places  ;  un 
Lieutenant-Colonel ,  quatre  ;  un  Ma? 

{"or  ,  fix  j  un  Aide-Major  ,  quatre  j 
'Aumônier ,  une  ,  &  le  Chirurgien  , 
une. 

Un  Mettre  de  Camp  réformé  de 
Cavalerie  ou  de  Dragons ,  à  la  fuite 
des  Kégimens  qui  ont  le  double  Uften? 
file  ,  reçoit  fix  places  ;  un  Lieutenant- 
Colonel  ,  cinq  i;  un  Capitaine ,  quatre, 
&  un  Lieutenant ,  deux. 

Les  Officiers  font  obligés  de  mettre 
leurs  Compagnies  en  état  de  fervir  au 
commencement  d'Avril  :  il  eft  retenu 
cent  cinquante  livres  fur  l'Uftenfïle  du 
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Capitaine  d'une  Compagnie  d'Infan- 
terie de  quarante  hommes  3  qui  paflc 
à  la  revue  de  ce  mois  au-deflbus  de 
trente. quatre;  il  n'en  a  la  main-levée 
qu'après  que  fa  Compagnie  a  pafle  à 
trente-huit  au  moins ,  à  la  revue  qui  fe 
fait  au  commencement  de  la  campa- 
gne :  il  -eft  de  même  retenu  au  Capi- 
taine de  Cavalerie  ou  de  Dragons, 
dont  la  Compagnie  ne  fe  trouve  pas 
complette,  montée  ,  armée  &  équi- 
pée ,  comme  il  convient  à  la  revue 
d'Avril,  un  mois  d'Uftenfile  des  pla- 
ces attribuées  à  fa  perfonne,  &  de  cel- 
les  des  Cavaliers  ou  Dragons  :  les 
Intendans  des  Provinces  font  ces  rete»; 
nues  fur  les  avis  des  CommifTaires  des 
Guerres  ,  qui  ont  fait  la  revue  d'A- 
vril. 

Ceux  qui  à  la  revue  de  Pentrée  de 
campagne ,  n'ont  pas  leur  Compagnie 
complette  &  de  tout  point  en  état  de 
/ervir,  font  cafles  8c  mis  en  prifon, 
jufqu'à  ce  qu'ils  aient  reftitué  ce  qu'ils 
ont  reçu  d'Uftenfile  pendant  l'Hyver: 
Je  Commandant  du  Corps*  en  eft  rc£r 
ponfable  eu  fon  nom. 

.  ••  •«.  'M  i    1  -» 
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CHAPITRE  VII. 

Se! ,  tabac  &  bris.  ' 

• 

LE  prix  du  fel  nécelTaire  à  la  con* 
fommation  des  Troupes  eft  fixé  à 
fept  livres  le  minot>  non  compris  qua- 
rante-un fols  fix  deniers  >  pour  les 
droits  manuels  :  la  fourniture  ne  s'en 
fait  que  dans  les  pays  où  la  Gabelle  a 
lieu  î  c'eft  à  raifon  d'un  quart  de  mi- 
not  par  mois  ,  pour  quarante-deux 
Gendarmes  È  Cavaliers  ,  Dragons  ou 
Soldats,  furie  reçu  que  l'Officier  Ma- 
jor doit  écrire  au  bas  de  l'Extrait  de 
revuë ,  (ju'ii  délivre  aux  Officiers  du 
kGrenier  a  Sel. 

Dans  les  pays  où  la  Gabelle  a  lieu  p 
ton  fournit  par  mois  pour  chaque  Ser* 
gent ,  Gendarme ,  Brigadier  ,  Cava- 
lier, Dragon  &  Soldat,  une  livre  de 
tabac  commun:  de  bonne  efpèce ,  à 
raifon  de  douze  fols  :  la  délivraifon 
s'en  fait  dans  les  Cantinds*  le  premier 
jour  de  chaque  quinzaine*  à  un  OffiT 
cier  Major  de  la  Troupe  :  il  en  foie 
faire  la  diftribution  én  détail. 
L'Officier  Major  doit  donner  à  cha- 
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Tjue  délivraifon  Ton  certificat,  au  bas 
des  Extraits  de  revue ,  de  la  quantité 
iqui  lui  a  été  fournie. 

Dans  les  Camps  de  difdpline  3  le  fei 
&  le  tabac,  font  délivrés  de  même 
que  dans  lesGarnifons  Se  Quartiers  9 
où  la  Gabelle  &  la  Cantine  ont 
lieu. 

(m  )  Au  Heu  de  bois  en  nature  qui 
eft  fourni  aux  Troupes  fur  les  Fron~ 
ticres,  on  donne  dans  les  Villes  de 
l'intérieur  du  Royaume,  avec  les  prêts 
&  des  fonds  du  Tréforier  de  l'Extraor- 
dinaire des  Guerres ,  flx  deniers  à  cha- 
que Soldat  &  Dragon ,  huit  deniers  à 
chaque  Cavalier  ,  un  fol  à  chaque 
Gendarme  Se  Chevaux-Légers,  &  fix 
deniers  de  plus  à  leurs  Brigadiers  ou 
Scrgens  :  on  ne  donne  ce  dédomma- 
gement que  lorfque  les  Troupes  font 
cafernées ,  Se  feulement  pendant  chs^ 

Sue  jour  des  mois  de  Novembre  , 
)écembre ,  Janvier,  Février  &  Mars  : 
pendant  les  fept  autres  mois,  elles 
n'ont  que  la  (impie  paye. 

Lor (qu'on  fournit  le  bois  en  nature, 
on  délivre  tous  les  cinq  jours  par 
chambrée  de  cinq  Soldats  ,  Cavaliers 
ou  Dragons,  une  jnefure  de  gros  bois 
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de  trois  pieds  &  demi  de  circonféren- 
ce ,  le  bois  de  trois  pieds  huit  pouces 
de  longueur,  avec  deux  fagots  de  trois 
pieds  &  demi  de  longueur,  fur  dix- 
îept  à  dix-huit  pouces  de  tour ,  garnis 
de  leurs  paremens,  &  au-dedans  de 
bois  &  non  de  feuilles  :  on  prend  la 
corde  de  bois  de  Quatre  pieds  de  hau* 
teur  ,  fur  huit  de  longueur  #  pour 
*rente-fix  mefures  de  trois  pieds  & 
demi  de  circonférence  chacune  :  dans 
la  plûpart  des  Places ,  les  Troupes  re- 
çoivent la  moitié  du  chauffage  d'Hy- 
yer  pendant  les  mois  d'Eté. 

(a)  Dans  les  Villes  du  dedans  du 
Royaume  ,  où  les  Troupes  font  en 
Quartier ,  pu  logent  en  route ,  on  éta- 
blit un  corps  de  garde  au  rez  de 
chauffée  £ur  la  place  :  on  y  délivre 
chaque  jour,  tant  pour  l'Officier,  que 
pour  les  Soldats ,  un  feifeeau  de  gros 
bois  de  trois  pieds  fix  pouces  de  cir- 
conférence ,  &  trois  pieds  quatre  à 
cinq  pouces  de  longueur  ;  deux  fagots 
de  pareille  longueur  d'un  pied  <5c  demi 
de  circonférence  ,  &  une  livre  de 
chandelles  :  on  ne  donne  que  moitié 
.de  cette  quantité  pendant  PEté  ;  torf- 
.xjue  la  garde  çt'eft  que  de  fept  pu  huit 
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hommes ,  Ton  n'en  fournit  que  les 
deux  tiers. 

(a)  Dans  les  Camps  de  difcipline  w 
on  délivre  neuf  cordes  de  bois  &  ua 
tiers,  de  corde  pour  dix  jours  à  cha- 
iue^  Bataillon  y  tant  pour  les  Officiers , 
►ergens  &  Soldats ,  que  pour  les  corps 
de  garde  de  la  tête  du  Camp  ,  ai* 
piquet  &  des  autres  portes ,  &  deux 
cordes  cinq  fixiémes  à  chaque  Efca~ 
dron- 

Lors  de  cette  Ordonnance ,  les  Ba- 
taillons  étoient  de  fix  cens  quatre* 
vingt-  cin<^  hommes ,  &  les  Efeadrons 
de  cent  foixante. 

Sa  Majefté  informée  que  dans  plu* 
fieurs  Villes  &  Places  de  fes  Provin- 
ces frontières  r  les  Entrepreneurs  des 
chauffages  Se  lumières  des  corps  de 
gardes  de  fes  Troupes  empioyoienc 
dans  les  états  de  leurs  fournitures  ut* 
plus  grand  nombre  de  corps  de  gar- 
des ,  que  ceux  qui  étoient  occupés  r 
Se  retiroient  par  ce  ipoycn  le  pruc 
d'une  dépenfe  fuppofée,  enjoint  par 
fon  Ordonnance  du  18.  Juin  1746*.  au» 
Major  de  chaque  Place  de  remettre: 
au  commencement  de  chaque:  mois 
(  ce  qui  a  commencé  le  mois  de  Juitr 

{a  ).  T.  14^ 
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kt  de  la  même  année)  au  Commiflaî- 
re  des  Guerres  chargé  de  la  police  de 
la  Garnifon  ,  fur  fa  réquifîtion  3  un  état 
des  corps  de  gardes ,  qui  doivent  être 
occupés  pendant  ledit  mois  j  6c  cet 
état  doit  être  certifié  &  figné  par  ledit 
Major. 

Lefdits  corps  de  gardes  y  doivent 
être  fpécifiés  par  les  noms  des  poftes  , 
&  autres  endroits  où  ils  font  établis  f 
en  diftinguant  ceux  qui  font  affe&és 
aux  Officiers  de  garde  t  d'avec  ceux 


nombre  de  ceux  qui  y  montent  eft  pa- 
reillement fpécifié. 

Les  Commiflaires  des  Guerres  font 
chargés  de  vérifier  par  d'exa&es  re- 
vues ,  Pa&uelle  occupation  defdits 
corps  de  gardes ,  le  nombre  d'Officiers 
êc  ae  Soldats  oui  y  font  employés ,  Se 
le  temps  pendant  lequel  cette  occu- 
pation fubfiftera  ;  ils  doivent  en  con- 
iéquence  arrêter  un  état  définitif  des 
quantités  de  qualités  de  bois  ôc  de  lu- 
mières ,  qui  auront  été  fournies  par 
PEntrepreneun  Ils  envoient  dans  les 
dix  premiers  jours  du  mois ,  fuivant 
un  double  figné  d'eux  de  cet  état ,  à 
l'Intendant  du  Département  ,  pour 
être  par  lui  ordonné  en  conféqucncc 


les  Soldats  ,  dont  le 
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ladite  fourniture  ,  fi  elle  eft  fur  le 
compte  de  Sa  Majefté ,  un  double  au 
Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat  de  la 
Guerre  ,  &  une  troifiéme  copie  aux 
Magiftrats  de  la  Ville ,  au  cas  qu'elle 
foit  chargée  de  ladite  fourniture. 

Sa  Majefté  a  auffi  rendu  le  12.  Juin 
174.8.  une  Ordonnance  concernant 
la  diftribution  du  tabac  de  Cantine 
aux  Troupes  ,  qui  défend  aux  Ser- 
ons y  Soldats  ,  Gendarmes  t  Briga* 
iers  ,  Cavaliers  &  Dragons  de  fes 
Troupes  Françoifes  &  Etrangères,  de 
revendre  au  public  le  tabac  qui  leur 
eft  délivré  tous  les  mois,  parce  que 
les  Habitans  des  Villes  &  de  la  Cam- 
pagne ,  à  qui  ce  tabac  de  Cantine  eft 
vendu,  ne  font  aucune  consommation 
de  celui  à  plus  haut  prix  qui  leur  eft 
deftiné. 
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CHAPITRE  Vin. 

Triviléges  des  Régiment  Suffis  concernant: 

la  fubjïfiance. 

(a)  T  Es  Troupes  payent  les  vivres 
I  a  fuivant  les  taux  mis  par  les; 
Magiilrats  des  Villes  :  elles  font  fti— 
jettes  à  tous  droits  comme  les  Habi- 
tans. 

(b)  Les  Troupes  Suiffes  peuvent 
confommer,  fans  payer  aucun  droit, 
un  demi  pot  de  bière  par  homme  cha- 

gue  jourj  &  où  il  ne  fe  fait  point  de 
iere ,  une  chopine  de  vin ,  mefure  de 
Paris. 

Les  Officiers  de  chaque  Compa- 
gnie peuvent  confommer  entre  eux 
une  pièce  de  vin  par  mois  ,  foie 
Champagne  r  Bourgogne ,  ou  du  cru 
du  pays ,  les  mefures  évaluées  fur  le 
pied  d'une  pièce  de  Champagne. 

Chaque  Compagnie  de  cent  foixan^ 
te  hommes  peut  confommer  fix  boeufs 
ou  neuf  vaches  par  mois foixante 
pintes  d*eau-de-vie,  mefure  deParis^ 

(  a  )  T. 


Digitized  by  Google 


©e  l'Art  Milita  i rr  2*5 

quatre-vingt  livres  de  tabac,  à  la  char- 
ge de  faire  la  déclaration  du  tout,  8t 
de  fouffrir  la  vifîte  des  Commis  de* 
Fermes. 

Le  Commiflaire  des  Guerres  fait 
eonfifquer  les  denrées  chez  ceax  oui 
excédent  les  quantités  preferites  :  les» 
coupables  font  renvoyés  à  la  Jufticç* 
Suiflfe  pour  le  châtiment. 
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TITRE  CINQUIEME. 


LE  Roi  donne  dix  deniers  par  jour 
pour  chaque  Cavalier  9.  Dragon  & 
Soldat ,  &  vingt  deniers  par  chaque 
Sergent  :  ces  Tommes  font  toûjours 
fournies  fur  le  pied  du  complet  j  elles 
forment  une  raaffe  qui  demeure  entre 
les  mains  du  Tréforier  ;  il  en  donne  fa 
reconnoiflance  à  la  fin  de  chaque 
mois  à  POfficier  chargé  du  détail: 
cette  mafle  efl  employée  à  l'habille- 
ment des  Troupes. 

Lorfque  les  Troupes  font  à  la  paye 
de  campagne ,  le  Roi  ne  donne  point 


fur  PUftenfile  des  Compagnies. 

La  dépenfe  pour  l'habillement  & 
équipement  des  Troupes  eft  prife  fur 
le  fonds  des  malles ,  en  confëquence 
des  marchés  contenant  les  qualités, 
quantité  &  prix  des  différentes  efpè- 
ces  de  fourniture  :  ces  marchés  doi- 
yent  être  envoyés  à  la  Cour,  pour  être 


Habillement  des  Troupes. 


retient  le  montant 
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examinés  &  approuvés  avant  qu'on 
les  exécute. 

Les  Officiers  d'Infanterie  >  ne  doi- 
vent point  pendant  la  campagne  fe 
préfenter  chez  les  Officiers  Généraux  % 
fans  être  guêtrés ,  ni  les  Officiers  de 
Cavalerie  fans  botes ,  &  ceux  des  Dra- 
gons fans  botines:  les  Officiers  Majors 
d'Infanterie  font  en  botes ,  ou  en  guê- 
tres. 

Les  Officiers  qui  habillent  leurs 
Valets  comme  les  Soldats  font  caffés  ; 
les  Valets  font  punis  comme  PafTevo- 
lans. 

Au  lieu  de  bas  qui  font  fournis  aux 
Sergens,  on  donne  une  paire  de  guê- 
tres à  chaque  Caporal,  AnfpefTade, 
Soldat  &  Tambour. 

L'Officier  chargé  de  l'habillement 
&  des  parties  appartenantes  à  l'arme- 
ment ;  fçavoir,  cartouches  ,  ceintu- 
rons ,  épées  ,  fournimens  &  porte- 
fournimens ,  ne  peut  rien  changer  à 
ce  qui  eft  preferit,  à  peine  de  défo- 
béiflance  ;  cet  Officier  doit  être  choifi 
par  délibération  à  la  pluralité  des  voix 
des  Capitaines. 

Les  Troupes  font  habillées  de  neuf 
tous  les  trois  ans*,les  fouinimens,porte- 
fournimens  ne  doivent  être  renc  T- 


lés  que  tous  les  fix  ou  feptans;  le  Ré- 
giment des  Gardes  Françoifes  eft  ha- 
bille  tous  les  deux  ans  :  on  fait  retour* 
lier ,  &  on  donne  des  aflbrtknens  neufs 
Tannée  qu'on  n'habille  pas» 

(  a  )  II  eft  défendu  à  toute  perfonne 
de  quelque  qualité  &  condition  qu'elle 
foit  d'acheter ,  troquer  ou  garder  les 
chevaux,  habillemens ,  armes  &équi- 
pages  des  Cavaliers,  Dragons  &  Sol- 
dats >  à  peine  aux  Contrevenans  de 
confifcation,  &  de  deux  cens  livres 
d'amende  payable  moitié  au  Capital 
ne ,  Se  moitié  à  l'Hôpital» 

Au  moyen  du  fol  d'augmentation: 
par  jour,  accordé  à  chaque  Sergent  & 
compris  dans  fafolde,  &  des  Sx  de- 
niers accordés  à  chaque  Caporal,  Àn£ 
peflade ,  Grenadier ,  Soldat  &  Tam- 
bour ils  doivent  s'entretenir  de  lingp 
&  de  chauflure  :  en  cas  de  négligence 
à  cet  égard ,  le  Commandant  du  Régi- 
ment peut  réduire  la  paye  d'un  Soi*- 
dat  à  quatre  fols  par  jour,  jufqu'à  ce 
que  tout  ce  qui  manque  à  l'entretien 
du  linge  &  de  la  chauflure  foit  rétabli. 

Cette  augmentation  deftinée  à  l'en- 
tretien du  lmge  &  de  la  chauflure  e(t 
continuée  pendant  les  marches dans 

les 
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«s  Jieux  où  l'Etape  eft  fournie  :  on 
accorde  un  fuppiément  de  folde  atax 
Iroupes  d'Infanterie  Etrangère,  atten- 
du qu'elles  ne  reçoivent  point  l'Etape 
en  route,  r 

Chaque  Cavalier  Se  Huflârd  touche 
hx  fols  par  jour  poux  Ta  fobfiftanee , 
&  chaque  Dragon  cinq  fois  fix  de- 
niers ;  fur  ce  ,  il  entretient  le  ferrage 
de  fon  cheval  ;  le  fol  de  plus  refte  en- 
tre les  mains  de  l'Officier  chargé  du 
détail  ;  il  le  délivrerous  les  trois  mois, 
après  avoir  examiné  fi  les  Cavaliers 
pu  Dragons  font  fournis  de  linge,  cu- 
totes ,  bas  &  fouiiers  ;  s'ils  en  man- 
quent ,  il  leur  en  fait  faire  l'empléttc 
}ur  ce  fonds  ;  il  leur  remet  exa&emenG 
Je reftant,  s'il  s'en  trouve. 

Sur  chacune  des  places  d'Uftenfile 
attribuée  pendant  la  guerre  aux  Capi- 
taines de  Cavalerie  &  de  Dragons 
P©ur  leurs  Cavaliers  &  Dragons  ,  on 
retient  cinq  écus  valans  quinze  hV 
vres  :  ils  font  diftribués  manuellement 
a  chaque  Cavalier  &  Dragon ,  par  le 
Major  ou  'Aide-Major  dullégiment, 
lur  le  pied  de  trois  livres ,  au  dix  de 
chacun  des  mois  de  Mai ,  Juin  ,  Juil- 
let ,  Août  &  Septembre  :  au  moyen  de 
ce    chaque  Cavalier  &  JDragon  eû 

Tome  I, 
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obligé  de  s'entretenir  de  linge  $  de  eu- 
lotes,  de  bas  &  de  fouliers,  d'entre- 
tenir fon  cheval  de  ferrage ,  de  tenir 
{es  armes  nettes ,  &  d'y  faire  les  me- 
cuës  réparations. 


-*    >  ■  ~  ■  •        ■      ■  ■  '  ■        ■  . .  ■  ■ 
CHAPITRE  I. 

Habillement  de  l'Infanterie  Françoijè. 

LE  Roi  a  donné  diverfes Ordonnan- 
ces ,  pour  régler  l'habillement  & 
l'équipement  de  Ion  Infanterie  Fran- 
çoife ,  de  fa  Cavalerie ,  de  fes  Dragons 
&  de  fes  Milices. 

Par  1  Ordonnance  du  19.  Janvier 
1747.  qui  régie  l'habillement  d& 
FInfanterie  Françoife  ,  l'habit  com- 
plet de  chaque  Sergent  eft  compofé 
de  trois  aunes  trois  quarts  de  drap  de 
Lodèvp ,  ou  de  Bédarieux ,  d'une  au** 
ne  de  largeur  entre  les  deux  lifîeres  , 
pour  jufte^au-corps,  vefte  &  culotte  , 
&  d'un  qu^rt  d'aune  de  drap  de  mè- 
nie  qualité  pour  les  paremens  :  de 
cinq  aunes  &  demie  de  ferge  d'Au- 
maie ,  de  demi-aune  un  douzième  de 
largeur,  ou  de  fept  aunes  &  demie  de 
Cadis-Çanourge  ,  de  ckq  douzièmes 


de  l'Art  Mi  lita  i  r  p.  2\f 
d'aune  de  large.  Le  de/Tus  des  veftes 
de  couleur ,  fuivant  leurs*  uniformes  - 
attuels.  La  dépenfe  de  la  teinture, 
ainfi  que  celle  des  paremens,  eft  prifc 
fur  la  partie  de  la  petite  mafle.  Les 
manches  font  en  botes ,  garnies  fur 
les  paremens  de  trois  agréraens ,  ou 
d'un  large  bordé  d'or  ou  d  aident  fin , 
&  feulement  l'un  des  deux.  Il  n'y  a 
des  boutons  que  jufqu'à  la  hauteur 
de  la  poche ,  &  la  vefte  cft  croifée. 

Le  jufte-au-corps  de  chaque  Capo- 
ral ,  Anfpeflade  ou  Soldat ,  eft  corn- 
pofé  d'une  aune  trois  quarts  de  drap- 
de  Lodcve^  ou  de  Bédarieux  ,  même 
ualité  &  largeur ,  &  d'un  demi  tiers 
u  même  drap  pour  le  parement  des 
manches  &  le  colet.  On  emploie  dans 
Javelle  une  aune  trois  quarts  de  Tri- 
cot ou  Cadis  croifé  ,  ayant  demi-aune 
un  douze  de  large  t  des  différentes 
Manufactures  indiquées  par  les  Régte- 
mens  de  fabrique  des  Provinces  de 
Picardie -ou  de  Languedoc:  une  aune 
defdits  Tricot  ou  Cadis  pour  chaque 
cu!ote ,  avec  poches  &  droits  fils  fans 
doublure.  Le  jufte-au-corps  &  les 
veftes  font  doubles  au  moyen  de  qua. 
tre  aunes  deux  tiers  de  ferge  d'Anma- 
ie  f  ayant  demi  aune  un  de1 
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geur ,  ou  de  fix  aunes  &  demie  Cadis- 
Canourgue  f  de  cina  douze  de  large. 
On  fournit  lors  de  l'habillement  une 
culote  de  toile  à  chaque  Sergent  , 
Caporal,  Anfpeflfade,  Soldat  &  Tam- 
bour ,  pour  leur  tçnir  heu  de  dour 

Les  jufte-au-corps  font  croifes  fut 
le  derrière  en  fur-tout,  &  les  plis  ne 
font  point  arrêtés.  La  manche  eft  en 
bote  à  l'ordinaire ,  ayant  des  bouton,, 
lueres  ouvertes ,  afin  qu'elle  puifTe  s'a* 
battre.  Les  veftes  font  croifées  &  plus 
courtes  que  les  jufte-au-rcorps  d'envi- 
ron huit  pouces  i  la  pate  pour  mar- 
quer la  poçhe  fans  boutons.  Les  pare- 
jmens  des  manches  font  en  couleur, 
fuivant  Pu&ge  de  chaque  Régiment  ; 
18c  ceux  des  Caporaux  font  en  outre 
garnis  ayee  trois  brandebourgs  de  lair- 
ne  p  &  ceux  des  Arifpeflades  feulement 
Jbordés.  Les  jufte-au-corps  &  vertes 
jfpnt  garnis  de  boutons  de  puivre  jau* 
ne  ou  blanc  $  ou  d'étain  p  jufqu'à  la 
hauteur  de  la  taille,  avec  une  poche 
île  toile  à  droite  ,  &  une  k  gauche 
dans  les  plis.  Il  eft  fourni  à  chaque 
Sergent ,  Caporal ,  Anfpeflade  9  Soir 
dat  &  Tambour  ,  uiïe  paire  de  guêtres 
jJefpjile  ççru.ë, 
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Où  emploie  à  l'habillement  des 
Tambours  les  mêmes  qualités  Se 
quantités  de  draps  ,  d'étoffes  &  de 
boutons  ,  qu'à  ceux  des  Soldats, 
avec  là  petite  livrée  en  brande- 
bourg, juiqu'à  la  poche  feulement* 
tant  dans  les  Régimens  qui  portent  la 
livrée  de  Sa  Majefté ,  que  dans  les 
Régimens  qui  portent  celle  des  Colo- 
nels, 

Les  Caporaux  ,  Ànfpeflades  s  SoN 
dats  &  Tambours  font  par  cette  Or- 
donnance obligés  de  s'entretenir  d'u- 
ne cravate  de  crépon  ,  ou  étaminc 
noire, 

i 

CHAPITRE  IL 

Habillement  des  Milices» 

PAr  l'Ordonnance  du  25.  NoVent* 
bre  1746.  Sa  Majeflé  a  auffi  réglé 
l'habillement  des  Bataillons  de  Milice, 
Les  jufle-au-corps  font  de  drap  gris* 
blanc  de  la  fabrique  de  Lodève,  où 
de  celle  de  Bédarieux.  Les  paremens 
font  de  la  même  couleur  •  les  boutons 
d'étain  jufqu'aux  poches  y  qui  font 
garnies  de  quatre  boutoir 


reil  nombre  far  les  manches  ,  au  îie« 
de  trois  qu'il  y  en  avoit  auparavant* 

Les  habits  des  Sergens  font  aufïï 
composés  en  drap  de  pareille  qualité 
Se  doublés,  aittfi  «sue  ceux  des  Soldats 
en  ferge  d'Aumale,  ou  Cadis  gris- 
Jblanc  des  Manufatfures  du  Gévau*. 
dan»  Les  paré  mens  des  manches  font 
en  blanc  >  garnis  au  moyen  d'une  au- 
ne, de  galon  d'argent  en  borde  r  &  de 

Suatre  boutons  d'étain  âur  chacun  , 
'un  modèle  différent  à  ceux  des  Sol- 
dats ,  avec  îe  même  nombre  de  quar 
ire  boutons  fur  chaque  poche. 

Les  jufte-au-corps  des  Tambours 
font  de  la  même  qualité  de  drap  bleu  * 
paremens  rouges ,  avec  àts  agrémens 
4z  la  livrée  du  Roi  ,  doublés,  de 
rouge* 


CHAPITRE  III. 

Jïahillemcnt  de  U  C*vderiè. 

P\r  l'Ordonnance  du  premier  Juin 
i7fQ«  le  jufte-au-corps  des  Briga- 
dier âç  Cavaliers  eft  cpmpofé  de 
deux  spnes  un  douze  de  drap  de  Lo- 

dèye.i  ou  de  .fitfiy*  d'unç  aane  de 
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largeur  entre  les  deux  lifieres ,  bleu , 
rouge ,  ou  gris  mêlé  ,  ou  piqué  de 
bleu  ,  d'un  quart  de  drap  de  pareille 
qualité  &  largeur,  en  derni-écariate * 
tant  pour  les  paremens ,  que  pour  les 
revers ,  qui  ne  defcendent  que  jufqu'à  ■ 
la  taille ,  fuivant  le  modèle . 

Les  Régimens  du  Colonel  Général , 
ceux  de  la  Heine  ,  cPHarcourt  ,  de 
Fikzjames  &  de  Noarlles  ,  dont  la 
couleur  eft  rouge ,  ne  peuvent  em- 
ployer de  couleur  fine ,  pas  même  de 
la  demi-écarlate  ,  pour  le  fond  de 
l'habit  des  Cavaliers.  Les  Régimens 
de  la  Reine ,  d'Harcourt  Se  de  Fikz- 
james, continuent  d'avoir  les  revers 
&  paremens  bleus.  Les  pâtes  font  fans 
poches  5  les  poches  font  de  toile  ,  Se 
placées  dans  les  plis  de  l'habit,  des 
deux  côtés  pntre  la  doublure  &  le 
drap. 

Le  jufte-au-corps  eft  doublé  de  trois 
aunes  Se  demie  de  ferge  d'Aumale, 
ou  de  quatre  aunes  trois  quarts  de  Ca- 
dis  refoulé  de  la  Canourgue.  Il  eft 
garni  de  trente-huit  gros  boutons  ,  & 
quatre  petits ,  de  deux  épaulettes  de 
laine,  pour  contenir  la  bandoulière 
&  la  cartouche ,  au  lieu  de  Péguillettc 
qui  demeure fupprimée.  Lesparemeosf 
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des  manches  des  Cavaliers  font  rondSr 
de  fix  pouces  de  haut ,  &  de  dix-huk 
pouces  de  tour,  ainfi  que  ceux  des 
Brigadiers,,  lefquels  font  garnis  d?un 
bordé  en  argent,  large  de  dix  lignes  , 
*&  d'un^galon  de  quinze  lignes  de  lar- 
ge :  les  deux  eniemble  du  poids  d'une 
once.  Le  parement  des  manches  des 
Carabiniers ,  d'un  bordé  en  argent  de 
dix  lignes  de  large,  du  poids  de  qua- 
tre gros.  Les  Cavaliers  ont  un  bufle 
plus  court  que  le  juffe-au-corps  d'en- 
yiron  neuf  pouces. 

Le  manteau  eft  compofé  de  quatre 
aunes  de  drap  de  Lodève,  d'une  aune 
de  large ,  fabriqué  &  apprêté  à  deux 
envers,  parementé  de  ferge  ou  Cadis- 
Canourgue  >  de  couleur  à  l'ufage  des 
Corps ,  avec  trois  agrémens  de  cha- 
que côté  y  pareils  à  l'épaulette. 

La  houfte  &  les  chaperons  font 
compofés  de  deux  tiers  &  demi  de 
drap  de  Lodève ,  ou  de  Berry ,  bleu-, 
d'une  aune  de  largeûr  ,  doublés  de 
toile ,  &  bordés  d'un  galon  de  laine 
de  .dix-huit  lignes  de  largeur.  Pour  les 
Eégimens  Royaux  le  galon  eft  aurore, 
mêlé  des  différentes  couleurs  de  la  li- 
vrée du  Roi  :  ceux  des  Princes  fonts 
delà  couleur  de  leur  livrée,  &ceux 
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des  Gentilshommes  des  couleurs  dif- 
tinctes ,  dont  les  modèles  leur  ont  été 
envoyés.  Les  Régimens  d'Harcourt, 
de  Filtzjames  &  de  Noailles  ont  des 
houflfes  bleuës ,  ainfi  que  le  refte  de  la 
Cavalerie  ,  &  le  bordé  aufli  conforme 
au  modèle  qui  leur  a  été  envoyé.  Le 
Régiment  de  la  Reine  conferve,  com- 
me auparavant,  ces  houfTes  de  la  li- 
vrée ae  Sa  Majefté.  Les  épaulettes 
font  pareilles  &  uniformes  aux  galons 
des  houATes  de  chaque  Régiment.  Les 
cordons  des  fabres  font  de  la  même 
couleur  des  épaulettes  dans  chaque 
Régiment ,  &  les  rubans  de  laine  pour 
troufle-queuëibnt  dans  tous  les  Régi- 
mens de  couleur  rouge. 

Les  Brigadiers  &  Cavaliers  font 
obligés  fuivant  Tufage  de  sVntretenir 
de  culotes ,  qui  font  de  peau  à  double 
ceinture  y  de  linge ,  de  chaulfure,  leurs 
chevaux  de  ferrage  à  &  de  tenir  leurs 
armes  en  bon  état ,  conformément  à 
l'Ordonnance  du  payement  des  Trou* 
pesA  du  premier  Décembre  1747. 

Les  habits  uniformes  des  Officiers 
font  femblables  à  ceux  des  Cavaliers  % 
excepté  qu'ils  n*bnt  pas  d'épaulettes  , 


ches  à  leurs  habits,  qui  font  de  drap 


22.6  El,  S  M -EN  S 

d'Elbeuf,  ou  des  Manufactures  de  pa- 
reille qualité.  Il  n'eft  employé  de 
doublure  aux  habits  d'aucune  autre 
étoffe  que  de  laine  %  ni  d'aucun  galon, 
ni  boutonnières  de  fil  dTor  ou  d'ar- 
gent, fur  les  jufte-au-corps  ,  ni  fur  les 
vertes ,  lefquelles  font  de  la  couleur 
des  paremens  des  habits  ;  mais  feule- 
ment des  boutons  d'argent  fur  bois- 
Les  houffes  des  Officiers  font  de  cou- 
leur femblable  à  celle  du  Cavalier  ,  Se 
bordées  d'un  fimple  galon  d argent; 
Jçavoir,  celles  des  Capitaines,  d'un  ga- 
lon de  deux  pouces  de  large,  &  cel- 
les des  Lieutenans  d'un  pouce  & 

demi. 

Les  habits  des  Maréchaux  des  Logis 
font  de  drap  de  Rémora.ntin  de  cinq 
quarts  de  large,  ou  autre  de  pareille 
qualité ,  doublés  de  laine ,  fans  galon 
ni  boutonnières  de  fil  d'or  ni  d'argent. 
Les  houfles  de  ces  Maréchaux  de  Lo- 
gis ont  un  bordé  d'argent,  d'un  pouce 
de  largeur. 

Les  trois  Régimens  de  l'Etat  Major 
confervent  les  paremens  Se  revers  de 
panne  noire ,  ainfî  que  les  galons  des 
houffes  Se  les  autres  diflinétions ,  dont 
ils  ont  joui  jufqu'à  préfent.  Le  Régi- 
ment Royal  des  Carahiniers ,  &  celui 
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de  Royal  Allemand  continuent  d'à- 
voir  les  jufte -au -corps  fans  revers  , 
ainfî  que  celui  de  Royal  Cuira  fli  ers, 
quifeui  a  des  vefles  au  lieu  de  bu- 
lles. 

Aucuns  Régimens  ne  peuvent  por- 
ter des  bonnets ,  à  l'exception  des  AU 
lemans  ,  qui  font  dans  Tufage  d'en 
avoir,  &  nul  Officier  ne  peut  être  à  la 
tête  de  (k  Troupe ,  avec  un  manteau 
ou  rédingotte  ,  que  de  la  couleur  uni- 
forme de  fon  Régiment*  La  cafaque  , 
&  les  gages  du  Timbalier,  font  à  la 
charge  du  Mettre  de  Camp. 

 ■  =s 

CHAPITRE  IV. 

- 

Habillement  des  Dragons. 

P\t  l'Ordonnance  du  premier  Mai 
17^0.  concernant  Tbabillement  y 
équipement  &  armement  des  Régi- 
mens  de  Dt*gons>  les  jufte-au-corps 
&  veftes  des  Brigadiers,  Caporaux, 
Anfpeflâdes,  Carabiniers  &  Dragons , 
font  compofès  de  trois  aunes  un  quart 
de  drap  de  Lodève  ,  ou  de  Beny* 
d'une  aune  de  large  ,  des  couleurs 
bleu,  rouge  de  garence,  ou  en  yet-r 
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millon ,  affedés  à  chaque  Régiment  ? 
comme  on  le  va  ci-aprës  expliquer^ 
doublés  dç  cinq  aunes  un  quart  de 
ferge  d'Âumale  ,  ou  de  fept  aunes 
Cadis-Canourgue ,  la  doublure  de  la 
vefte  toûjours  blanche* 

Les  paremens  font  en  bote*  de  la 
hauteur  de  frx  pouces ,  &  de  dix-huit 
de  tour,  avec  des  boutonnières  ou- 
vertes ;  le  devant  de  Phabit  garni  de 
boutons  jufqu'à  la  poche ,  &  de  bou- 
tonnières blanches  des  d'eux  côtés, 
aufli  jufqu'à  la  poche.  Les  pâtes  font 
fans  poches.  Les  poches  (6nt  de  toi- 
les ,  &  placées  dans  les  plis  de  Phabit 
des  deux  côtés  >  entre  la  doublure  &  Fe 
drap. 

Les  veftes  font  garnies  de  boutonv 
nieres  des  deux:  côtés>  jufqtfen  bas  ; 
&  de  boutons  feulement  du  côté  ju£ 
qu'à  la  poche.  Les  pâtes  des  vertes 
font  fans  poches  &  fans  boutons ,  gar- 
nies de  boutonnières  î  les  manches 
defdkes  vertes  à  la  Marinière ,  fennecs 
fans  boutons. 

Il  y  a  fur  Phabit  une  épaulette ,  an 
lieu  de  Péguillette  qui  a  été  fuppri- 
mée ,  &  Pépaulette  eft  comme  à  1  or- 
dinaire placée  fur  Pépaule  gauche  f 
pour  contenir  la  bandoulière  de  la. 
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cartouche.  Les  Dragons  ont  un  bon- 
net de  drap ,  bordé  d'un  galon  de  lai- 
ne d'un  pouce  de  large ,  de  la  coi*- 
leur  particulière  à  chaque  Régiment. 
Les  manches  des  Brigadiers  &  des 
Caporaux  font  garnies  de  trois  agré- 
mens  en  trèfle ,  moitié  argent  &  foie  9 
large  de  dix  lignes ,  de  quatre  pouces 
de  hauteur  5  le  tout  pefant  une  once. 
Les  Carabiniers  &  les  Aîifpelïades  ont 
un  bordé  feulement ,  moitié  argent  & 
moitié  foie,  large  de  dix  lignes,  pefann 
cinq  gros. 

Les  manteaux  font  de  drap  de  Lo- 
dève  d'une  aune  de  largeur ,  rouge 
ou  bleu ,  apprêté  à  deux  envers ,  pa- 
rementés  de  ferge  d'Aumale  ou 
Cadis-Canourgue ,  des  couleurs  affec- 
tées à  chaque  Régiment ,  avec  trois 
agréraens  de  chaque  côté  de  la  cou* 
leur  des  épaulettes. 

La  houfle  &  le  chaperon  font  corn- 
pofés  de  demi-aune  un  douze  de  drap 
deJLodève*  ou  die  Berry,  d'une  aune 
de  large ,  doublés  de  toile ,  &  bordés 
d'un  galon  dç  laine  de  dix-huit  lignes 
de  largeur. 

Les  Sergens  ,  Brigadiers,  Capo~ 
Taux,  Anfpeffades  &  Dragons,  font) 
obligés  ,  faivant  l'ufage,  de  s'entrete- 
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nir  de  linge  &  chauflure  ,  de  culote 
de  peau  à  double  ceinture  ;  &  ceux  à 
cheval ,  de  ferrage ,  &  de  tenir  leurs 
armes  en  bon  état,  La  dépenfe  des 
manteaux  &  des  houfles ,  n'eft  point 
prife  fur  les  mafles ,  &  eft  à  h  charge 
des  Capitaines  des  Compagnies  à  che- 
val. 

Les  habits  uniformes  des  Officiers 
font  en  tout  femblables  à  ceux  des 
Dragons ,  à  l'exception  qu'ils  font  de 
drap  d'EIbeuf ,  ou  autres  Manufactu- 
res de  pareille  qualité.  Il  n'eft  em- 
ployé de  doublure  aux  habits,  d'au- 
cune autre  étoffe  que  de  laine ,  ni  au- 
cuti  galon  fur  les  jufte-au-corps ,  ni 
fur  les  veftes  ;  mais  feulement  des 
boutonnières  de  fil  d'argent  ,  &  des 
boutons  d'iargent  fur  bois.  Les  houfles 
defdits  Officiers  font  de  couleur  affec- 
tée à  chaque  Régiment,  &  bordées 
feulement  d'un  galon  d'argent  f  de 
deux  pouces  de  largeur  pour  celles 
des  Capitaines ,  Se  d'un  pouce  &  demi 
pour  celles  des  Lieutenans. 

Les  Maréchaux  des  Logis  &  les 
Sergens  font  habillés  de  drap  de  Ré- 
morantin ,  de  cinq  quarts  de  large  , 
ou  autre  de  pareille  qualité ,  teint  en 
laine  pour  les  Régimens  bleus,  &  en 
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demi-écarlate  pour  les  Régimens  rou- 
ges :  mais  les  uns  &  les  autres  n'ont 
point  de  boutonnières  en  fil  d'argent, 
ni  fur  l'habit,  ni  fur  la  véfte.  Leshouf- 
fes  des  Maréchaux  des  Logis  font  des 
couleurs  affectées  à  chaque  Régiment, 
&.  bordées  d'un  galon  d'argent  de  la 
largeur  d'un  pouce. 

CHAPITRE  V. 

Chapeaux. 

PAr  Arrêt  du  Confcil  d'Etat  du  Roi 
portant  Règlement  pour  la  fabri- 
que des  chapeaux  deftinés  à  Pufage 
aes  Troupes;  les  chapeaux  deftinés 
pour  l'Infanterie  doivent  être  faits  & 
fabriqués  j  fçavoir ,  ceux  pour  les  Ser- 

fens  de  bonnes  laines  d'agneaux  de 
îerry,  ou  autres  qualités  équivalen- 
tes ,  &  ceux  pour  les  Soldats  de  laines 
ordinaires  d'agneaux  ;  les  uns  &  les 
autres  du  poids  de  dix  ê  onze  &  douze 
onces  chacun  ,  poids  de  marc ,  en- 
forte  que  les  plus  petits  péfent  au 
moins  dix  onces  ,  les  moyens  onze 
onces ,  &  les  grands  douze  onces. 
Les  chapeaux  pour  la  Cavalerie  & 
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les  Dragons  doivent  être  fabriqués  des 
mêmes  qualités  de  laines ,  &  font  du 
poids,  fçavoir,  pour  la  Cavalerie,  les 
petits  de  treize  onces,  les  moyens  de 
quatorze  onces  ,  &  les  grands  de 

auinze  onces,  &  pour  les  Dragons , 
e  douze  f  treize  ,  &  quatorze  onces  f 
petits,  moyens  &  grands.  Ces  cha- 
peaux deftinés  ,  tant  pour  Plnfante- 
rie  9  que  pour  la  Cavalerie  &  les  Dra- 
gons ,  doivent  être  ,  relativement  à  la 
difpofition  de  PArrêt  du  Confeil  du 
i  o.  Août  1 700.  marqués  fur  le  cordon 
d'une  marque  à  chaud ,  portant  la  pre- 
mière lettre  du  nom ,  &  le  furnom  du 
Fabriquant  en  toutes  lettres,  &  à  la 
fuite  iur  la  même  marque  la  lettre  T. 
pour  lignifier  Trouves. 

Les  chapeaux  des  Soldats  font  bor- 
dés d'or  ou  cTargent  faux ,  ainfï  que 
ceux  des  Soldats  de  Milice  :  ceux  des 
Sergens  font  feulement  bordés  en  fia. 
Les  chapeaux  des  Cavaliers ,  qui  ont* 
de  forme  environ  quatre  pouces  de 
hauteur ,  &  dont  les  ailes  font  d'un 
pouce  neuf  lignes  de  plus  ,  font  bor- 
dés d'un  galon  d'argent  de  feize  lignes 
de  largeur.,  du  poias  dune  once,  aont 
cjuatre  lignes  en  dedans ,  &  douz;e  en 
dehors.  Les  chapeaux  des  Dragons  du 

poids , 

y 
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fxSids  j  comme  on  Ta  dit  y  de  douze  à 
quatorze  onces ,  ont  de  forme  envi- 
ron quatre  pouces  de  hauteur  ;  les  ai- 
les ont  un  pouce  &  demi  de  plus ,  Se 
ils  font  bordés  r  comme  ceux  des  Ca- 
valiers y  d'un  galon  d'argent  du  poids 
•  d'une  once de  feize  lignes  de  largeur, 
dont  quatre  en  dedans  y  Se  douze  ca 
dehors- 


CHAPITRE  VL 

Uniforme  des  Officiers  Généraux* 

SA  Majefté  conGdérant  l'important 
ce  dont  il  eft ,  que  tous  les  Offi- 
ciers Généraux  employés  dans  fes 
Armées ,  fiilTcnt  en  toute  occafîoa 
promptement  reconnus  de  tous  ceux 
qui  fe  trouvent  fous  leurs  ordres  r  * 
par  une  Ordonnance  du  premier  F<> 
vrier  1744.  réglé  un  habillement  uni^ 
forme ,  qui  annonçâr  leur  cara&ère  y  Se 
fît  connoître  les  honneurs  &  l'obéif- 
fance  qui  leur  font  dus.  En  confié 
quence  y  elle  a  ordonné  que  fes  Lie&~ 
renans  Généraux  Se  Maréchaux  dfe 
Camp ,  employés  à  l'avenir  dans-  fes 
Armées  r  fuflem  tenus  de-  porter  pccPr 
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dant  tout  le  cours  de  la  campagne  in* 
habit  non  croifé  ,  de  couleur  vulgai- 
rement appellée  Bien  de  Roi ,  orné  d'un 
bordé  de  broderie  d'or  en  forme  de 
galon,  avec  la  feule  différence  *  entre 
tes  Lieutenans  Généraux  Se  les  Maré- 
chaux de  Camp ,  que  les  premiers  au- 
îont  le  èordé  double  fur  les  manebes 
&  fur  les  poches ,  &  que  les  Maré- 
chaux de  Camp  n'auront  que  le  bordé 
fîmple. 


CHAPITRE  VIT. 

Uniforme  des  Commijf aires  des  Guerre** 

* 

TJf  Ar  une  Lettre  de  JVL  le  Cpmt$ 
JL  d'Ajrgeafon ,  Minière  &  Secrétaire 
*T-Ë$aç  dç  la  Guerre ,  écrite  le  27.  Macs 
*74&.  à  Meffieurs  je  s  lateodans  ,  Sa 
jMfcjpfté  a  fait  fçavok  qu'elle  agréoitr 
qwe  tes,  Çommiflàires  Ordonnateurs  ^ 
Jtes  ÇpmffiHflakçs  Proyiaçiawc ,  &  les> 
jCoûxnii^ifes.  Ofdin?ikefi  des  Guer- 
res „  j>ori$fient  dorénavant  des  uoifac- 
jaies;  Soa  iatentier*  était  qu'ils  fu£- 
lient  d'ut*  drap  gri*  de  fcrr  pa«ment 
«ouge  ça»  bote„  doublure  roug£  „  avoc 
«o.  Bordé  ^©t ,  Iarodi  for  i'hapit  i 
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ceux  des  Commiflaires  Ordonnateurs 
feulement  euffent  un  double  bordé 
fur  les  manches  &  fur  les  poches  ;  le 
tout  conformément  à  l'échantillon  du 
drap ,  &  au  modèle  de  la  broderie 
joint  à  la  Lettre» 


CHAPITRE  VI  IL 

Uniforme  des  Troupes  défendu  à  tous  ceux 
qui  ne  font  pas  au  fervice. 


SA  Majeffé  étant  informée  que  de- 
puis qu'EUe  a  ordonné  aux  Offi- 
ciers de  (es  Troupes,  de  ne  porter  à 
leurs  Corps  que  des  habits  uniformes  9 
il  s*eft  répandu  dans  le  Public  une 
quantité  confïdérable  de  ces  habits, 
dont  les  Officiers  fe  défont,  après  les 
avoir  portés  un  certain  temps  y  de  vou- 
lant remédier  aux  inconvéniens  qui 
réfuteraient  de  hifage  libre  de  ees 
habits,  parla  cQnfufiçn  qu'il  apporte- 
toit  entre  les  Militaires  *  •  &  ceux  qui  ne 
le  font  pas ,  a  par  fon  Ordonnance  dha 
3  î.  Mars  1748,  fait  très-expre(fes  inhi- 
bitions &  défenfes  2  tous  &  un  cha- 
cun de  fes  Sujets  y  de  telle  qualité  8c 
condition  qu'il»  foient  >  autres  op» 
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ceux  qui  fervent  a&uellcment  dans  les 
Régimens,  Ôc  autres  Troupes  d'Infan- 
terie ,  de  Cavalerie  &  de  Dragons,  de 
porter  aucun  habit  uniforme  defdites 
(Troupes  \  &  à  tous  Marchands  Fri- 
piers &  autres  >  tant  de  la  Ville  de  Pa- 
ris ,  que  des  autres  Villes  &  lieux  de 
fon  Royaume ,  d'expofer  en  vente  T  ni 
garder  dans  leurs  bouticjues  ou  maga- 
sins aucuns  habits  uniformes  d'Offi- 
-ciers  ou  de  Soldats  *  fous  quelque 
caufe  &  prétexte  que  cepuiïTe  être,  à 
peine  de  confîfcation  défaits  habits,  Se 
de  deux  cens  livres  d'amende  >  appli- 
cjuable  moitié  au  Dénonciateur  y  & 
moitié  à  L'Hôpital  du  lieu. 

M.  le  Lieutenant  Généf  aî  de  Police 
de  la  Ville,  Prévôté  &  Vicomté  de 
Paris ,  les  Imendans  des  Provinces  de 
Généralités  du  Royaume  f  font  char- 
gés  de  tenir  la  main  r  chacun  en  ce 
qui  les  concerne,  à  l'exécution  de  cet- 
te Ordonnance (pi  a  été  publiée  <fc 
affichée  par-tout  ou  befoin  aété^  pour 

3ue  perlonne  n'en  pût  prendre  caufe 
'ignorance.. 
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TITRE  SIXIE'ME. 

rArmement  &  équipement  de  F  Infant 
terie ,  Cavalerie  &  Dragons* 


CHAPITRE  I. 

■ 

Armement  &  équipement  de  rinfanter 

rie.. 

SUivant  POrdonnance  du  ip.  Janr~ 
vier  1747.  il  eft  fourni  à  chaque* 
Soldat  une  demi-giberne  à  poche  de 
vache  rouge  r  011  noire  r  la  pate  dé 
même ,  ayant  un  patron  de  cartouche 
à  dix-neuf  ou  vingt  trous  ;  la  bandou- 
liere  de  bufle  bien  coufuë  %  fans  . 
clous  r  ni  piquûrc  *  avec  deux  cordons» 
attachés  au  Bas  de  la  cartouche  >.  pour' 
porfer  un  fourniment  à  poire  de  bois  ; 
une  poire  à  poudre  &  un  pulverih.;. 
un  ceinturon  à.un/feul  pendant,  avec 
fon  porte-bayonnette  bien  coufu 
fans  clous,  ni  piqjuûre.  Les  ceinturons 
des  Sergens  font  feulement  piqués*. 
Les  gibernes  des  Grenadiers  fonf  à 
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poche  de  vache,  au  lieu  de  coutïî, 

ibien  coufuës  , v  fans  clous  ,  ni  pi- 

quûre. 

Tout  Soldat  a  une  épée  de  vingt  fix 
pouces  de  lame  ,  avec  un  talon  de 
ceux  pouces  j  le  refte  de  la  lame  at 
deux  tranchans ,  jufqu'à  la  pointe ,  oui 
doit  être  en  langue  de  carpe.  Les  la- 
bres des  Grenadiers  font  de  trente  à 
trente-vm  pouces  de  lame.  Il  y  a  dix 
grofles  haches  par  Compagnie  de  Gre- 
nadiers ;  les  autres  Grenadiers  ont  des: 
haches  à  marteau  ,  fuivant  l'ancien 
ufage. 

Les  Officiers  d'Infanterie  ,  depuis  le 
Colonel  jufau'au  Lieutenant ,  font  a*- 
mes  d'un  Elponton  de  fept  pieds  ^Sc 
demi  à  huit  pieds  de  longueur  >.  dans 
toutes  les  occafions  y  ob  ils  font  fous 
les  armes ,  Se  en  fon<!faon  de  leur 
Charge.  Les  Capitaines  &  autres  Offi- 
ciers des  Compagnies  de  Grenadiers^ 
doivent  être  armes  de  fufils ,  garnis 
de  bayonnettes.  Lorfqtron  fak  la 
guerre  dans  un  pays  couvert  Ôç  mon- 
tagneux ,  il  arrive  fou  vent  que  le  Gé- 
néral de  P  Armée  oblige  les  Officiers 
fubalternes  à  être  armés  de  même  que 
les  Officiers  de  Grenadiers. 

Les  hallebardes  des  Sergens  font 
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toutes  de  fix  pieds  &  demi ,  compris 
ic  fer.  Les  Sergens  des  Compagnies 
^de  Grenadiers  font  armés  de  fufil, 
•avec  une  bayonnette  ,  ainfi  que  les 
Grenadiers  &  les  Soldats. 

Les  fofils  de  l'Infanterie  font  ordi- 
nairement de  quatre  pieds  dix  à  onze 
pouces.  Les  canon»  du  fufil  ont  trois 
pieds  huit  pouces  de  longueur ,  de- 
puis la  lumière  jufqu'à  l'extrémité  :  ils 
ne  peuvent  être  plus  courts  que  d'ua 
pouce.  lis  doivent  être  de  calibre 
propre  à  recevoir  une  baie  x  dont  le* 
dix-huit  font  la  livre „  ainfi  que  les  ca- 
nons des  mousqueton*  &  pîftplets  r 
lorfqu'on  éprouve  ces  canons  \  on  y\ 
met  de  la  poudre  à  moufquet  du  poids 
de  la  baie. 

Les  baïonnettes  ont  communément 
dix-fept  à  dix- huit  pouces  de  lon- 
gueur ,  la  douille  comprife. 

Chaque  Compagnie  d'Infanterie 
dok  avoir  dix  outils ,  propres  à  ac^ 
-commode*  les  chemins  pour  faciliter 
la  marche.  Les  Soldats  de  chaque 
chambrée  les  portçnt  tour  à  tour  avec 
leurs  armes.  Ces  outils  font  trais  pel- 
les ,  trois  pioches  %  des  haches  &  deux 
ferpes. 

.   Les  Compagnies  de  Mineurs  ont 
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pour  armes  un  fufii,  un  piftolef  cTe' 
ceinture ,  &  un  fabre  recourbé  :  cel- 
les des  Ouvriers  ont  un  moufque- 
ton  r  avec  une  longue  &  large  bayou- 
nette. 

Les  épées  font  fi  embarraflaTites  à  la* 
guerre ,  &  fi  rarement  utiles ,  que  la 
plupart  des  Soldats  les  jettent  r  ou  les 
vendent  pendant  la  campagne..  On 
pourroit  avant  d'y  entrer  lès  mettre  en 
magafin  dans  les  Places  d'entrepôt  : 
on  les  enverroit  reprendre  en  entrant 
en  Quartier  d'Hyver.  Les  Sentinelles  r 
oui  font  obligées  d'avoir  pour  armes 
des  épées,  fe  ferviroient  deleur  bayon- 
nette. 

Les  Soldats  doivent  avoir  leur  cein- 
turon fur  leur  habit  boutonné  <fc 
troufle.  On  leur  permet  pendant  les 
chaleurs  de  le  porter  fur  la  vefte ,  & 
d'avoir  l'habit  déboutonné. 

Le  haufle-eol  eft  la  marque  du  fer- 
vice  a&uel-des  Officiers  d?Infanterie: 
ils  doivent  le  porter ,  foit  qu'ils  fat 
fent  route  avec  leur  Compagnie ,  ou 
qu'ils  montent  la  garde  ,  &  lorfqu'ils 
font  en  fonéiion  de  Juge  dans  un 
Confeil  de  Guerre;  Ils  ne  oortent 
PEfoonton ,  que  dans  les  occauons  ou 
ik  font  avec  des  gens  armés,.  Les  Offi- 
ciera 
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ciers  Majors  d'Infanterie  ne  portent 
point  de  haufle-col. 

Il  ne  doit  point  7  avoir  plus  d'un 
Tambour  dans  chaque  Compagnie 
d'Infanterie  Françoife  &  Etrangère ,  Se 
plus  d'un  Fifre  par  Régiment  d'Infan- 


terie. 


CHAPITRE  IL 

Armement  &  Equipement  de  U  Cavai. 

lerie. 

— 

PAr  l'Ordonnance  du  Roi  du  pre- 
mier  Juin  i7yo.  qui  confirme  cel- 
le du  28.  Mai  1733.  k  longueur  du 
moufqueton  de  la  Cavalerie  eft  de 
trois  pieds  fix  pouces  fix  lignes  :  celle 
de  fon  canon  eft  de  deux  pieds  quatre 
pouces.  Les  piftolets  font  de  feize 
pouces  tous  montés.  Les  Cavaliers  ont 
des  calotes  &  des  plaftrons ,  &  les 
Umciers  des  cuirafles.  Sa  Majefté  or- 
donne que  les  Officiers  portent  leurs 
cuirafTes,  &  les  Cavaliers  leurs  plaf- 
trons Se  calotes  dans  tous  les  exerci- 
ces ,  aux  revues  «Se  dans  les  marches 
amfi  qu'il  eft  réglé  par  les  Articles  1! 
Ttme  I.  X 
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&  vin  de  cette  Ordonnance  du  pre- 
mier Juin  1749. 

Quatre  Cavaliers  de  chaque  Com- 
pagnie de  Cavalerie  font  armés  d'une 
carabine  rayée  ,  ainfi  que  le  Régiment 
Royal  des  Carabiniers  f  <Sc  les  Officiers 
de  ce  Régiment. 

Les  Cavaliers  ont  un  fabre  à  mon* 
ture  de  cuivre  à  double  branche,  la 
lame  àdos y  &  trejite-trpis  pouces  de 
longueur  ;  un  ceinturon  de  bufle  pi- 
qué h  deux,  pendans  9  bien  coufu 
fans  clous,  de  deux  pouces  &  demi 
de  largeur  :  une  bandoulière  de  pa- 
reille largeur,  blanche  pour  les  Régi- 
piens  Royaux  feulement ,  &  de  bufle 
pour  les  Régimens  des  Princes  Se  des 
Gentilshommes  ,  piquée  de  blanc  : 
une  cartouche  à  douze  coups  portée 
en  bandoulière  de  gauche  à  droite  : 
gants ,  cravates  &  cocardes, 

kes  Brigadiers  &  Cavaliers  font  tous 
en  botes  molles  ,  conformément  à 
l'Article  v.  de  l'Ordonnance  du  .28, 
Mai  173  3,  Il  n'y  a -de  changement  que 
clans  la  genouillère  &  l'éperon ,  con^ 
formes  aux  modèle?  envoyés  à  chaque 
Bégiment, 

£e$  Officiers  ont  des  épées  unifor*: . 

jpç,s ,  dp/iç  la  garde  eft  de  cuivre  do* 
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ré  ,  la  lame  à  dos ,  de  trente-un  pou- 
ces de  long,  fuivant  Je  modèle  qui  en 
a  été  envoyé.  Les  botes  font  la  mar- 
que du  fervice  aftuel  des  Officiers  de 
Cavalerie.  Chacun  doit  être  en  cet 
état  à  la  tête  de  fa  Troupe ,  Armée  ou 
non  Armée ,  à  l'exception ,  lorfque  la 
Cavalerie  fait  le  fervice  à  pied. 

Il  ne  doit  point  avoir  plus  d'un 
Trompette  dans  chaque  Compagnie 
de  Cavalerie  Françoife. 

A  l'égard  du  cheval  du  Timbalier  f* 
le  premier  Capitaine ,  par  l'Ordonnan- 
ce du  premier  Juin  1750.  paye  quatre 
cens  livres,  lorfqu'il  s'agit  de  le  renou- 
veller  ;  le  furplus  de  ce  qu'il  en  coûte 
doit  être  fourni  par  les  autres  Capitai-. 
nés. 

La  taille  des  chevaux  de  la  Cavale- 
rie légère  ,  ne  peut  être  que  de  quatre 
pieds  neuf  à  dix  pouces  au  plus ,  me- 
surés depuis  le  deffous  du  fer,  jufqu'à 
la  naifTance  des  crins  fur  le  garot.  Us 
doivent  être  tous  à  longue  queue.  Les 
cavales  ne  font  point  permifes.  Avant 
cette  Ordonnance  ,  les  chevaux  de  la 
Gendarmerie  dévoient  avoir  auatre 

Î>ieds  cinq  pouces  :  ceux  de  la  Cava- 
erie  quatre  pieds  :  ceux  des  Dragons 
quatre  pieds.  Les  uns  &  les  autres  ne 


peuvent  avoir  que  deux  pouces  de 
plus* 

Les  Officiers ,  tant  de  la  Gendarme- 
rie ,  que  de  la  Cavalerie  ,  doivent 
avoir  des  cuirafles  à  Pépreuve,  au 
moins  du  piftolet  -,  &  les  Brigadiers , 
Gendarmes,  Chevaux-Légers  &  Cava- 
liers ,  à  l'exception  des  Huflards ,  ont, 
cçjnme  on  Pa  dit ,  des  plaftrons.  Le 
Boî  fait  la  première  fourniture  ;  les 
Capitaines  font  chargés  de  l'entrer 
tien, 


CHAPITRE  III. 

Armement  &  Eqwpcmem  des  Dragons'. 

LEs  Dragons ,  fuivant  l'Ordonnan- 
ce du  premier  Mai  17^0.  ont  un 
fabre  à  poignéç  de  cuivre  ?  à  double 
branche  ,  la  lame  à  dos ,  de  trente- 
trois  pouces  de  longueur  :  la  demi- 
giberne  à  trente  coups ,  fuivant  le  mo- 
dèle pour  l'Infanterie ,  à  poche  &  pa- 
telçtte  de  vache  ronge }  ladite  giberne 
pçrvée  &  çolée  d'une  bonne  toile  ,  le 
cordon  de  bufle  en  blanc,  piqué  de 
Ja  largeur ,  de  vingt-deux  lignes.  Lp 

£ÇifHUK>n  a  un  pendant  de  Bufle  j% 
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reillement  blanc ,  piqué  de  la  Iargeuf 
de  deux  pouces  deux  lignes. 

Les  Dragons  ,  tant  à  pied  ,  qu'à 
cheval ,  font  armés  d'un  fufil  garni  dô 
cuivre  jaune ,  de  la  longueur  &  du  ca- 
libre de  ceux  de  l'Infanterie,  âvec  fà 
bayonnette*  Ceux  à  cheval  ont  de 
plus  un  piftolet,  avec  un  outil.  Il  y  a 
dans  chaque  Compagnie  de  Dragons 
à  pied  vingt  outils ,  dont  huit  groffes 
hacher  ,  quatre  pelles  ,  quatre  pio- 
ches &  quatre  ferpes. 

Les  Dragons  ,  tant  à  pied  ,  qu'à 
cheval ,  ont  des  botines  de  veau  paffé 
à  l'huile,  félon  le  modèle  qui  a  été 
envoyé»  Les  uns  Se  les  autres  ont  anflî 
des  guêtres  blanches. 

Il  y  a  dans  chaque  Régiment  un 
Tambour  Major  ,  indépendamment 
des  douze  exiftans  dans  chaque  Régi- 
ment, lequel  eft  toûjours  attaché  Se 
fait  nombre  dans  la  première  Compa- 
gnie. 

Les  Officiers  ont  des  épées  unifor- 
mes ,  dont  la  garde  eft  de  cuivre  do- 
ré ,  la  lame  à  dos ,  de  trente-un  pou* 
ces  de  longueur,  conformes  au  mo- 
dèle ,  Se  pareilles  à  celles  des  Officiers 
de  Cavalerie.  Ils  font  auffi  armés  d'un 
fufil  avec  fa  bayonnette,  &  ont  une 
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gibecière,  garnie  de  fix  cartouches , 
iuivant  les  modèles  qui  en  ont  été  en. 
yoyés  à  chaque  Régirent.  Les  boti- 
nes  fout  la  marque  du  fcryice  aduel 
des  Officiers  de  Dragons.  Les  Maré- 
chaux des  Logis  &  Sçrgens  de  Dra- 
gons ,  ont  des  fabres  à  doubles  bran- 
ches, la  lame  auffi  à  dos ,  plus  large 
que  celle  des  Officiers ,  &  pareille  à 
celle  des  Maréchaux  des  Logis, 

Il  ne  doit  .point  y  avoir  plus  d'un 
Hautbois  dans  chacune  des  trois  pre- 
mières Compagnies  de  chaque  Régi- 
ment de  Dragons. 


CHAPITRE  IV. 

Netteté  des  armes  ordonnée  aux  Soldats  l 
Cavaliers  ,&  Dragons ,  &  troc  &  vente 
d'armes  défendus. 

4 

PAr  l'Ordonnance  du  premier  Oc- 
tobre 1705.  <Sc  par  les  nouvelles  ci- 
demis  citées  ,  concernant  l  habilie^- 
ment  ,  équipement  ,  armement  des 
Soldats ,  Cavaliers  &  Dragons ,  lefdits 
Soldats  ,<  Cavaliers  &  Dragons ,  fonç 
obligés  d'entretenir  leurs  armes ,  c'eft- 
à-dire ,  de  les  tenir  nettes ,  &  de  faire 
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les  menuës  réparations  qui  y  font  ne- 
ceflaires,  pour  qu'elles  foient  toujours 
en  bon  état.  Quand  elles  ne  peuvent 
plus  fervir ,  ou  qu'il  y  faut  faire  de» 
réparations  confidérables ,  le  Capital 
fie  en  fait  la  dépenfe ,  à  moins  qu'il  ne 
foit  jugé  par  le  Cônfeil  de  Guerre  du 
Régiment  que  le  dommage  eft  arrivé 
par  la  faute  des  Soldats,  Cavaliers  ou 
Dragons.  , 

Les  Officiers  ne  peuvent  Vendre  à 
aucun  Armurier,  Marchands  ou  au- 
tres particuliers  *  les  armes  de  leut 
"Compagnie  ,  comme  fufils  ,  fcayôn- 
nettes  &  épées ,  à  peine  contre  les 
Officiers  d'être  cafles ,  contre  les  Ar- 
muriers &  autres  qui  les  achètent  de 
cônfifeation,  &  de  cinq  cens  livres 
"d'amende  appliquable  moitié  à  l'Hô- 
pital ,  &  l'autre  moitié  au  Dénoncia- 
teur. 

Toutes  les  fois  qu'il  eft  néceflaire 
de  changer  les  armes  d'un  Régiment, 
les  vieilles  font  raffemblées  &  remifes 
dans  le  magafin  d'Artillerie,  le  plus  à 
portée  ,  par  les  foins  du  Major,  Il  tire 
un  RéeépilTé  du  Garde-Magafin  f  con- 
tenant leur  quantité  &  état.  Il  envoie 
ceRécépilfé  à  là  Cour,  qui  pourvoit 
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au  dédommagement!  fuivantPeflima^ 
tion  des  armes. 

Lors  des  reformes  ,  comme  oa 
vient  de  faire  ,  après  la  dernière  de 
174.8.  &  1749.  les  armes  des  congé- 
diés font  remifes  dans  les  magafins  des 
Places  par  les  foins  des  Commiflaires 
des  Guerres.  Ils  envoient  à  la  Cour 
copie  de  l'inventaire  qu'ils  ont  fait  de 
ces  armes ,  avec  la  reconnoiflance  du 
Garde-Magafin  qui  en  eft  chargé. 

Pour  empêcher  pendant  la  guerre 
le  troc  des  armes  des  Soldats  malades 
dans  les  Hôpitaux  &  faciliter  le  recou- 
vrement de  celles  des  Soldats  qui  font 
tués  dans  les  différentes  occafions  >  il 
feroit  à  propos  que  tous  les  fufils  fu£- 
fent  marqués  près  du  grand  refTort  en 
dedans  de  la  platine  ,  par  une  ou  plu- 
fieurs  lettres  affe&ées  à  chaque  Régi- 
ment. 


CHAPITRE  V, 

Drapeaux  &  Etendards. 

I.  {^1  Haque  Bataillon  d'Infanterie 
X^j  Françoife  a  trois  Drapeaux  t 
dont  un  blanc  dans  chaque  Régiment 
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'd'Infanterie ,  un  dans  chaque  Batail- 
lon du  Régiment  Royal  Artillerie,  & 
un  dans  chaque  Bataillon  de  Mi- 
lice, 

Depuis  l'Ordonnance  du  10.  Fé- 
vrier 174p.  il  n'y  a  que  deiïx  Dra- 
peaux dans  chaque  Bataillon. 

II.  De  quelque  manière  que  les 
Compagnies  d'un  Bataillon  foient  dit. 
perfées ,  les  deux  Drapeaux  doivent 
refter  enfemble. 

III.  Il  y  a  deux  Etendards  de  la  li- 
vrée du  Colonel ,  en  chaque  Efcadron 
de  Cavalerie  &  de  Dragons  :  ceux  où 
il  n'y  a  pas  de  fleurs  de  lis ,  ont  un 
foleil  du  côté  droit ,  &  la  devife  du 
Colonel  fur  le  revers. 

■ 

IV.  Les  lances  des  Etendards  font 
de  dix  pieds  moins  un  pouce,  com- 
pris le  fer  qui  eft  aux  extrémités  :  on 
le  régie  fur  cette  Ordonnance  pour  la 
longueur  des  lances  des  Drapeaux. 

(a)  V.  Les  Enfeignes  &  Sous-Lieu* 
fenans  portent  les  Drapeaux  de  leurs 
Compagnies ,  &  en  leur  abfence  les 
moins  anciens  du  Bataillon  :  on  en 
excepte  les  Sous-Lieutenans  attachés 
aux  (Compagnies  de  Grenadiers. 

La  même  régie  s'obferve  entre  les. 
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Xieutenans,  lorfque  les  Enfeîgfles  é£ 
les  Sous-Lieuteaans  font  abfens,  le 
-dernier  Capitaine  porte  le  Drapeatt 
blanc ,  au  défaut  de  PEnfeigne  Co- 
lonelle ,  lorfqu'on  marche  à  Ten- 
-Jiemi. 

Par  l'Article  v.  de  la  même  Ordon 
nance,  il  n'y  a  plus,  comme  on  Ta 
dit ,  de  Sous-Lieutenans ,  &  les  deux 
Enfeigncs  par  Bataillon ,  chacun  aux 
appointerons  de  deux  cens  foixante- 
dix  livres  par  an,  ont  rang  de  Lieute- 
nant. 

Les  Cornettes  des  deux  plus  ancien- 
nes Compagnies  de  chaque  Efcadron 
portent  les  Etendards. 

VI.  Lorfqu'un  Régiment  n^eft  point 
campé ,  les  Drapeaux  font  portés  cfiez 
celui  qui  le  commande  :  ife  doivent 
toujours  être  efcortés  par  un  détacho 
ment  de  gens  armés,  avec  un  Offi- 
cier Major  à  la  tête  :  on  prend  pour 
cette  efcorte  un  Soldat  de  chaque 
Compagnie  du  Bataillon ,  avec  le  Sot» 
dat  Fourier  &  un  Sergent  des  Com- 
pagnies auxquelles  les  Drapeaux  font 
attachés  :  le  détachement  ne  va  les 
prendre  qu'après  FAfTemblée  battuë  : 
iorfqu'ils  doivent  partir  du  Logis  du 
Commandant  à  l'heure  indiquée  pour 
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là  battre ,  foit  à  caufe  d'une  longue 
marche  à  faire  ou  autrement ,  Tefcor- 
te  doit  y  être  rendue  avec  un  tiers 
<les  Tambours  avant  cette  heure;  l 'on 
ne  bat  le  Drapeau,  qu'à  celle  indi- 
quée pour  FAuemblée,  &  que  lorf- 
qu'on  les  porte  au  rendez- vous. 

VII.  Pour  la  Bénédiction  des  Dra- 
peaux d'un  Régiment ,  le  rendez- vous 
«es  Troupes  deftinées  à  cette  céré- 
jnonie,  d dit  être  donné  devant  le  Lo- 
gis du  Commandant.  Les  Compa- 
gnies de  Grenadiers ,  bien  complettes 
&  formant  quatre  rangs ,  commencent! 
la  marche.  Les  Sergens  qui  ne  font 
point  employés  ap  fervice  de  la  Place* 
ou  dans  les  détachemens,  fui  vent  ces 
Compagnies ,  la  hallebarde  à  la  main, 
Se  préfentent  un  front  égal  à  elles  : 
arrivent  après  eux,  &  dans  le  même 
ordre  ,  les  Tambours  précédans  les 
Drapeaux  déployés ,  que  portent  les 
Enfeignes  &  Sous  Lieutenans  :  les 
Drapeaux  font  fuivis  par  le  Corps  des 
Officiers ,  fans  armes  ;  un  nombre  de 
détachemens  de  Fufiliers  choifls,  égal 
à  celui  des  Compagnies  de  Grena- 
diers ,  ferme  la  marche. 

Lorfquc  le  Régiment  nfeft  que  d'un 
Bataillon  >  on  fait  un  détachement  de 
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Caporaux  &  Ànfpefladcs ,  égal  à  ta 
Compagnie  de  Grenadiers  i  il  marche 
enfuite  d'elle,  &  deux  détachements 
de  Fufiliers  fuivent  le  Corps  des  Offi- 
ciers ;  en  arrivant  dans  PEglife ,  les 
Compagnies  de  Grenadiers  s'y  for- 
ment en  bataille  autour  de  l'extérieur 
du  Choeur,  autant  que  la  difpofition 
du  terrein  le  permet  :  les  Enfeignes  fe 
placent  fur  une  ligne  ,  en  face  &  près 
jdu  Sanduaire  -,  les  Sergens  fur  un  ou 
deux  rangs  forment  une  double  haie , 
depuis  le  Sanctuaire  jufqu'à  la  porte 
du  Chœur  :  ils  laifTent  vers  cette  por- 
te ,  autant  qu'il  eft  poflible  >  du  terrein 

f>our  les  Tambours  qui  fe  placent  dans 
e  même  ordre  :  les  détacnemens  qui 
ferment  la  marche ,  &  même  les  Gre- 
nadiers ,  lorfqu'ils  n'ont  pu  être  placés 
comme  il  a  été  dit  >  fe  mettent  en  ba* 
taille  dans  la  Nef  :  ils  laifTent  entre  les 
deux  lignes  qu'ils  forment  un  efpace 
égala  Tentrée  du  Chœur,  où  ils  ont 
une  aile  appuyée* 

Les  Tambours  ceffent  de  battre  , 
dès  que  les  Troupes  font  poftées  les 
uns  &  les  autres  lèvent  leurs  chapeaux 
au  commencement  de  la  Meffe  ;  ils  le 
placent  fous  le  bras  gauche >  &  ne  fe 
couvrent  qu'après  la  Bénédiction  des 
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Drapeaux.  Au  Sanths ,  les  Soldats  fe 
repofent  fur  leurs  armes  ;  ils  mettent 
la  bayonnette  au  bout  ;  ils  les  préfen- 
tent,  le  genou  droit  &  la  crofle  en 
terre ,  &  ne  fe  relèvent ,  pour  les  pré- 
fenter  encore,  qu'après  la  Confécra-* 
tion  :  ces  mouvemens  fe  font  au  fon 
du  Tambour ,  &  non  k  la  voix.  Lorf- 
qu'on  ne  doit  point  dire  la  Mefle,  on 
fait  prendre  les  bayonnettes  &  préfen- 
ter  les  armes  un  peu  avant  la  cérémo- 
nie :  pour  la  commencer ,  les  Enfei- 
gnes  entrent  dans  le  Santtuaire ,  Se 
approchent  du  marche-pied  clc  l'Au- 
tel, tenant  leurs  Drapeaux  droits,  le 
talon  touchant  la  terre  $  après  que 
PEvêque  ou  autre  Célébrant  les  a  af- 
pergés ,  PEnfeigne  de  la  Colonelle,  ou 
le  dernier  Capitaine  préfent  qui  porte 
le  Drapeau  blanc ,  au  défaut  de  PEn- 
feigne  en  cette  occafîon  ,  vient  fe 
mettre  à  deux  genoux  au  pied  du  Cé- 
lébrant aflis,  qui  Pembrafle  après  les 
Prières  preferites  en  ce  cas  :  il  eft  rem- 
placé fuceeffivement  par  tous  ceux  qui 
portent  les  Drapeaux ,  mais  immédia* 
tement  par  PEnfcigne  de  la  Lieute- 
nance-Colonelle  ,  s'il  eft  préfent  , 
Quand  même  ceux  qui  portent  les  au^ 
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très  Drapeaux  feroient  plus  anciens  que 
lui. 

La  cérémonie  faite  ,  les  Troupes 
reprennent  Tordre  de  marche  ,  les  ar- 
mes fur  le  bras  &  la  bayonnette  au 
bout  ;  les  Tambours  au  lieu  de  battre 
la  marche  ,  comme  ils  ont  fait  en  par- 
tant ,  battent  aux  Drapeaux,  en  les  re- 
conduifant  au  Logis  du  Commandant, 
comme  ils  ont  du  faire  fi-têt  après  la 
Bcnédiâioo. 
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TITRE  SEPTIE'ME. 

Maniement  des  armes  &  évolué 

tions, 

(a)  1.  T  Es  Troupes  doivent  faire 
J_jen  tous  lieux  l'exercice  , 
afin  que  les  nouveaux  Soldats  appren- 
nent le  maniement  des  armes  &  les 
évolutions ,  &  que  les  anciens  s'y  en- 
tretiennent. 

IL  Les  Majors  des  Places  doivent 
faire  faire  l'exercice  générai  aux  Trou- 
pes de  la  Garnifon  une  fois  le  mois  ; 
ceux  d'Infanterie  doivent  le  faire  taire 
deux  fois  la  femaine  aux  Soldats  de 
leur  Régiment  ,  qui  ne  font  pas  de 

garde.  9 

Avant  de  parler  de  l'exercice  &des 

évolutions,  il  convient  d'établir  pour 

leur  intelligence  quelques  maximes 

préliminaires. 
I1L  Le  fufil  du  Soldat  eft  ce  qu'on 

appelle  autrement  fes  armes. 

Il  a  trois  fituations  fixes  ;  on  le  tienfi 

droit  f  plat  ,  ou  demi  droit. 
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Pour  être  bien  fous  les  armes ,  îl 
faut  placer  fon  fufil  fur  le  milieu  de 
Tëpaule  gauche  -,  il  doit  porter  égale- 
ment fur  la  fous-garde ,  &  fur  le  bois 
tenant  à  la  platine  :  on  place  la  main 

f auche  fur  la  cro(fe  ,  à  quatre  doigts 
u  bout  i  le  pouce  joint  le  premier 
doigt  :  l'autre  extrémité  de  la  croffe 
regarde  le  milieu  de  la  poitrine ,  de 
forte  toutefois  que  le  canon  croifc 
l'épaule  $  le  poignet  doit  être  plié  en 
dehors ,  de  façon  <juc  la  crofle  foit 
moins  piate  que  droite  ;  le  coude  refte 
toûjours  ferré ,  afin  que  le  fufil  foit  fer- 
me dans  les  mouvemens  du  corps. 

Il  faut  placer  Je  bras  droit  le  long 
de  la  cuifle ,  les  deux  pieds  fur  une 
même  ligne  ,  les  talons  éloignés  de 
fept  à  huit  pouces ,  &  les  pointes  en 
dehors  j  le  corps  doit  être  un  peu  en 
arrière  de  la  ligne  des  pieds ,  &  la  tête 
à  plomb  :  on  obferve  de  ne  point  fa- 
luer  du  chapeau ,  lorfqu'on  a  le  fufil 
fur  l'épaule. 

IV.  Toutes  les  fois  que  les  Trou- 
pes s'affemblent ,  foit  pour  combattre, 
foit  pour  faire  l'exercice  ou  autre- 
ment ,  elles  forment  des  rangs  &  des 
files, 
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On  appelle  m  rang  y  plufieurs  Sol- 
dats placés  Pun  à  côté  de  l'autre  fur 
une  ligne  :  le  nombre  de  rangs  que 
forme  une  Troupe ,  s'appelle  f*  hau- 
teur }  la  plus  ordinaire  eft  de  quatre,  & 
la  plus  convenable  eft  de  cinq  :  Pin- 
tcjowHe  ou  diftance  d'un  rang  à  Pau-» 
tre ,  pour  Pexercice,  ou  pour  paraître 
devant  le  Général ,  eft  la  longueur  de 
deux  hallebardes  ou  treize  pieds  ;  pour 
aller  au  combat  &  dans  toutes  les  ma- 
nœuvres qu'on  peut  faire  devant  l'en- 
nemi ,  tes  Soldats  s'approchent  à  la 
pointe  de  Pépée* 

On  appelle  une  plufieurs  Sol- 
dats placés  Pun  derrière  Pautrefurune 
ligne  :  le  premier  eft  le  Chef  de  Ja  file 
ôc  le  dernier  eft  le  Serre-file.  :  en  géné- 
rai ,  un  Chef  de  file  eft  celui  qui  eft 
immédiatement  devant  un  autre  en 
même  afpeft ,  o'eft-à-dire ,  faifant  face 
vers  le  même  endroit* 

Le  Bataillon  formant  quatre  rangs  ; 
qui  eft  fa  hauteur  ordinaire ,  le  Soldat 
ou  fécond  a  quatre  Chefs  de  file  difFé- 
rens  j  fçavoir ,  celui  du  premier  qui 
eft  devant  lui ,  celui  du  troifîéme  qui 
eft  derrière,  &  les  deux  de  fon  rang 
qui  font  à  fes  côtés  j  puifque  fuivan* 

Terne  h  Y 


Elément 
les  divers  afpe&s  de  laTTroupe ,  cfta- 
cun  de  ces  quatre  Chefs  fe  trouve  im- 
médiatement devant  lui* 

Il  en  eft  de  même  du  Soldat  du 
troifiéme  rang ,  ceux  du  premier  Sç  du 
dernier  n'en  peuvent  avoir  que  trois  „ 
y  ayant  un  afped:  où  ils  n'ont  aucun 
Soldat  devant  eux  ;  chaque  Soldat 
dbit  bien  connoître  fes  Chefs  de  file  r 
afin  d'être  fur  de  retrouver  fon  pofte  à 
tout  événement. 

Les  Soldats  d'un  rang  >  s'appellent 
aufïi  Us  files  i  &  dans  le  langage  Mili- 
taire ,  on  dit  :  Il  y  a  tant  de  fflte  dans 
ujçi  tel  rang,  plutôj;  qu'il  y  a  tant  de 
Soldats  :  la  difjance  entre  chaaue  Sol- 
dat ,  pour  l'exercice  y  <5cc*  eft  refpace 
our  en  placer  un  autre  %  pour  com- 
attre ,  pour  marcher  *  &c.  ils  doi- 
vent fentir  le  coude  l'un  de  l'autre  * 
fans  çtre  ferrés  ?  en  forte  qu'ils  puif- 
fent  fe  fervir  aiféroent  de  leurs  ar- 
mes. 

\  Ouyrir  Içs  rangs c'eft  mettre  entre 
cyx  1%  diftance  ae  deux  hallebardes  : 
ouvrir  les  files ,  c'eft  mettre  entre  cha- 
cune? ufi  vuide  égal  au  terreir*  qu'elle 
oc^upe^  fetrer  les  rangs  ou  les  files* 
ovf  Pur*  Se  Tautre  çnfembfe,  c*efi  faire 
approche^  les  Soldats  à  la  pointe  de 
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Pépée  ,  de  manière  qu'en  faifant  k 
droite  ou  a  gauche ,  ils  fentent  le  coude 
l'un  de  l'autre. 

Un  homme  mefuré  de  profil ,  c'eft- 
à-dire ,  d'un  coude  à  l'autre ,  occupe 
un  efpace  de  vingt-deux  ou  vingt- 
trois  pouces  ;  c'eft  donc  vingt-deux 
Ou  vingt-trois  pouces  de  terrcin  qu'il 
faut  pour  chaque  file  ferrée  ;  on  laifle 
entre  chaque  fite  ouverte ,  un  vuide 
égal  au  terrein  qu'elle  remplit  ;  c'eft 
donc  quarante-quatre  à  quarante-cinq 
pouces  de  terrein  qu'il  faut  pour  cha- 
que file  ouverte  :  en  fuppofant  que 
le  pas ,  ou  la  démarche  ordinaire ,  eft 
de  deux  pieds  &  demi,  il  s'enfuivra 
qu'une  Troupe  ferrée  >  occupe  un 
quart  de  pas  moins  qu'elle  a  ae  file  * 
c'eft-à-dirc  >  quarante-cinq  pour  foi- 
xante  files  ;  &  qu'une  ouverte  en  oc-> 
cûpe  moitié  plus ,  c'eft-à-dire  >  quatre- 
vingt-dix  pas  pour  foixante. 

On  n'entre  dans  cette  précifion 
Géométrique,  que  pour  faire  connoî- 
tre  plus  aifément  le  terrein  qu'une 
Troupe  peut  occuper  dans  les  diffé- 
rentes fituations  ;  les  Officiers  Ma- 
jors ne  doivent  point  s'y  attacher  fera* 
puleufement  dans  les  exercices- 
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V.  Pour  ranger  une  Troupe  en  or-- 
drc  de  bataille  >  il  faut  d'abord  mettre 
les  Compagnies  en  files ,  chacune  fur 
un  alignement  j  l'Officier  Major  doir 
proportionner  la  diftance  entre  elles  ^ 
de  façon  que  les  files  foient  également 
ouvertes  ou  ferrées ,  après  que  la 
Troupe  aura  formé  des  rangs  :  fi  ces 
Compagnies  doivent  être  divifées  par 
tiers  ,  par  quart ,  &c.  il  donne  à  cha- 
que intervalle  la  valeur  de  cette  por- 
tion du  terrein  qu'elles  occupent  t 
lorfque  la  Troupe  doit  paroître  dans- 
cet  ordre ,  les  Compagnies  font  alter- 
nativement a  droite  &  a  gauche  ;  la 
première  regarde  au  dehors  >  ôc  la  fé- 
conde fait  face  à  la  troifiéme.  Pour 
la  mettre  en  bataille ,  elles  font  tou- 
tes à  gauche  :  dans  Pun  &  l'autre  état  ^ 
les  Compagnies  font  en  haie» 

On  appelle  donc  une  Compagnie 
*n  haie ,  celle  qui  par  le  moyen  d'un 
a  droite  ou  d'un  a  gauche ,  forme  un 
rapg,  après  avoir  été  mife  en  file  :  oir 
borde  auffi  la  haie  parle  moyen  des* 
quarts  de  converfîon,  comme  il  ferai 
dit  dansfon  lieu* 

Pou*  mettre  en  bataille  chaque 
Compagnie  >  ainfi  difpofée  %  on  leur 
fait  former  plufieurs  rangs  $  le  noxar 
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bre  de  cçs  rangs  peut  être  égal  ou  iné* 

gai- 

II  eft  inégal ,  lorfque  chaque  Com- 
pagnie n'ayant  pas  le  même  nombrer 
de  Soldats  fous  les  armes  9  on  fait 
formera  toutes  des  rangs  par  quatre  ; 
ou  toute  autre  quantité  de  Soldats  qui 
foit  la  même  dans  chacune. 

Il  eft  égal ,  ldrfque  toutes  font  divi- 
fées  par  tiers  >  par  quart ,  par  cinquié-r 
me  »  &a 

Quoique  le  nombre  des  rangs  foit 
inégal  >  chaque  Compagnie  qui  les 
forme  eft  en  bataille  j  la  Troupe  ou  le 
Bataillon  n'y  eft  que  lorfque  chacune 
forme  le  même  nombre  de  rangs  j. 
alors  le  premier  rang  confidéré  par 
rapport  à  quelqu'un  placé  en  avant  de 
lui  &  face  à  face ,  s'appelle  la  tête 
ou  le  front  du  Bataillon  ,  &  le  dernier 
la  queuë  j  de  même  la  première  file 
eft  la  file  de  la  droite ,  &  la  dernière  la: 
file  de  la  gauche  r  on  appelle  encore 
cette  première  file  ,  l'aile  droite  da 
Bataillon >  ou  Amplement  la  droite ,  Se 
la  dernière  l'aile  gauche  >  ou  la  gau- 
che. 

Si  Ton  rompt  cette  Troupe  ei*  pluw 
Jieurs  portions ,  chacune  a  de  même 
fa  file  de  la  droite  &  fon  aile  gauche^ 
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fon  front  &  fa  queuë  :  alors  la  Trou- 
pe eft  en  colomne. 

Les  portions  ou  divifions  les  plusr 
ordinaires  d'un  Bataillon  ,  font  par 
demi-rang ,  par  quart  de  rang ,  par 
demi-quart  de  rang ,  &  par  Compa- 
gnie. 

On  diftingue  les  demi-rangs  y  en 
appellant  la  moitié  de  la  Troupe ,  qui 
eft  vers  l'aile  droite  x  premier  demi- 
rang  ,  &  l'autre ,  dernier  :  les  quarts 
de  rang  font  dits  de  même ,  premier  , 
fecond,  troifiéme  &  dernier  y  &  les 
demi-quarts  de  rangs  ,  premier,  fé- 
cond y  troifiéme ,  quatrième  ,  cinquiè- 
me ,  fixiéme  ,  feptiéme  &  dernier ,  en 
comptant  l'un  &  l'autre  par  la  droite  , 
&  finiffant  par  l'aile  gauche  j  &  com- 
me le  Bataillon  a  un  premier  demi- 
rang  âc  un  dernier  ,  de  même  chaque 
demi-rang  a  un  premier  &  un  der- 
nier quart  de  rang  ,  &  chacun  de 
ceux-ci  un  premier  &  un  dernier  demi- 
quart. 

Il  eft  indiffèrent  dans  les  exercices, 
par  quelles  divifions  on  rompe  un  Ba- 
taillon ;  il  eft  bon  même  due  ce  foit 
par  toutes  celles  ci-deffus  aites  :  mais 
ala  guerre  >  il  ne  faut  avoir  en  colons- 
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ne  que  le  terrein  qu'on  peut  occuper 
en  bataille. 

La  Compagnie  de  Grenadiers  eft 
toû jours  placée  à  Paile  droite  du  Ba~ 
taillon,  &  le  Piquet  à  la  gauche  ;  il 
doit  être  compoié  des  Officiers ,  Ser- 
gens  &  Soldats ,  premiers  à  monter  la 
garde  ;  chaque  Sergent  prend  avec 
loi  un  Caporal  ou  Ànfpeflade  de  fa 
Compagnie ,  qui  eft  précompté  fur  le 
nombre  des  Soldats  qu'elle  aoit  four- 
nir. En  campagne ,  on  prend  les  Offi- 
ciers fuivant  Tordre  preferit  pour  ce 
fervice  :  le  Piquet  doit  être  compofé 
d'un  Capitaine  ,  un  Lieutenant ,  un 
Sous-Lieutenant  ,  deux  Sergens  * 
quarante-huit  Fuûliers,  &  un  Tam- 
bour. 

M.  D'He'ri  cou  rt  dit  que  le 
nombre  des  Fufîliers  de  chaque 
Compagnie  étant  de  près  cPun  tiers 
moindre  que  pendant  la  guerrfc ,  un 
Piquet  de  trente-deux  fuffit  ;  dou- 
tant mieux  que  la  Compagnie  des 
Grenadiers  n'en  ayant  plus  que 
vingt-fept  ,  ces  pelotons  des  ailes 
font  moins  inégaux  ,  &  par  confé- 
quent  plus  propres  pour  les  manœu- 
vre s. 

Mais  aujourd'hui  les  Compagnies 
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étant  à  quarante ,  depuis  la  Paix ,  Se 
celles  des  Grenadiers  à  quarante-cinq^ 
cette  réflexion  n'a  pas  lieu  ;  &  le  Pi- 
quet doit  être  compofé  du  même 
nombre  d'hommes  comme  ci-de- 
yant. 

Les  files  des  Grenadiers  &  du  PL- 

3uct,  ne  doivent  pas  être  comptées 
ans  le  nombre  de  celles  du  Batail- 
lon qui  fervent  à  le  divifer ,  parce  que 
ces  pelotons  font  fouvent détachés,  ôc 
qu'ils  font  tous  les  mouvemens  fépa- 
rément,  excepté  lorfque  le  Bataillon 
refte  entier* 

A  la  guerre  >  on  né  doit  point  s'atta* 
cher  à  faire  les  diyilîons  exa&ement 
égales  j  mais  bien  à  rompre  par  un 
nombre  de  Compagnies ,  qui  donne 
au  Bataillon  en  colomne  un  terreia 
égal  ou  peu  différent  de  celui  qu'il  oc- 
cupoit  en  bataille. 

VL  La  pofïtion  régulière  d'une 
Troupe ,  c'eft  d'avoir  le  dos  au  Camp* 
à  la  rivière ,  aux  bois ,  aux  murailles 
d'une  Ville  >  ou  aux  cazernes ,  fuivant 

Su'elle  eft  près  de  ces  difïérens  en- 
roits  :  fur  uné  place ,  elle  doit  faire 
face  au  corps  de  garde ,  Se  à  fon  dé- 
faut à  l'Hôtel  de  Ville  ;  la  fituation  du 
-  terreift 
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ttrrein  oblige  fouvent  de  fortir  de  ces 
régies  :  en  campagne  >  il  faut  toujours 
faire  face  à  l'ennemi. 

Lorfque  pour  revue  ou  autre  occa- 
fîon  femblable  ,  on  doit  mettre  une 
Troupe  en  bataille  fur  un  glacis  , 
on  place  les  rangs  en  amphithéâtre  , 
de  façon  que  le  dernier  ioit  le  plus 
élevé. 

Si  le  ïerrein  quoique  inégal  eft  tel 
qu'on  ne  puifle  ainfî  difpofer  la  Trou- 
pe ,  il  faut  augmenter  ou  diminuer  la 
diftance  ordinaire  des  rangs,  en  forte 
que  le  plus  bas  du  terrein  fe  trouve 
entre  eux. 

On  en  doit  ufer  de  même  ,  Jorf* 
qu'elle  eft  en  haie  par  Compagnie. 

A  l'égard  de  l'avantage  de  la  Trou- 
pe tiré  d'elle-même ,  il  faut  compo- 
fer  le  premier  rang  de  chaque  Com- 
pagnie des  plus  élevés  d'entre  les  Sol- 
dats âgés  y  ou  portant  moulïaches  :  le 
dernier ,  des  plus  élevés  d'entre  les 
jeunes.;  &Ies  autres,  de  ce  qu'il  y  a 
de  plus  beau. 

Èï  les  Soldats  doivent  être  placés 
fuivant  le  rang  qu'ils  tiennent  de  leur 
Compagnie \  il  faut  autant  que  le  ter- 
rein  le  permet ,  les  éloigner  Pun  de 
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l'autre  de  plus  d'un  pas,  afin  qu'on  ne 
faflë  pas  facilement  la  comparaifon 
d'un  petit  Soldat  avec  un  fort  grand , 
que  1  ancienneté  rend  quelquefois  fon 
#oiûn, 

Lorfqu'Sl  eft  queftioh  d'aller  à  l'en- 
nemi,  on  doit  former  le  premier  &  le 
dernier  rang  des  plus  tiraves  Soldats , 
ôc  les  autres  de  ceux  qui  le  font  moins, 
&  de  ceux  ^u'on  ne  connok  pas  en- 
pore» 

VII,  Les  Troupes  fous  les  armes 
font  des  mouvemens  de  pied  ferme,  & 
$n  marchant. 

On  appelle  mouvement  de  pied 
ferme  ,  celui  que  lé  Soldat  fait  fans 
quitter  fon  terrein  ,  foit  pour  le  charw 
gement  d'afpeft,  ou  pour  le  manie- 
ment des  armes, 

.  Il  fe  fait  en  un  ,  ou  en  plufîcurs 
temps, 

Il  fe  fait  en  plufieurs ,  lorique  le 
fufîl,  les  bras  ou  les  jambes,  doivent 
pafler  dans  diverfes  fituations,  poux 
parvenir  à  celle  qui  a  été  ordonnée  % 
(es  temps  doiveht  être  bien  féparés , 
&  chaque  partie  du  mouvement  bien 
animée  ,  c'eft-à-dire ,  faite  avepviya<» 

pan&  Içs  mouvemens  de  pied  fer- 
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we  qui  exigent  le  déplacement  d'un? 
pied,  la  gauche  dok  tôûfïAirs  reftee 
dans  fa  place  :  pour  le  changenftentt 
d'afpeft ,  le  corps  tourne1  fur  ie  talon1 
gauche.  - 

Les  mouvemens  en  marchant  ftf 
font  en  fe  portant  en  avant,  ou  été 
tournant  fur  fon  aile. 

Les  Soldats  de  chaque  rang  dot- 
vent  partir  du  pied  gauche  pour  mar-' 
cher  en  avant ,  à  moins  qu'ils  n'aient 
les  armes  présentées  :  en  ce  cas ,  ils 
partent  du  droit,  parce  qu'alors  il'  elt 
en  arrière  $  ils  doivent  marcher  lente- 
ment ?  &  régler  le  mouvement  de  li 
marche,  de  manière  que  lès  mêmes 
pieds  {oient  à  chaque  pas,  en  avant  ou1 
en  arrière. 

La  démarche  doit  venir  principale-^ 
ment  de  la  hanche  t  en  forte  que  le 
genou  plie  bien  peu  ,  Se  feulement 
lorfque  le  Soldât  lève  le  pied  pour  le 
porter  en  avant  ;  le  mouvement  natu- 
rel demande  que  la  main  droite  s'y 
porte  avec  le  pied  gauche* 

Les  moùveméns  qui  fe  font  en  tour- 
nant fur  une  aile  t  font  appellés  quarts 
êt  converfion. 

Lorfqu'on  veut  faire  un  quart  de 
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convcrCon ,  fur  l'aile  droite  d'un  Ba- 
taillon ou  d'une  divifion,  c'eft-à-dire, 
pour  porter  le  front  d'un  Bataillon  fur 
fa  ligne  de  fon  aile  droite,  ou  bien 
celui  de  chaque  divifion  fur  la  ligne 
de  la  fienne  ,  on  avertit  le  premier 
Soldat  de  cette  aile  de  Bataillon  ou 
de  divifion ,  de  foûtenir  ;  &  le  dernier 
*îe  l'autre  ,  de  marcher.  • 

Soûtenir,  c'eft  à  mefure  que  le  rang 
marche  tourner  feulement  uir  le  talon 
gauche ,  vers  l'endroit  marqué  par  le 
Commandant, 

Le  point  où  Iç  Soldat  tourne ,  «s'ap* 
pelle  le  pivot, 

Marcher,  ç'eft,  en  fe  portant  vers 
l'endroit  ordonné ,  régler  fes  pas  de 
façon  que  le  rang  forme  toûjours  uns 
fcgne  droite. 

^  Qupiqu'on  n'ayertifle  que  le^  der-, 
pier  Soldat  de  l'aile  ,  qui  ne  foûtienc 
pas  ,  de  marcher  ,  néanmoins  tous 
çeux  du  rang  doivent  s'ébranler  au 
çpmmandçmenf ,  Se  à  proportion  des 
pas  qu'ils  ont  à  faire  pour  être  toû- 
jours allignés  entre  eux ,  ayant  l'œil 
&r  l'aile  qui  foûtient  plus  fouvent  que 
fur  l'autre,  afin  de  fe  régler  fur  eue, 
&  de  tourner  fans  s'éloigner  du  piyoç 
pp  point  4e  çm&$m 
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On  ne  doit  point  afiujettir  les  Sol- 
dats à  partir  du  pied  gauche  pour  fax-» 
re  les  quarts  de  converfion  î  le  mou- 
vement naturel  de  ceux  qui  doivent 
marcher  ,  les  fait  toujours  partir  du 
pied  qui  eft  le  plus  éloigné  du  pi- 
vot j  c'eft  ce  qu'on  doit  leur  deman^ 
der. 

On  fait  les  quarts  de  converfion  â 
rangs  ferrés  &  à  rangs  ouverts  ;  il  faim 
accoutumer  les  Soldats  à  les  taire  len- 
tement :  une  marche  précipitée  peut  à 
la  guerre  donner  occafion  à  de  mau- 
vaifes  manoeuvres. 

Dans  les  quarts  de  converfion,  tous 
les  rangs  tournent  enfemble  fans  chan- 
ger la  diftance  qu'ils  avoient  entre 
eux  de  pied  ferme  :  Faite  du  premier 
foûtient  feule  ;  le  refte  de  cette  file  fe 
porte  un  peu  vers  Pautre  aile  en  mar* 
chant»  afin  d'être  toûjours  aligné  fuc 
fon  Chef. 

Ceux  à  rangs  ouverts  font  peu  uti- 
les ,  quelquefois  impratiquables  ,  tic 
toûjours  de  très-difficile  exécution  : 
auffi  efl-il  rare  qu'on  y  exerce  les 
Troupes. 

Quoiqu'on  ait  dit  que  les  Soldats 
doivent  fentir  le  coude  l'un  de  i'auttç 
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&ns  êtçe  ferrés*  néanmoins,  pour  que 
les  quarts  de  converfion  foient  farts 
fans  défunion ,  il  eft  prefque  impofîî- 
i>le  que  les  Soldats  ne  fe  ferrent  un 
peu  pfas  que  de  régie  fur  Pendroit 
vers  lequel  ils  tournent  j  defl:  un  moin- 
dre kkconyénient  quç  Je  s'.ouvrir 
trop  :  quand  le  front  du  rang  ou  du 
Bataillon  ouï  tourne  e#  fort  étendu  p 
il  eft  néceffaire  que  les  Soldats  obfer* 
Vent  pendant  les  premiers  pas  y  quel 
mouvement  ils  doivent  prendre  pour 
être  alignés  >  afin  de  le  conferver  pen- 
dant tout  le  temps  du  quart  de  con- 
yerfîon  :  le  Soldat  de  l'aile  qui  mar- 
che, doît>  plus  <jne  tous  tes  autres* 
garder  cette  égalité  de  mouvement  : 
tous  doivent  avoir  attention  à  main- 
tenir toûjours  les  coudes  dans  le 

tre  les  quarts  de  converfion  par 
Bataillon  entier,  &  par  divifion  en- 
tière, on  en  fait  par  rang  entier  &  par 
portion  de  rang  :  les  derniers  fe  ton» 
par  chaque  portion  de  rang  en  même 
temps  >  tels  font  les  quarts  de  con ver* 
fion  des  Compagnies  en  haie  >  lor& 
qu'elles  fe  mènent  en  bataille ,  &  ceux 
des  Compagnies  en  bataille ,  lorfqu'el- 
les  fe  temettent  en  haie* 


Digitized  by  Google 


ÉF  E  LfÀRÏ  MlLlf  AtREi  QTft 

Les  quarts  de  converfion  par  rang 
entier  fe  font  fucceiïivement  :  tels  font 
ceux  de  chaque  rang  d'une  Troupe 
en  colomne,  lorfqu'eJle  tourne  fur  une 
de  fes  ailes  :  dans  ce  cas ,  le  rang  quî 
fait  fon  quart  de  converfion,  fi'y  doit 

f)as  mettre  plus  ni  moins  de  temps  que 
e  rang  fuivant  en  met,  pour  arriver 
fur  le  même  terrein ,  afin  d'y  faire  aufli 
le  fien  >  le  plus  ou  le  moins  change- 
roit  la  diftance  ordinaire  des  rangs, 
ou  bien  la  colomne  feroit  Obligée  de 
'ralentir  ou  redoubler  fon  pas  i  l'un  & 
l'autre  efi  contraire  aux  principes  ci- 
devant  établis.  Suivant  les  mêmes, 
chaque  Soldat  joignant  le  coude  de 
fon  voifin  occupe  vingt-deux  ou 
vingt -trois  pouces  de  terrein  j  celui 
qui  cft  à  huit  pieds  du  pivot,  en  pas- 
court  treize  ou  environ,  c'eft-à-dire  , 
la  valeur  de  la  diftance  d'un  rang  à 
l'autre,  par  le  quart  de  cercle  qu'il 
décrit  pour  faire  fon  quart  de  conver- 
fion :  le  cinquième  Soldat  de  l'aile 
qui  foûtient  efr  à  huit  pieds  du  pivot; 
il  doit  donc  en  tournant  marcher  d'un 
pas  égal  à  celui  de  la  colomne,  Se 
tous  les  autres  régler  le  leur ,  de  for- 
te qu'ils  foient  toujours  alignés  avec 

Im. 


'SLJ2  EtïME»$ 

II  s'enfuit  de-ià  que/les  rangs  d*um? 
colomne  ne  doivent  pas  avoir  pour 
l'égalité  du  mouvement  &  des  diflan- 
ces  plus  de  quatorze  ou  quinze  files , 

{>arce  qu'à  ce  nombré  le  Soldat  de 
'aile  oui  marche  ?  fait  pendant  le 
quart  de  converfîon  deux  fois  plus  de 
pas,  que  celui  qui  ne  change  point  le 
iîen  ;  une  marche  pins  précipitée  jet- 
teroit  le  rang  dans  le  défordre. 

II  peut  arriver  que  le  cinquième 
Soldat  de  l'aile  qui  foûtient,  change 
fon  pas  pendant  le  quart  de  conver- 
fion  ;  d'ailleurs  ,  il  convient  d'accou- 
tumer les  Soldats  à  ne  point  s'arrê- 
ter ,  mais  bien  à  tourner  alignés,  quel- 
que étendu  que  foit  le  Front  des 
rangs  ;  il  faut  donc  les  avertir  qute 
lorsque  le  rang ,  dont  ils  font,  efî  voi- 
sin de  celui  qui  tourne  ,  ils  doivent 
ïoûjours  marcher  également  ,  fans 
s'attacher  à  la  diftance ,  Se  faire  leur 
quart  de  converfîon ,  de  même  que 
s  ils  étoient  alors  le  fécond  d\ine  di- 
vifîon  à  rangs  ferrés  :  ppur  cet  effet , 
Paile  qui  devroit  fouteriir  ,  fè  porte 
un  peu  vers  Tautre  en  tournant  ;  celle 
qui  marche  ne  ferre  la  diftance  qu'au- 
tant qu'il  efl  néceflaire ,  pour  que  lè 
rang  foit  droit  :  Iorfque  le  point  de 
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codverfîôn  efl:  vuidc  ,  le  Soldat  de 
l'aile  qui  devoir  foûtenir  ,  l'occupe 
jufqu'à  ce  que  le  quart  de  converfion 
tfoit  fait  ;  pour-lors  ce  rang  double,  le 
7>as,  afin  de  refferrer  la  diftance  qu'il 
a  laiffe  trop  grande  entre  le  précédent 
&  lui ,  pendant  le  temps  du  quart  de 
converfion.  ~ 

>&tï4he  fe  fert  du  terme  de  quart  de 
converfion ,  en  faîfant  les  commande- 
mens,  que  pour  ceux  par  Bataillon  > 
ou  par  divifion  entière  :  fouvent  mê- 
me il  arrive  que  pour  ceux  par  divi- 
fion, on  emploie  les  commandemens 
de  rompez. ,  ou  formez,  le  Bataillon  ,  fe»- 
4on  que  le  mouvement  vers  les  ailes 
tend  à  Tune  ou  à  l'autre  de  ces  opérar 
lions. 

Les  quarts  dè  converfion  par  rang 
entier ,  fe  font  en  avertiffant  une  aile 
-du  premier  rang  de  la  colomne  de 
foûtenir  ,  &  l'autre  de  marcher  , 
lorfqu'il  efl  fur  le  point  de  conver- 
fion.- 

Ceux  pour  fe  mettre  en  bataille ,  ou 
pour  border  la  haie,  fe  font  au  com- 
mandement de  par  quatre  ,  ou  bien 
far  tiers  >  par  quart  ,  ffrr'dr  Cornpa- 
gnie  ,  formez,  vos  rangs  ,  ou  bordez,  la 
bttie. 
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VIII.  L -Officier  Ma$w  qui  fait  les 
commandement doitarticulprtJiftinc- 
tement ,  prononcer  lentement  les  pre- 
mières fyllabes  f  <&  xrè^bnévsmcvx 
les  dernières  :  ks  premiers  roots  de 
prefque  tousses  commandemëns  an- 
noncent la  chofeà  eiésuîekau  moyen 
de  quoi  le  Soldat  a  le  teraf»  da  rap- 
peller  fon  attention  ,  &  petff^nir 
auiH-tôt  après  le  commandement  fini  ; 
dans  ceux  qui  n'ont  que  deux  ou  trois 
fyllabes ,  &  ne  font  point  line  fuite  de 
l'exercice ,  il  faut  avenir  les  Soldats , 
de  celui  qu'on  va  faire  ;  iâns  cela  s  ou 
le  moment  de  la  réflexion  les  empê- 
cherait de  partir  a  temps,  ou  ils  n'exé* 
«itéraient  pas  uniformément.  , 

On  ajoute  le  commandement  de 
ptarche  à  ceux  qui  fe  font  pour  chan* 
ger  de  terrein  :  on  laiffe  pour  les  mê- 
mes raifons  une  petite  paufe  entre  lui 
&  le  précédent. 

Au  commandement  de  baltt  >  on 
en  fait  plus  que  le  mouvement  né~ 
ceflaire  *  pour  amener  Je  pied  qui 
reftoit  en  arrière  fur  la  ligne  de  Pau-* 
tre. 

Ce  commandement  eft  inutile , , 
quand  par  la  nature  de  l'évolution^. 
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îes  Soldatt  ne  peuvent  rien  faàrs  au- 
delà  de  ce  qui  a  été  ordonné, 

IX.  Le  fon  du  Tambour  fe  fait  en- 
tendre de  bien  plus  loin  que  la  voix  j 
il  oblige  le  Soldat  à  plus  d'attention  : 
au  furplus  les  avertifTemens  que  le 
Major  fait  à  voix  ordinaire  >  font  quel» 
quefbis  pris  par  les  Soldats  des  ailes 

Î>our  des  commandemens  ,  à  caufe  de 
'éloignement ,  du  vent  contraire ,  & 
du  rapport  des  termes  entendus  con- 
fufément  ;  il  eft  très-utile  d'accoutu- 
mer les  Troupes  à  faire  toutes  les 
manœuvres  au  fon  du  Tambour,  & 
fuivant  les  batteries  affe&ées  à  cha- 
cune. 

Toutes  les  marches  des  Régimens 
d'Infanterie  ont  un  prélude ,  c'eft-à* 
dire ,  des  roulemens  préparatoires  ;  ils 
doivent  être  faits  par  un  feul  Tam- 
bour ,  les  antres  ne  battent  avec  lui 
que  lorfqu'il  donne  les  coups  de  ba- 
guette de  la  marche  ;  ce  n'elt  qu'alors 
que  la  Troupe  doit  partir. 

Pofez  pour  principe  qu'«»  roulement 
court  défigne  que  le  mouvement  doit 
être  fait  en  tournant  fur  la  droite  ;  que 
deux  roulemens  courts  le  défignent  fur  U 
gauche  :  fi  les  Tambours  battent  en- 
fuite  aux  champs ,  le  Bataillon  entier 
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fait  tm  quart  de  converfion *  fuivant 
lçs  roulemensqui  ont  précédé. 

Lprfque  avant  de  battre  /4  marche  ; 
les  Tambours  donnent  A*** 
baguette  ,  le  Bataillon  fe  rompt  par 
demi+rang  :  s'ils  n'en  donnent  que  qu** 
tre ,  il  fe  rompt  par  $7<*r*  r>r^. 

Il  fe  rompt  par  demi-quart  de  rang  , 
lorfqu'ils  en  donnent  deux  :  par  Com- 
pagnie ,  s'ils  n'en  donnent  qu'«»  Si 
toujours  en  tournant  fur  Tarie  que  les 
ïoulemens  défignent. 

Ces  coups  doivent  être  battus  drf- 
tin&ement  par  cinq  ou  ûx  Tambours, 
que  le  Major  prencl  avec  foi  pour  ces 
batteries. 

^      S'ils  battent  aux  champs ,  fans  avoir 
'  auparavant  fait  aucun  roulement,  le 
Bataillon  marche  en  avant. 

S'ils  donnent  deux  coups  de  rappel 9 
les  rangs  fe  ferrent,  le  premier  refte 
ferme  -,  en  pareil  cas  >  chaque  divi- 
fion  fait  la  même  chofe  en  colom- 
ne. 

Pour  les  demi-tours  à  droite  ,  les 
Tambours  battent  la  retraite  y  en  re- 
tranchant les  roulemens,  s'il  y  en  a 
qui  la  précédent  ;  ils  donnent  ce  qu'ils 
appellent  un  coup  double ^diftinftement 
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battu  pour  les  a  droite  >  &  deux  pour 
les  a  gauche. 

i  Après  les  deux  coups  de  rappel-,  les 
coups  doubles ,  &  la  retraite  ,  ils  doi- 
vent donner  un  coup  de  baguette 
(Servant  de  fignal  à  la  Troupe  pour 
partir. 

Quelques  mouvemens  qu'un  Batail- 
lon doive  faire  fuivant  les  batteries  >  il 
faut  qu'elles  foient  annoncées  par  un 
çoup  de  baguette,  afin  d'y  rendre  le 
Soldat  attentif. 

Lorfque  le  Bataillon  cft  rompu  par 
des  divifîons  trop  peu  étenduës,  pour 
que  dans  le  terrein  qu'elles  occu- 
poient  chacune  puifle  donner  a  fes 
rangs  la  diftanec  preferite ,  le  Tam- 
bour des  Grenadiers  bat  feul  aux 
champs ,  fi  Ton  doit  marcher  en  avant; 
ceux  de  la  première  divifioir  ne  bat- 
tent point ,  que  les  rangs  entre  les- 
quels ils  doivent  être  placés  n'aient, 
leur  diftance  :  en  ce  c^s ,  le  premier 
rang  de  chaque  divifion  ne  doit  fe 
mettre  en  marche  qu'avec  le  derniec 
de  celle  qui  la  précède  :  en  obfervann 
de  fe  rapprocher  infenfiblemcnt  à  la 
diftance  ordinaire  ;  les  Tambours  des 
divifîons  où  il  doit  y  en  avoir,  en  ufenfi 
pomme  ceux  de  la  première, 
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Pour  accoutumer  les  Troupes  à  cet* 
te  attention  y  le  Major  doit  avoir  celle 
de  ne  faire  battre  les  Tambours  qu'il 
a  avec  foi V  que  dans  les  ©ccaficins  où 
le  premier  rang  de  chaque  divifion  de 
h  colomne  peut  marcher  fans  incon- 
vénient, dès  qu'on  bat  aux  champs  y 
par-là  le  filence  de  ces  Tambours  de- 
viendra un  fignal  à  chacune  pour  ne 
partir  que  comme  on  a  dit. 

Pour  appliquer  à  ftifage  de  l'exer- 
cice &  des  évolutions  les  principes  ci- 
devant  établis ,  &  donner  en  confé- 
quence  des  régies  pour  la  jufteffe  des 
mouyemens  &  la  facilité  de  leur  exé- 
cution ,  il  cft  à  propos  d'expliquer  avec 
ordre  tout  ce  qui  doit  être  obfervé 
dans  ïes  différentes  manoeuvres  paries 
Officiers ,  Sergens  ,  Soldats  &  Tam- 
bours ,  chacun  à  leur  égard* 

X.  Lorfqu'un  Bataillon-  prend  les 
armes  pour  l'exercice ,  &  toutes  les 
fois  qu'il  doit  être  mis  en  bataille  >  les 
Sergens  après  l'Affemblée  battue ,  pla- 
cent Içs  Compagnies  en  files  ferrées  , 
le  premier  Soldat  de  chacilne  dans 
Falignement  que  le  Major  a  marqué  > 
un  des  Sergens  à  la  tête  de  la  Compa- 
gnie, Se  l'autre  à  la  queuë  ;  dès  qu^ 

les  Soldats  çQûynandés  pour  TefcoKaf 
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des  Drapeaux  font  marqués  ,  le  Major 
fait  faire  à  gauche  aux  Compagnies  ;  il 
avertit  énfaite  combien  de  rangs  cha- 
cune doit  former  ;  alors  le  Sergent  qui 
eft  à  la  droite  de  la  première,  mar- 
que ceux  de  la  fienne  :  s'il  lui  man- 
que  quelques  Soldats  pour  que  les  files 
foient  complettes  ,  il  en  demande  au 
Sergent  de  i'ailte  gauche  de  la  Gompa* 
gnie  qui  fuit  r  ces  Soldats  fortis  ,  fi 
cette  Compagnie  n'a  plus  de  quoi 
Gompletter  les  ficnnes  V  elle  en  cfe^' 
mande  au  Sergent  de  l'aile  gauche  à® 
la  Compagnie  fu i va nte  ;  il  dort  toû- 
jours  fournir  les  premiers  de  cette  ai-, 
te ,  Se de  même  dps:  autres  x  pendant 
ce  temps,  les  Sergens  du  Piquet  man- 
quent- auffi  les  ràhgs  qu'il  doit  for* 
mer,  fans  ^prendye  îu^  âonnerr  aucuni 
Soldat  à  la  dernière  Compagnie  ,  au«* 
delà  de  laquelle  il  eft «n  haie.  :      -  ni 
Il  faut  excepter  iite  cette  régie  lû$ 
occafions  où  les  Troupe  s  ' font  mifes 
en  bataillé ,  Se  enfuice  rompues  par 
Compagnie  pau^paffer-eif  revue,  ot* 
pour  aller  d'une  Gamifon  a  une  au- 
tre;  parce  qu'alors  les  Soldats  doi- 
vent refter  dans  leur  Compagnie  ,  ei* 
formant  toutefois  tin  Pi(juet^  hots  te 
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cas  de  la  revue  du  Commiffaire  des 
Guerres* 

Les  rangs  marqués  f  l'Officier  Ma- 
jor fait  le  commandement  de  à  droite, 
par  quart  ou  par cinquième  ,  &c.  de 
Compagnie ,  forme*,  vos  rangs  .  .  .  .  mar- 
che m  m  •   •  ' 

Auffi-tôt  que  les  rangs  font  for- 
més ,  le  Sergent  de  la  Commandante 
compte  les  files  du  premier  ;  il  en  ao 
eufe  le  nombre  au  Major ,  ainfi  que 
celui  des  files  des  Grenadiers  &  du  Pi- 
quet; il  ne  doit  pas  les  comprendre 
dans  le  compte  de  celles  du  Corps  du 
Bataillon.  •  j^î 

;  Pendant  ce  temps  -,  le  Major  fait 
ferrer  les  rangs  ,s  quand  même  la 
Troupe  devrait  refter  fur  ce  terrein  j 
parce  .  aueules>  Compagnies  epouyanfi 
avoir,  enacune  un  nombre  inégal  de 
files,  les  derniers  rangs  ne  font  ni  ali- 
gnés ,  - pi  ouverts  égalem en t» 

;  Xorlquc  lia  dernière  Compagnie  n'a 
pas  Tes  nies  complettcs ,  il  faut  nécef» 
iairement;  que.  quelque  isapg  du  Batail- 
lon ne  foit  pas  du  nombre  des  autres  : 
dans  ce  cas ,  le  premier  doit  être  le 
plus  nombreux  &  enfuitc  le  dernier  9 
jen  forte  que  ceux  plus  voiûns  du  .der- 
nier 
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nier  f  aient  les  plus  faibles  ;  on  laiïïc 
ce  vuide  dans  ravant-dernierc  file  z 
c'eft  de-là  qu'on  lire  pour  remplacer 
les  Soldats  ,  s'il  en  tombe  malades 
fous  les  armes,  ou  pour  complettec 
les  files ,  fi  quelque  Sergent  s'eft  trom-  • 
pé  dans  le  compte  de  celles  de  & 
Compagnie. 

L'inégalité  des  divifibns  fe  régfe  de 
même  j  &  fuivant  ce  principe  f  une 
Troupe  devant  marcher  par  Quatre 
hommes  de  front ,  9II  y  a  des  furnu- 
méraires  ,  on  marque  par  trois,  les 
rangs  les  plus  voifins  du  dernier. 

Le  Soldat  qui  quitte  fa  place  pour 
defcendfe  ou  monter  a  une  autre  r 
qu'il  doit  occuper  dans  le  même  rangr 
fort  par  demi-tonr  à  droite  &  en  arrière  ^ 
lorfqu'ii  quitte  fon  rang  pour  allée 
dans  un  autre ,  il  paffe  dans  l'inter- 
valle de  la  file  ,  dont  ii  étoit ,  fan» 
croifer  perfonne  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foiff 
derrière  le  rang  dans  lequel  il  doit  en- 
trer. 

Lorfque  les  rangs  font  ferrés,  Te 
Major  fait  marquer  le  front  du  Batail- 
lon par  demi-rang "$  par  quart  de  rang  Se 
par  demi-quart  de  rang ,  fuivant  le  nortv- 
B>re  des  files  que  le  Sergent  lui  a  dé-r 
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claré  r  un  Sergent  de  la  droite  marque 
le  premier  demi-rang  Ôc  retourne  à 
Jbn  porte  ;  le  Sergent  de  la  Compa- 
gnie du  centre  T  fe  place  enfuite  de  la- 
dernière  file  de  ce  premier  demi-rang,, 
afin  d'être  à  la  droite  de  la  première 
du  dernier  >  &  ceux  qui  doivent  relier 
aux  quarts  &  demi-quarts  de  rangs  les 
marquent  eux-mêmes;  de  cette  ma- 
nière, les  divilion;  font  plutôt  Élites 
que  lorlqu'un  feul  s'en  mêle ,  Se  cha- 
que Sergent  copnoifl^nt  la  qualité  de 
m  fienne*  ne  manœuvre  avec  elle  fé- 
parement  des  autres,  que  lorfque  le 
commandement  le  demande. 

Les  files  des  Sergens  doivent  être 
çomplettes  à  tous  les  quarts ,  pourvu 
toutefois  qu'il  y  en  ait  encore  aflez  * 
pour  garnir  le  premier  rang  de  chaque 
demi-quart  •  ceux  des  Grenadiers  & 
du  Piquet,  fe  placent  à  la  droite  de 
leur  premier  rang  *  &  à  la  gauche  de 
leur  dernier  ;  c'eft  dans  cet  ordre  que 
fe  remettent  les  Sergens  des  divifions  9 
Jorfquç  le  Bataillon  doit  fe  rompre  par 
Compagnie 

Lorfqti'une  Troupe  efl  en  bataille  r 
lies  Capitaines  +  les  Lieutenans  &  les 
Sous-Lieutenans  fe  placent  àdiftance 
éga  c  cotre  eux  au  front  du  Çattillon.  5. 
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les  Lieutenans  &  Sous-Lieutenans  font 
un  rang  à  un  grand  pas  en-  avant  des 
Soldats  ;  les  Capitaines  en  forment  un 
autre  à  un  pas  plus  avant  ,  c'cft-à- 
dire  ,  à  deux  des  Soldats  :  les  Enfei- 
gnes  avec  leurs  Drapeaux  devant  la 
Compagnie  du  centre ,  entre  eux  à  un 
pas  de  diftance  y  fur  l'alignement  des 
Lieutenans ,  fans  être  féparés  par  eux* 
ni  mafc^ués  par  les  Capitaines. 

Celui  qui  commande  le  Bataillon  * 
fe  place  9  du  centre  r  un  pas  plus 
avancé  que  les  Capitaines  ^  chacun 
dans  cette  diftance  au  premier  rang; 
des  Soldats  r  doit  fe  maintenir  à  hau- 
teur de  la  file ,  devant  ou  entre  la- 
quelle il  fe  trouve  porté  ,.foit  qu'on  les 
-  ouvre  ou  qu'on  les  ferre. 

Les  Tambours  fe  placent  par  égale 
portion,,  an-delà  des  Grenadiers  &  die 
Piquet,,  dans  l'alignement  du  premier 
rang  :  ils  remplirent  l'intervalle  des 
Bataillons ,  loriqu'il  y  en  a  plus  d'un  r 
cet  intervalle  eft  ordinairement  de 
quinze  pas. 

Les  Officiers  relient  à  la  tête  des 
Compagnies  auxquelles  ils  font  atta- 
ches ,  toutes  les  fois  qu'elles  font  par 
quatre  Soldats  de  front ,  ou  tout  au^. 
tr c  nombre  ^  qui  n'en      -  e  pas  um 
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égal  Je  rang  dans  chaque  Compagnie 
du  Bataillon ,  loit  en  colomne ,  ou  ea 
bataille  :  lorsqu'ils  font  ainfi  placés  y 
les  Tambours  reftent  entre  le  fécond 
&  le  troifiéme  rang  de  la  leur. 

Les  divifions  marquées,  le  Major 
"  fait  ouvrir  les  files  fur  celle  des  deux: 
ailes  où  il  refte  plus  de  terrein  ;  lorf- 

Sue  la  Troupe  doit  fe  porter  ailleurs  ^ 
la  met  en  colomne  par  telle  divi- 
fion que  le  Commandiant  aura  ordon- 
né :  fi  elle  doit  marcher  en  colomne. 
renverfée  ,  avant  de  la  rompre  ,  il 
commande  demi-tour  k  droite  %  parce 
que  la  colomne  renverfée  doit  l'être 
de  rangs  comme  de  Compagnies  y  en 
forte  que  par  un  demi-tour  à  droite  >  elle 
fe  trouve  dans  Tordre  naturel. 

Lorfau'elle  eft  fur  le  champ  de  ba- 
taille,  le  Sergent  qui  eft  au  premier 
rang  de  chaque  divifion  fe  détache  : 
rOmcier  Major  marque  avec  eux  le 
terrein  que  doit  occuper  le  front  du. 
Bataillon  j  il  aligne  leurs  hallebardes 
fur  le  point  de  vuë  qu'il  a  pris ,  en* 
laiflant  entre  chacune  moitié  de  pas 
plus  que  là  divifion  qui  doit  j  être, 
placée  n*a  dfc  files  :?  lorfque  les  divi- 
fions  ont  leur  premier  rang  à  hau- 
teur* &  joignant  le  coude  des.  Sergent 
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ifui  marquent  le  terrein ,  il  comman- 
de au  fon  du  Tambour  ou  à  la  voix  ^ 

à  gauche  par  divifion  fyrçie^  le  Batail- 
lon .  .  ^  „  marche  .     .  • 

Alors  chaque  Sergent  de  Palignc-, 
ment  fcrt  de  pivot  à  fa  divifion  y  elle 
vient,, fans  s'ouvrir,,  dreiïer  fon  pre- 
mier rang  fuir  les  Sergens  qui  maç^p^t 
celui  de  toutc^la  Troupe,       ^  -    ;  r 
Toutes  les  fois  qu'on,  met  les  Ttoar 
pes  en  bataille ,  les  Tambours  battent^ 
le  Drapeau ,  excepté  lorfque  les  Com- 
pagnies en  haie  le  rompent  pour  for- 
mer des  rangs- 
La  Troupe  étant  en  bataille  Je; 
Major  fait  le  commandement  de  a. 
droite  ou  a  gauche  par  divifion  ouvrez,  vos: 
files  +  .  .  .  marche  .  ...  Il  indique  le 
point  où  l'aile  qui  n'a  point  de  Ser- 
gent au-delà  d'elle ,  doit  s'arrêter  ;  il  a. 
foin  de  faire  redrefTer  les  Soldats  du. 
premier  rang  qui  ne  feraient  pas  bien, 
alignés;'  il  commande  enfuite  a  droi- 
te ,  afin-  de  difpofet  les  rangs,  à  pren- 
dre leurs  diftances qu'il  fait  marquée 
par  les  Sergens.  qui  y  font  attachés  :  il 
avertit  ceux  du  fecond  rang  de  mefu- 
rer  deux  fois  la  longueur  de  leur,  hal- 
lebarde, à  commencer  du  bout  de* 
talons  du  Sergent  qui  ell  au.  premier* 
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ceux  du  troifiéme  prennent  fa  même 
diftancé ,  en  partant  du  point  de  l'ali- 
gnement du  fécond  rang  &  ceux  di* 
dernier ,  de  même  enfuite  du  troifié- 
nie:  pendant  ce  temps  y  l'Officier  Ma- 
jor pane  à  une  des  a»cs  du  Bataillon  r 
afin  de  voit  fi  les  Sergens  de  chaque 
fàHgifcnt  alignés  entre  eux  :  pour  en- 
juger,  ainfi  que  de  tout  'alignement  de 
Soldat ,  il  doit  les  regarder  de  profil 
par  devant ,  par  derrière  ,  &  même 
aux  formes  de  chapeaux ,  autant  qu'if 
peut  les  découvrir:  le  Soldat  doit  re- 
garder l'épaule  de  fon  voifin  pour  y 
aligner  les  lîennes  y  les  Sergens  qui 
font  au  premier  rang  >  avertifient  ceux 
des  autres  qui  ne  font  pas  bier*  en  fi- 
îe  ;  lorfque  les  alignemens  font  mar- 
qués, &  tes  files  des  Sergens  dreffées,. 
on  fait  prendre  des  diftances  aux  der- 
niers rangs  par  le  commandement  de 

THAYche  »  •  •  » 

Pour  ouvrir  les  rangs ,  celui  qui  Ce 
trouve  en  tête  part  feul  au  comman- 
dement ;  le  rang  fuivant  ne  part  t}ue 
îorfqu'il  a  entre  foi  &  celui  qui  eft  en 
marche  la  diftance  ordonnée,  &  ainlî 
des  autres- 

;  La  même  chofe  syobiérvé  pour  ou-; 
prît  les  files» 
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Après  que  les  Soldats  ont  ouvert 
leurs  files  „  &  pendant  qu'ils  s'apprê- 
tent à  ouvrir  les  rangs  r  le  Comman- 
dant fait  faire  aux  Officiers  le  falut  de 
FEfponton  de  pied  ferme  y  afin  que 
ces  adions  particulières  aux  uns  6c 
aux  autres  ,  ne  prennent  rien  fur  le 
temps  où  ils  doivent  opérer  enfemblet 
tes  Officiers  font  le  falut  en  marchant* 
forfqae  la  Troupe  s'eft  remife  en  co~ 
îomne  6c  que  le  Commandant  les  en*' 
feit  avertir. 

A  mcfiire  que  les  Soldats  arrivent 
dans  leur  alignement  ,  chaque  Ser- 
gent prend  garde  à  ce  que  les  deux 
qui  fe  trouvent  à  fes  cêtés  x  aient  leurs 
épaules  bien  alignées  fur  les  fiennes  r 
H  defeend  enfuite  le  long  du  rang  de 
fe  divifion  r  afin  de  le  Greffer  fur  ces 
deux  Soldats  ;  après  quoi  il  retourne 
promptement  à  ion  pofte  r  les  Sergens 
du  premier  rang  en  ufent  de  même  » 
torfqu'ils  s'àpperçoivent  ^ue  le  leur 
n'eft  pas  aligné  ;  c'feft  alors  qu'ils  doi- 
vent regagner  la  droite  de  leurs  diviW 
fions ,  s'ils  en  ont  été  déplacés. 

Lorfque  les  rangs  ont  leur  diftance, 
Te  Major  commande  à  toute  h  Trou- 
pe demi  tour  à  droit*    -  . .  » 

Chaqjjç  Soldat  dea  derniers  rangs  „ 
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doit  alors  avoir  attention  de  fe  drefler 
fur  le  Chef  de  fa  file  pour  cet  effet  , 
celui  du  fécond  rang  regarde  quelle 
diflance  fon  Chef,  qui  eft  au  premier, 
a  entre  fes  voifins  ,  &  prend  la  même 
entre  les  Gens  :  celui  du  troifieme  fe 
régie  avec  même  attention  fur  le  fé- 
cond ,.  &  le  Soldat  du  dernier  fur  le 
troifieme  :  pour  être  fûr  que  cela  s'exé- 
cute ,  les  Scrgens  du  premier  rang  ou 
les  Officiers  te  portent  quatre  ou  cinq 
pas  en  avant  de  ce  rang ,  parce  qu'on 
juge  de  cette  diftance  mieux  que  de 
plus  près,  fi  les  Soldats  du  dernier 
rang  doivent  fe  jetter  far  leur  droite  9 
ou  fur  leur  gauche ,  pour  que  les  files 
coupent  les  rangs  en  droite  ligne  ,  & 
qu'on  fait  plus  aifément  appercevoir  à 
ceux  qui  font  mal  alignés ,  de  quel  cô- 
té ils  doivent  gagnei  terrein. 

Tous  les  Tambours  appellent  pour 
Pexercice  quand  il  eft  ordonné  ;  trois 
de  chaque  aile  marchent  foixante  pas 
devant  eux;  ils  font  enfuite  face  au 
Major  qui  eft  au  centre  de  bataille  ;  le 
Major  doit  marquer  avec  un  mou- 
choir blanc ,  ou  autre  fignal ,  les  coups 
de  baguette  qu?ils  doivent  donner 
pour  chaque  commandement  de 
^exercice,  lôrfqu'on  le  fait  au  fon, dix 

Jàmbouf  ? 
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Tambour  :  fi  la  Troupe  n'eft  que  d'un 
Bataillon ,  ils  font  mieux  au  centre , 
deux  pas  en  arrière  du  Major  ;  on  ne 
les  met  aux  ailes  dans  un  front  de  ba- 
taille bien  étendu ,  que  parce  que  le 
fon  arrive  à  cinquante  pas  plutôt  qu'à 
une  diftance  bien  plus  éloignée ,  & 
qu'il  efl  néceffaire  que  la  Tfoupe  en- 
tière exécute  en  même  temps  s  les 
Tambours  qui  font  reftés  fur  l'aligne- 
ment du  premier  rang  font  demi-tour  a 
droite ,  Se  vont  fe  porter  fur  celui  du 
dernier ,  où  ils  occupent  le  même  ter- 
rein  à  diftance  égale  ;  ils  font  face 
comme  les  Soldats,  fans  attendre  au- 
cun commandement ,  afin  de  ceffer 
de  battre ,  ainfl  que  ceux  qui  font  en 
avant ,  au  fignal  qu'ils  verront  faire  au 
Major. 

Au  rappel  qu'ils  font  après  l'Exer- 
cice y  tous  reprennent  leurs  portes  , 
excepté  ceux  qui  doivent  refter  pour 
les  évolutions. 

Avant  que  le  Major  fafle  appeilet 
pour  l'Exercice ,  il  dit  à  haute  voix  : 

JideJJieurs  ,  le  Bataillon  va  faire  l'Exer- 
cice :  lorfque  les  Tambours  appellent^ 
les  Sergens  qui  font  au  premier  rang 
marchent  foixante-fi*-oas  en  avant  y  ils 
Tme  I,  ^  B  b 
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font  retirer  tout  ce  qui  peut  embaf- 
rafler  la  ligne  dans  cette  étendue  ; 
ceux  des  Grenadiers  &  du  Piquet  fe 
portent  à  quatre  pas  au-delà  de  l'aile 
du  rang  auquel  ils  font  attachés  :  en 
même  temps  les  Sergens  qui  font  aux 
autres  rangs  &  tous  Tes  Officiers  font 
demi-tour  à  droite  ;  chacun  d'eux  pafle 
par  l'intervalle  de  la  file  devant  la- 
quelle il  fe  trouve  :  on  obferve  de 
oéborder  les  rangs  des  Soldats  toû* 


on  eft  ;  Tes  Sergens  vont  fe  pofter  à 
quatre  pas  des  Soldats  ?  &  çelui  de 
chaque  quart  de  rang,  qui  a  débouché 
Je  dernier ,  refte  yis-à-vis  fon  inter*. 
valle  ;  les  autres  partagent  également 
le  terrein  cfe  cette  divifion  :  les  Lieu- 
tenans  ,  Sous-Lieutenans  ou  Enfêi- 
gnes ,  fe  portent  à  quatre  pas  au-delà 
du  rang  des  Sergens  $»les  Capitaines  à 
|a  même  diftance  de  celle  des  Lieuto* 
nans  :  dès  que  les  Sergens  du  premier 
rang  qui  ont  marché  en  avapt  fonc 
arrivés  ,  les  Tambours  çeflent  d'ap- 
peller;  en  même  temps  tous  les  Ofïw 

piers  &  Sergent  font  demi -tour  4 
flroite. 


du  rang  dont 
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«Yft-à-dire ,  les  différentes  fituations 
où  le  corps  &  le  fufil  fe  trouvent  pour 
le  maniement  des  armes,  ne  peuvent 
erre  expliqués  que  l'une  après  l'autre  : 
mais  Pexécurion  de  ce  qui  eft  preferit 
pour  chaque  temps,  doit  être  telle  en- 
tre les  parties  agiflantes,  qu'il  fèmble 
qu'un  même  reuort  leur  donne  le  mou- 
vement. * 

XII.  On  fait  enfuite  de  l'Exercice 
les  évolutions  qui  demandent  que  les 
files  &  les  rangs  foient  ouverts ,  afïnf 
que  les  Soldats  qui  quittent  leur  ter- 
rein  dans  ces  mauœuvres  y  puiffenç 
facilement  le  reprendre  ,  au  moyen 
de  l'empreinte  des  talons  gauches  , 
que  les  mouvemens  de  r Exercice 
ont  laiffée  fur  le  champ  de  ba- 
taille. 

Les  mouvemens  ouverts  ne  font 
point  pratiquâmes  devant  l'Ennemi  : 
mait  ils  font  auffi  utiles  que  ceux  de 
l'Exercice  pour  rendre  les  Soldats  difr 

'  *  Les  comraandemens  d'Exercice ,  qu'avoit 
fîonnés  M.  D'H  i'kicourt,  font  ici  re- 
tranchés, comme  n'étant  plus  d'ufege  parmi 
les  Troupes,  On  trouvera  au  Thre  fuivant  9 
Je  nouvel  Exercice  établi  par  l'Ordonnance  du 
7.  Mai  1750» 
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pos ,  Se  pour  faciliter  l'exécution  des 
manoeuvres  que  Ton  peut  faire  à  la 
guerre  :  les  évolutions  ferrées  font 
peu  différentes  des  ouvertes  -,  on  n'en 
traitera  pas  Séparément  :  toutes  ces 
manœuvres  ont  du  rapport  entre 
elles  j  on  ne  s'attachera  pas  à  les 
mettre  dans  un  ordre  bien  méthodi- 
que. 

Toutes  les  fois  qu'une  partie  du 
Bataillon  doit  faire  un  mouvement , 
qui  fans  obliger  l'autre  à  rien  f  change 
l'afoeâ  commun  à  toute  la  Troupe , 
il  raut  par  un  h  droite ,  par  un  k  g*n- 
çhe  l  ou  par  un  demi-tour  à  droite ,  pla- 
cer tout  le  Bataillon  dans  l'afpeft  où 
devra  être  cette  partie  pour  faire  le 
mouvement  ,  l'évolution  a  plus  de 
grâces  :  les  défauts  qui  pourraient  fe 
trouver  dans  l'exécution ,  font  moins 
fenfîbles  aux  yeux  des  Spectateurs  ;  la 
,Troupe  pajTe  >  fi  on  le  juge  à  propos  , 
à  une  autre  manoeuvre  fans  être  obli- 
gée de  revenir  dans  fon  premier  a£ 
peft  :  au  furplus  ,  cette  précaution 
jçnd  faciles  des  mouyemens  qui  fe^ 
rpient  impofTibles  fans  elle  ;  c'eft 
pourquoi  s'il  eft  qtieftion  de  foire  fer* 
jrer  les  rangs  furie  dernier,  on  n'a  ver* 

lit  çclifcçi  <fc  reftçr  fçtms  qu'aj>rç§ 
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avoir  commandé  à  tous  demi-tour  4 
droite  :  de  même  pour  ferrer  les  files  * 
la  Troupe  entière  fait  face  vers  l'en-» 
droit  fur  lequel  elle  doit  fe  ferrer* 
àvant  que  la  file  qui  ne  doit  bougée 
en  ait  été  avertie  j  &  encore ,  lorfque 
par  un  demi-tour  a  droite ,  on  veut  faire 
reprendre  le  rang  aux  Soldats  qui  eft 
doublant  dans  un  autre  en  ont  ferré 
les  files  :  on  fait  ce  commandement  à 
ceux  qui  n'ont  bougé ,  comme  à  ceux 
qui  ont  doublé ,  au  moyen  de  quoi 
l'exécution  en  eft  poffible  y  Se  tout  au 
contraire  s'il  n'y  avoit  que  les  Sol- 
dats qui  devraient  reprendre  leur 
rang  ;  qui  agiflent  dans  ce  demi~toûr  à 
droite. 

Lorfqu'un  même  commandement 
oblige  à  deux  mouvemens  difFérens,  la 
Troupe  avertie  la  première ,  doit  faire 
le  premier  mouvement  défigné  \  pan 
exemple ,  je  parle  au  premier  demi-rang 
&  au  dernier  .  .  .  .  A  gauche  &  a  droi- 
te ,  ferrez,  vos  fies  .  .  .  .  Le  premieE 
demi-rang  fait  à  gauche ,  &  le  derniec 
n  droite  :  mais  il  eft  plus  court  &  plus  , 
clair  de  commander  ainfi  fans  aver- 
tiffement ,  premier  demi-rang  à  gauche 
&  dernier  demi-rang  a  droite  ,  ferrez,  vos 
files ....  marche .... 
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Toutes  les  fois  que  les  Troupe* 
p'ont  fait  qu'un  à  droite  ou  qu'un  k 
gauche ,  ou  bien  l'un  ôc  l'autre  par 
demi-rang ,  le  commandement  de  face 
à  la  veixy  eft  le  plus  intelligible  pour 
les  faire  remettre ,  bien  entendu  qu'en 
ce  cas  l'Officier  Major  fera  dans  Pa£ 
peft  oppofé  à  celui  où  il  veut  qu'elles 
reviennent;;  c'eft  auffi  de  ces  termes 
qu'il  doit  fe  fervir,  iorfoue  contre  la 
régie  il  eft  en  dehors  a'un  Bataillon 
tjuarré,  dont  il  veut  préfenter  toutes» 
les  faces  dans  Je  même  afpeâ,  afin  de 
le  faire  marcher.  . 

Quoiqu'un  demi~tour  à  droite  y  ôiî 

tout  autre  mouvement,  qui  met  une 
.Troupe  dans  Pafped  oppofé  à  celui 
de  fa  première  pofition ,  change  fes 
arfes,  les  rangs  6c  fes  divifions  ;  toute- 
fois il  faut  leur  parler ,  comme  fi  elfe 
étoit  en  bataille  dans  fou  premier  ak 
peft ,  afin  d'éviter  les  ambiguïtés. 

Toutes  les  fois  qu'entrç  demi-tour  a 
droite ,  ou  a  droite  >  ou  a  gauche  ,  &  rc~ 
•mettezrvous ,  il  fe  trouve  un  ou  plu- 
iieurs  commandemens  ,  il  ne  faut 
point  fe  ftrvir  de  celui  de  remettez^ 
vous  i  mais  bien  des  termes  plus  fîgnU 
fîcatifs  de  demi-tour  a  droite  ,  à  gauche  % 

kdroitt  )  ou  face  a  la,  voix  :  on  .  ne  doiç 
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Employer  les  commandemens  de  demi* 
tour  a  gauche ,  que  dans  cettt  de  l'Exer- 
cice, Se  jamais  pour  les  évolutions  * 
afin  d'ôter  l'équivoque  de  demi,  &  que 
ce  premier  mot  du  commandement 
annonce  toujours,  hors  l'Exercice  i  m 

demi-tour  4  droite.  . 

Pour  la  régularité  des  évolutions  * 
une  Troupe  ne  doit  jamais  reprendre 
fon  terrein  ,  que  par  les  mouvemens 
oppoïes  à  ceux  qu'elle  a  fait  pour  le 
quitter  ;  c'eff-à-dire ,  en  faifant  faire 
au  dernier  rang  ce  qu'avoit  fait  le 
premier ,  &  k  gauche  ce  au'ofl  avoit 
fait,  à  dmte  ,  bien  entendu  que  ces 
jnouvemens  feront  précédés  û'm  demi' 
tour  a  droite ,  &  qu'ils  feront  fuivis  d  un 
autre ,  lorfqu'elle  n'en  aura  point  fai* 
pour  quitter  fon  terrein. 

Mais  comme  dans  les  quarts  de 
converfion  ,  une  aile  du  dernier  rang^ 
foûtient,  en  remettant  ainfi  la  divi- 
fion  ,  tandis  qu'elle  s'eft  rompuë  erj 
faifant  foûtenir  celle  du  premier  ;  il 
arrive  que  la  Troupe  perd  néceffaire- 
ment  en  avant ,  &  à  l'aile  fur  laquelle 
elle  a  tourné  d'abord  ,  autant  de  ter- 
rein qu'en  occupoient  fes  derniers- 

rangs  avant  l'évolution  -,  Ç*e5.P0UC* 
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quoi  ceux  qui  la  voudroient  remettre 
précifément  fur  le  même  point,  fe- 
roicjit  avant  le  demi-tàur  à  droite,  mar- 
cher le  dernier  rang  >  jufques  fur  Te 
terrein  où  étoit  le  premier  :  après  le 
quart  de  converfion ,  le  premier  mar^ 
cheroit  encore  j  tiques  fur  celui  où  Te 
dernier  fe  feroit  arrêté  :  c'efl  ainfî 
qu'on  remet  une  divifîon ,  qui  a  fait 
feule  un  quart  de  converfion  à  rangs 
ferrés  ,  pendant  que  le  relie  de  la 
tTroupe  efl:  demeuré  en  bataille. 

XIII.  Doubler  les  files  ,  c*eft  de 
deux  n'en  faire  qu'une  ;  de  quatre  > 
deux  ;  de  fix  >  trois ,  Se  ainfî  de  deux 
en  deux,  depuis  la  première  du  Ba- 
taillon, )ufqu*à  la  dernière,  à  nombre 
pair. 

Les  files  paires  doublent  en  avant , 
les  impaires  eh  arrière  par  demi-tour  k 
droite,  à caufe  du  principe  donné  de 
partir  du  pied  gauche. 

Chaque  Soldat  qui  double  marche 
trois  pas ,  en  fe  portant  un  peu  vers  fa 
droite ,  afin  d'être  placé  dans  le  milieu 
de  PintGrvalle  des  rangs  ,  &  bien 
exadement  fur  fon  Chef  :  celui  du 
premier  rang  ,  lorfqu'il  double  en 
avant;  &  celui  du  dernier  ,  lorfqu'il 
double  en  arrière  doit,  avant  de  par- 
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tïr ,  prendre  fon  point  de  vue ,  de 
forte  qu'au  troifiéme  pas  fon  pied 
gauche  foit  fur  la  ligne  de  ceux  ae  la 
file  qu'il  a  à  fa  droite  ;  c'efl  fur  elle 
qu'il  doit  doubler  :  après  le  troifiéme 
pas ,  on  ramené  le  pied  droit  fur  la  lt- 
gne  du  gauche. 

Pour  que  chaque  file  fçache  lorC- 
qu'elle  doit  doubler,  ourefterde  pied 
ferme  ,  on  avertit  le  Bataillon  que  de 
deux  en  deux  files ,  une  fafie  demi-tour 
a  droite  >  on  le  commande  à  la  pre- 
mière feulement  :  ce  détail  indifpen- 
fable  fe  fait  tandis  que  le  Sergent  de 
la  Commandante  compte  les  files  du 
Bataillon  :  lorfque  la  Troupe  eft  en 
.cet  état,  on  avertit  avant  de  faire  re- 
mettre les  Soldats  qui  ont  fait  demi- 
tour  a  droite ,  qu'au  doublement  des  fi- 
les ,  ce  feront  eux  qui  doubleront  en 
arrière  ;  que  ceux  qui  n'ont  bougé 
doubleront  en  avant. 

Voici  les  commandernens  de  cette 

évolution.  Nombres  pairs  doublez,  les  fi* 
les  ...  .  marche  .  *  •  •  Je  parle  à  toutes 
les  files  ....  Demi-tour  a  droite  •  .  •  . 
Aux  Soldats  qui  doivent  reprendre  leur 
file  .  •  .  •  marche  ....  Tandis  que  la 
Troupe  eft  dans  cet  afpeft,  on  fait  le 
commandement  de  nombres  impam 


EtïHENÎ 

doublez  les  files .  .  .  .  marche  . \~m  1  Z  7e 
parle  a  w«  j?/*/ .  ^ .  .  Demi-toiir  k 
droite  .  .  .  .  Aux  Soldats  qui  doivent  re- 
prendre leur  file  .  • . .  marche 

XIV.  Doubler  les  rangs  y  c'efî  de 
deux  n'en  faire  qu'un  ;  de  qua- 
tre *  deux ,  &  ainfi  de  tout  nombre 
pair. 

On  tes  double  de  pied  ferme  &  ett 
marchand 

Pour  les  doubler  de  pied  ferme  y  les 
files  font  ouvertes ,  ceux  qpi  doublent 
•fe  placent  à  la  droite  de  fcur  Chef  de 
file  :  fe  commandement  eft  afTez  fignr- 
ficatif  pour  faire  entendre  ce  mouvez 
ment  lans  autre  explication  :  Que  1er 
premier  &,le  troifiéme  rang  ne  bouge .  .  .  .. 

fécond  &  quatrième  doublez,  dans  le  pre- 
mier $  dans  le  troifiéme  ....  mar- 
che .  J  .  .  Je  parle  à  tous .  .  .  .  Demi- 
tour  a  droite  .  .  .  .  A  ceux  qui  doivent  re- 
prendre leur  rang .  ♦  .  .  marche .  .  .  .  Je 

parle  aux  deux  derniers  rangs .  .  •  .  Demi- 
tour  a  droite .  .  .  %  Second  &  troifiéme  rang 
-doubler  dans  le  premier  &  dans  le  qua- 
trième ......  marche  .  ...  Je  parle  h 

tous ....  Demi-tour  a  droite  + .  . .  A  ceux 

qui  doivent  reprendre  leur  rang .....  mara- 
the .  .  „  .  Premier  &  quatrième  rang  dou- 
Mez  dans  le  fécond  &  dans  le  troific* 


■ 


Digitized  by  Google 


»b  l'Art  Mie  ît  a  ire,  299 

me  .  .  •  .  marche  ....  Je  parle  a  tous . . 
Demi-tour  à  droite  .  .      jf  ceux  qui  doi- 
vent reprendre  leur  rang .  *  .  #  marche  . . . . 
Deux  derniers  rangt*  .  .  .  demi-tour  k 
droite  m  .  .  • 

Pour  doubler  les  rangs  en  mar- 
chant ,  au  lieu  de  faire  entrer  chaque 
Soldat  à  ta  droite  de  fon  Chef  de  file,, 
il  faut  que  moitié  du  fécond  rang  aille 
le  joindre  à  Failc  droite  du  premier  9 
&  moitié  à  Faile  gauche  ;  de  même  le 
dernier  rang  fur  les  ailes  du  troifiéme, 
parce  qu'en  colomne  les  files  font 
ferrées,  &  que  la  manœuvre  des  Sol- 
dats ,  qui  devroit  s'ouvrir  de  toute 
l'étendue  du  rang  fur  les  ailes,  eft 
trop  difficile  ,  pour  que  ceux  du  rang 
qui  double,  trouvent  chacun  une  ou- 
verture précifément  à  la  droite  de 
leur  Chef  :  le  mouvement  pour  re- 
prendre les  rançs  eft  très-facile,  quand 
ils  ont  éfé  ainfi  rompus  il  n'eft  point 
différent  de  celui  de  les  dédoubler,, 
comme  il  va  être  dit  dans  l'article  fui- 
vant  :  il  eft  à  propos  de  laiffer  les 
diftances  doubles  entre  les  rangs  , 
c'eft- à-dire,  telles  qu'elles fe  trouvent 
par  ce  doublement ,  afin  que  la  co- 
lomne marche  toujours  d'un  pas  égal* 
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foit  qu'on  double  les  rangs  ou  qu'oô 
les  remette. 

Lorfque  les  rangs  d'une  Troupe  en 
colomne  font  obligés  de  fe  rompre  ,  à 
caufe  du  terrein  qui  fe  rétrécit ,  il  faut 
.toujours  que  ce  fôit  par  moitié;  au 
lieu  de  faire  refter,  fuivant  Tufage,  la 
moitié  du  rang  qui  ell  vers  l'aile  gau- 
che pour  en  former  un  au-deffous  ;  il 
cft  plus  prompt  &  plus  naturel  de 
faire  refter  un  quart  de  droite,  ôc  un 
quart  de  gauche  ;  le  terrein  ne  man- 
que qu'à  l'égard  de  ceux  qui  font  fur 
les  ailes  :  ceux  qui  ne  peuvent  paffer 
de  front  relient  en  arrière  5  ou  mar- 
chent en  avant  \  il  n'eft  donc  quefiioa 
que  de  rendre  l'a&on  uniforme,  ea 
accoûtumant  ceux  qui  dédoublent  à 
refter  fans  rétrograder,  &  à  former 
cnfuite  entre  eux  un  autre  rang  en 
marchant  :  lorfqu'ils  doivent  repren- 
dre leur  rang,  ils  fçavent  à  quelle  aile 
ils  étoient  :  ils  s'y  portent  fans  confu- 
iîonj  ce  qui  arrive  rarement,  quand 
on  rompt  par  la  moitié  du  rang  iqui  eft 
vers  une  aile. 

Lorfqu'on  dédouble  les  rangs  ,  il 
faut  les  laifler  à  demi-diftance  ,  c'eft- 
à-dire  ,  que  ceux  qui  quittent  leur 
rang ,  doivent  en  former  un  autre  au- 
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deflbus  J  en  prenant  le  milieu  de  l'in- 
tervalle qui  fe  trouvoit  entre  le  leur 
&  celui  qui  le  fuivoit:  û  l'on  redé* 
double  les  rangs,  ainfi  dédoublés,  il 
faut  que  ceux  qui  forment  de  nou- 
veaux rangs  foient  placés  de  même 
dans  l'intervalle  des  autres  5  alors  les 
diftances  ne  font  plus  que  d'un  petifi 
pas  :  au  commandement  de  doublez.  les 
rangs ....  chacun  des  derniers  for- 
més gagne  la  droite  &  la  gauche  de 
ceUii  qui  eft  devant  lui  ;  à  l'autre  com- 
mandement de  redoublez,  les  rangs  .  .  •  m 
tout  ce  qui  avoit  dédoublé  &  redé-. 
doublé  reprend  la  droite  &  la  gauche 
du  rang,  dont  il  étoit  forti  au  premier  1 
commandement  :  alors  chaque  divi- 
fion  a  fes  rangs  &  fes  diftances  ;  la 
coiomne  pendant  tous  ces  mouvemens 
n'a  prtffé  ni  ralenti  fa  marche. 

Il  eft  d'autant  plus  néceffaire  d'exer- 
cer fouvent  les  Troupes  à  cette  ma* 
noeuvre ,  qu'elle:  peut  être  très-avanta* 
geufe  pendant  la  guerre  ,  toutes  les 
fois  que  dans  les  marches  d'Armées , 
il  fe  trouve  des  ponts  &  autres  paffa- 
ges  qu'on  ne  fçauroit  élargir. 

On  fait  encore  doubler  ,  ou  pour 
mieux  dire  entrer ,  le  quatrième  rang 

dans  les  trois  premiers,  afin  de  ue  pas 
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être  débordé'  par  une  Troupe  «inf- 
inie f  dont  le  frgnt  feroit  plus  étendu , 
&  lorfqu'on^en  veut  déborder  une, 
dont  il  feroit  égal  :  cette  manœuvre 
n'eft  pratiquabie  que  dans  les  Exerci- 
ces ;  à  la  guerre ,  il  vaut  mieux  être 
débordé  <jue  de  courir  rifque  d'être 
enfoncé. 

Four  que  le  Soldat  fafle  ce  mou- 
vement tans  confufion  Se  prompte* 
ment,  lorfqu'il  marche  les  rangs  Se 
les  files  ferrés ,  on  l'y  exerce  à  rangs  & 
files  ouverts  &  de  pied  ferme. 

L'Officier  Major  doit  fçavoir  com- 
bien de  fois  il  y  a  trois  dans  chacun 
des  quarts  de  rang  de  fon  Bataillon , 
&  combien  la  Compagnie  de  Grena- 
diers Se  le  Piquet  ont  de  files  ;  il 
avertit  un  Sergent  de  chaque  diviGon 
de  compter  le  dernier  Soldat  de  fon 

3uatriéme  rang  par  le  nombre  par  où 
doit  commencer,  pour  que  tout  ce 
rang  foit  marqué  alternativement  pat 
un ,  deux  &  trais ,  depuis  la  gauche  du 
Bataillon  jufqu'à  la  droite  ;  le  Sergent 
en  marquant  le  Soldat  doit  le  touchée 
de  la  main  ;  au  commandement  de 
quatrième  rang  doublez,  dans  les  trais  pre- 
miers ....  marche  ....  chacun  de 

marqués»»,  marchant  en  avw 
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Se  à  ia  gauche  de  fa  file ,  vient  fe  pla- 
cer dans  le  premier;  en  même  temps 
chacun  de  ceux  marqués  deux  fait  à  la 
gauche  ,  fuit  l'alignement  de  fon  rang 
en  defeendant  vers  Taile  gauche  du 
Bataillon,  jufqu'à  l'endroit  où  a  paffé 
fon  voifin  marqué  pour  le  premier 
rang,  il  va  fe  placer  dans  le  fécond; 
chacun  de  ceux  marqués  trois  9  fuit  de 
même  celui  marqué  deux  ,  il  entre 
dans  le  troifiéme  :  pour  remettre  le 
rang ,  je  parle  à  tous  »  .  •  .  demi-tour  k 
droite  .  . . .  A  ceux  qui  doivent  reprendre 
leur  rang .  .  •  .  marche  ♦  .  •  .  chaque 

Soldat  du  auatriéme,  rémontant  vers 
la  droite  au  Bataillon ,  va  fe  placer 
dans  la  file  qu'il  avoit  quittée  ;  ceux 
qui  foirent  des  troifiéme  &  fécond 
rangs  font  face  en  arrivant,  de  même 
que  le  rang  qu'ils  quittent  ;  enfuite  on 
commmande  à  tous  demi~tom %  k  droi^t 

Lorfqu'il  eft  queftion  de  foire  ce- 
mouvement  à  filés  ferrées  ,  l'opération? 
eft  la  même  \  mais  il  faut  que  les. 
Soldats  s'ouvrent  fur  les  ailes  ta  mar- 
chant ,  afin  que  le  quatrième  rang 
trouve  à  fe  placer  dans  les  au* 
très ,  dont  il  doit  augmenter  i'éteju 
due* 
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Î premier,,  defcendant  comme  lui  vers^ 
a  hallebarde  de  la  gauche  à  la  même 
diftance  qu'ils  étoient  de  celle  de  la: 
droite  avant  ce  mouvement  ::  chaque 
file  garde  en  marchant  la  diftance 
qu'elle  avoit  de  pied  ferme  :;la Trou-- 
pe  fe  remet  par  un  a  droite  ,  , . .. 

Ge.  mouvement  fe  feit  ordinaire- 
ment ouvert,  à  la  fuite  de  l'Exercice 
&  avant  que  les  Officiers  aient  repayés 
à  la  tête  du  premier  rang.  mais  ior£ 
qu'ils  s'y  trouvent ,  ils  marchent  à;hau- 
teur  des  files  „  vont  tourner  au-de(Tus; 
dii  Sergent  de  la  droite  ;  &  lorfqu'elles. 
font  arrêtées ,  ils.  paflcnt  entre  deux  „ 
afin  de  reprendre  leurs  polies  devant 
elles  :  on  fait  de  même,  la  contre-  mar- 
che par  divifions.. 

XVI..  Pour  tranlporter  les  rangs, 
d'un  Bataillon ,  fans  changer  les  files,, 
on  fait  la  contre-marche  par  file  ;  elle 
fcrt  pour  préfenter  le  premier  rang  à; 
lîennemi ,  quoiqu'il  attaque  la  Trou- 
pe en  queué,  elle  peut  d'ailleurs  être: 
utile  pour  plufîeurs  manoeuvres. 

Les  files  &  les  rangs  font  ferrés  pen* 
dànt  ce  mouvement  ::le  rang  qui  refte. 
fiir  fon>  terrein  .,,  fait  à.  gauche afin., 
que  les.  lames  d'épées*  ne  faflentpoint 
une.  haaierfi.  entre,  deux,  files  com« 
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me  il  pourrait  arriver  s'il  avoit  fait  h 

droite. 

Un  homme  mefuré  du  dos  à  la  poi- 
trine occupe  communément  moitié 


fre  ;  chaque  Soldat  peut  donc  ene 
prêtant  le  flanc ,  pafler  par  Pintervali© 
des  files ,  lorfque  ceux  qui  retient  fer-- 
mes  le  lui  prêtent  aufli  par  un  k  droite  „ 
ôu  par  un  à  gauche  :  les  Soldats  dw 
rang  qui  refle ,  appuient  fur  là  croffe  ^ 
afin  que  leur  fufil  foit  plus-  que  demç 
droit  pendant  le  paflage  des  autres»- 

Au  commandement  de  à  gauche  pre± 
mier  rang  pour  la  contre-marche  par  fil- 
les .  ..  .  .  le  premier  rang  fait  à  gauche  $ 
les  Officiers  vont  fe  placer  dans  foi* 
âfpetf,  entre  lui  &  le  feeonjl  :  à  celuS 
de  marche. . .  •  le  fécond  rang  pafTant 
derrière  le  Chef  de  la  file  &  marchants 
de  côté  r  va  fé  placer  au-delà  du  pre- 
mier ,  à  la  même  diftance  qu'il  en* 
ctoit  en  de-çà..  Chacun  dès  autres; 
rangs  fuit  le  fécond,  fe  plaçant  dé  mê- 
me >,&  tous  faifant  face  comme  le  pre- 
mier qui  fe  trouve  encore  en  tête  au* 
moyen  d'un  à  gauche...  .  .  qu'on  com- 
mande à  toute  la  Troupe. 

ta  contre-marche  fb  fait  fur  le  pre^- 


moins  d' 


efp 


d'un  coude  à  Tau- 
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mier  rang,,  ou  fur  le  dernier^  fuîvant 
le  terrein  qu'on  veut  gagner  en  avant 
ou  en  arrière  :  pour  reprendre  fa  pre- 
mière pofition ,  c'eft  le  même  rang 
qui  foûtient  :  pour  la  fake  fur  le  der- 
nier ,  il  faut  auparavant  avoir  com- 
mandé demi-tour  a  droite  .  . .  •  à  toute 

la  Troupe  ;  les  Officiers  pafTent  à  la 
fuite  des  files  du  premier  rang,  &  le 
Bataillon  fait  face  par  un  k  droi- 

tt  •-  •••> 

XV1L  Lorfqu'on  veut  tranfportcr 
les  files  &  les  rangs  d'un  Bataillon  >  oa 
lui  fait  faire  le  moulinet  ou  la  conver- 
ûon  centrale  ;  c'eft  une  demi-conver- 
fion  y  ou  deux  quarts  de  converfîon  r 
de  fuite  fur  le  centre  du  Bataillon  ,  par 
les  deux  demi-rangs  en  afpe&s  oppo- 
fés  *r  c'eft-à-dire  ,  qu'un  des  demi- 
rangs  doit  faire  demi-tour  à  droite .  — 
Si  c'eft  le  premier  r  on  commande  les 
quarts  dfc  converfion  à  droit* ,  &  l'aile 
droite  de  l'autre  foûtient,  le  Soldat 
de  fon  premier  rang  fervant  de  pivoc. 
à  toute  la  Troupe  ili  c'eft  le  dernier 
on  le  commande  à  gauche  ,  &  l'aile 
gauche  du  premier  demi^rang  foû^ 
tient  :  la  file  dont  eft  le  Solcîat  qui 
foûtient  *  &  ceRe  qui  la  joint  dans 
Tafpett  oppafé  x  doivent  fentir  le  cou^ 
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de  l'un  de  l'autre  pendant  cette  évo- 
lution ,  &  tous  les  Soldats  fe  ferrer 
fur  le  centre  :  par  un  fécond  demi-tour 
à  droite  .  .  .  •  ou  même  demi.rang  , 
après  les  deux  quarts  de  converfîon  9 
toute  la  Troupe  fe  trouve  dans  ce 
nouvel  afpeft  >  aufïï  régulièrement 
difpofée  qu'elle  Pétoit  dans  le  pre-. 
mier. 

XVIIL  Quelques  Régimens  fond 
une  efpèce  d'évolution,  qu'ils  appel- 
lent les  petits  moulinets  :  ce  font  des 
quarts  de  converfion  par  portion  de 
rang  ;  on  marque  le  Bataillon  pas 
trois  files ,  lorfqu'ii  eft  ouvert  de  rangs 
&  de  files  y  &  par  (Ix  ,  lorfqu'iL  ne  Feft 
que  de  rangs  :  on  fait  faire  ce  mouve- 
ment quatre  fois  de  fuite  par  la  droi- 
te,  &  de  même  par  la  gauche  ,  par  le 
commandement  de  à  droite  y  ou  bien  à 


baie  »  .  »  »  marche  ^  *  .  *  iorfqu'ils  font 
en  cet  état ,  on  dit  au  commandement 
iuivant  ,  formez,  vos  rangs ,  au  lieu  de 
bordez.  U  haie  y  &  ainfi  alternative-, 
ment  \  il  faut  avant  les  commande- 
mens  avoir  fait  marcher  les  Officiers 
tous  fur  une  feule  ligne ,  à  deux  halle- 
bardes en  avant  du  premier  rang,  <fc 


Tes  Sergens  de  même  en  arrière  dtf 
dernier. 

XIX.  Pour  augmenter  ou  diminuer 
Je  nombre  des  rangs  que  forme  une 
Troupe  ouverte  &  en  bataille ,  il  faut 
après  demi-tour  a  droite  ....  la  man- 
quer par  autant  de  files  qu'elle  doit 
former  de  rangs ,  enavertiuant  là  pre- 
mière dtes  Grenadiers  de  foûtenir  :  fi- 
la Troupe  doit  former  plus  de  fept 
rangs ,  il  faut  élargir  lès  diftances  des 
rangs,  à  raifon  d'environ  deux  pieds 
pour  chaque.  Soldat  d'augmentation 
fans  déplacer  le  premier  rçng  :  on 
commande  cnfurte  k-  gauche  (  par  le 
nombre  dé  files  marqué  )  borde*,  lac 
haie  ....  marche  .  .  .  -  Demi-tonrà  droi- 
te ...  ...  On  marque  chaque  haie  par 

*  autant  de  files  que  là  Troupe  avoir  de 
rangs  avant  de  fe  rompre  :  on  la  fait 
former  par  ce  nombre. 

Pour  changer  la  hauteur ,  foit  d'uir 
Bataillon  ,  foit  d'une  divifion  ,  ou 
d'une  Compagnie,  pour  lès  mettre  en 
quelque  ordre  que  ce  foit,  les  mou- 
vemens  pour  parvenir  à  là  nouvelle- 
difpofition  fe  font  en  arrière  :  par-là 
fè  front  dè  cette  Troupe  refte  placé 
for  fon  ancien  alignement  :  Ifcs  Sol- 
da$&  des  droites  de  Compagnies  au; 
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Vivifions  ,.  fe  trouvent  à-  la  même 
aile. 

XX.  Pour  apprendre  au  Soldat  à 
pafler  un  pont  ou  autre  défilé ,  &  à  fe 
remettre  en  bataille  au-delà ,  on  faifl 
placer  au  centre*  &  à  huit  ou  dix  pas 
en  avant  de  la  Troupe  en  bataille ,  fix 
Sergens  à  face  oppofée  entre  eux  ila 
prêtent  le  flanc  au  Bataillon.,,  &  lait, 
fent  entre  les  deux  lignes  qu'on  leur 
fait  former  ,  le  vuide  néceflaire  pour 
huit  files  qu'on  y  veut  faire  pafler  de 
front  t  on  marque  chaque  demi-rang, 
par  quatre  files  t  on  commence  par  la1 
gauche  du.  premier  &  par  la  droite  du 
dernier.. 

Au  commandement  de  &  gauche  pre- 
mier demi-rang  &  Adroite  dernier  demi- 
rang  par  quatre  files  débouchées  par  le  cen- 
tre.  .  les  files  des  demi-rangs  font 
face  Tune  à  l'autre  &  à  celui  de  mar- 
che ..... .  les  quatre  de  chaque  demi- 
rang  plus voinnesdu  centre,  font  face 
au  pont  &  marchent  en  avant  :  celles 
des  ailes  dëfcendent  vers  le  centre  ,  à 
mefure  qu'elles  ont  rempli  le  terrein 
dé  celles  qui  ont  débouché  :  elles 
marchent  de  même  quatre  de  droite  Se. 
quatre  de  gauche,  &  elles  fuivent  les 
premières  à  la  pointe  de  l'épée  :  loif* 
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que  la  Troupe  entière  a  pafle  le  dé£' 
lé ,  le  centre  qui  tient  alors  la  tête  de 
la  colomne  ne  bouge  $  les  files  repren- 
nent leur  pofte  à  fa  droite  &  à  fa  gau- 
che, comme  des  rangs  oui  fe,  remet- 
tent après  avoir  dédoublé  en  mar- 
chant. 

:  Si  l'Ennemi  vouloît  attaquer  lors 
du  pafTage  *  on  feroit  faire  halte  * 
aux  huit  files  du  centrfc  au-delà  du  dé- 
filé ,  laiflant  entre  lui  &  ces  files  au 
moins  la  moitié  du  terrein  quoccu- 
poit  la  Troupe  en  bataille ,  les  divi- 
fions  s'approcheroient  à  la  pointe  de 
Tépée  ;  le  premier  demi-rang  feroit  y 
après  que  le  tout  feroit  pàffé,  un  quart 
.de  converfion  k  droite  par  quatre  files, 
Se  le  dernier  feroit  le  fien  à  gauche  : 
pour  les  remettre  en  bataille  fur  une 
même  ligne  :  après  avoir  combattu  en 
cet  état,  la  Troupe  feroit  un  quart  de  • 
converfion  par  demi-rang ,  te  premier 
à  gauche ,  &  le  dernier  à  droite. 

C'eft  comme  il  a  été  dit  en  premier 
lieu  que  doit  défiler  'un  JBatailloa 
quarré  :  s'il  trouve  dans  fa  retraite  un 
ravin  ou  autre  endroit,  qui  purffe  em- 
pêcher la  Cavalerie  de  le  pourfuivre, 
Iprfqu'U  eft  à  quelque  diftance  de  ce 
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ravin,  il  doit  envoyer  fes  Grenadiers 
&  fon  Piquet,  pour  faire  un  paflage 
&  le  garder ,  ou  pour  chaflèr  la  Cava- 
lerie, fi  elle  étoit  poftée  dans  celui 
qui  s'y  feroit  trouvé  :  la  face  la  plus 
yoifine  du  débouché  fe  rompt  par  fon 
centre  ;  alors  les  Grenadiers  &  les  Pi- 
quets quittent  le  paffage  &  retournent 
en  dehors,  pour  border  le  ravin  au  j 
delà  des  faces  latérales  du  quàrré* 
afin  d'en  irapofer  par  leur  feu  Se  de 
prendre  en  flanc  les  Efcadrohs  qui 
youdroient  attaquer  ces  faces  :  à  mer 
fure  que  les  Troupes  ont  pafle  le  ra-? 
vin ,  elles  fe  féparent  de  droite  3c  de 
gauche;  elles  vont  le  border,  fe  por- 
tant au-delà  des  Grenadiers  &  du  Pi- 
quet ,  afin  de  n'être  point  mafquées 
par  eux  ;  celles  qui  débouchent ,  fe 

Î)ortent  fucceffivement  au-delà  de  cel- 
és portées  ;  cette  face  paffée  ,  les  la- 
térales fe  réuniffent  après  avoir  faid 
demi-tour  k  droite  i  elles  marchent  en- 
fuite  fur  leurs  files ,  elles  débouchent 
cnfemble  &  fe  féparent  après  le  défilé  : 
fans  néanmoins  que  les  files  de  leur 
aile  débordent  celles  de  la  face  pat 
fée  :  elles  doivent  en  augmente*  le 
feu  plutôt  que  Pétenduë  de  la  ligne, 
La  face  qui  avoit  le  dos  au  ravin 
Tome  I.  D  d 
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tait  demi-tour*  droite ,  &  vient  fe  por- 
ter fur  le  bord  en  dehors*;  il  eft  diffi* 
cile  cju'elle  y  foit  harcelée  par  la  Car 
valene  ,  à  caufe  du  feu  de  celles  qui 
font  paflees  :  toutefois  le  cas  arrivant  f 
ielle  paffe  comme  a  fftit  la  première , 
&  fe  pofte  où  l'on  juge  qu'elle  fera 
en  fureté ,  ou  utile  aux  autres:  pour-* 
lors  les  Grenadiers  &  le  Piquet  revien* 
lient  occuper  le  pafTage  ou  défilé. 

XXI.  La  force  d'un  Bataillon  quar-» 
%è  ne;  confifle  pas  dans  l'étenduç  de 
fes  faces,  mais  bien  dans  une.  difpofu 
tion  des  Troupes,  qui,  fans  rendre 
leur  union  moins  facile  à  maintenir  , 
rende  fon  feu  plus  vif  &  plus  fufcepti* 
ble  de  durée  ;  lorfqu'une  Troupe  eft 
contrainte  d'avoir  recours  à  cette  ma- 
nière de- combattre  ?  elle  doit  fe  met» 
tre  à  cinq  rangs  de  hauteur  ;  pour  y 
parvenir  ?  on  fait  marquer  les  files  de 
çinq  en  cinq  :  on  commence  par  la 
dernière  du  Bataillon, 

L'Officier  Major  commande  enfuite 
à  toute  la  Troupe  demi-tour  à  droi* 
fe  f\  .  .  auïi  filet  marquées  pour  former 
fin  iinquiérrte  rang  .  .  ? .  marche  .  .  .  .  A 
jneïure  que  chaque  Soldat  de  ces  files 
dcbotde  les  rangs,  il  va  fe  placer  en 

rÇf^QîW  VÇ^     drpite  du  Bâtait? 
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rmtervaile  de  i  autre  file  qui  débouche 
&  dans  fon  afpeft;  les  autres  mar- 
chent à  la  fuite ,  en  forte  que  celui 
des  quatre  mn  déboiiche  te  dernier* 
fe  place  ,  fur  la  file  qu'il  atfoit  à  fa  droi- 
cë  avant  ce  mouvaient.  L'Officier 
Major  avertit  en  même  temps  les  Ser- 
gens  oui  ëtoient  au  quatrième  rang  , 
de  paner  dans  le  cinquième ,  afin  qufc 
-cfiacun  des  Soldats  qui  fe  forment,  fe 
raâintïenne  plus  facilement  fur  la  nou- 
velle file  :  il  commande  alors  à  toute 
îa  Troupe  demi-tour  *  droite ....  Pottr 
rejferrer  les  fiies  fur  te  centre  en  mar- 
chant . .  .  .  marche  ....  Les  rangs  9 
cour  fe  remettre,  s'ouvrent  fur  les  ai- 
les en, marchant;  les  files  rentrent  dans 
les  rangs  avec  les  précautions  ci-de- 
vant indiquées  pour  le  quatrième  , 
lorfqu'il  entré  dans  les  trois  premiers. 

Pour  former  un  Bataillon  quarré, 
au  commandement  de  chacun  des  trois 
-premiers  quarts  de  rangs  a  droite  &  der- 
nier quart  de  ]  rang  à  gauche  ,  faites  uH 
quart  dé  cômtetfîôn  \  .  .  .  marche ....  les 
Grenadiers  fe  portent  au  centre  &  eh 
avant  du  premier  quart  ;  ifs  s'y  parta- 
gent en  quatre  pelotons  :  le  Piquet 

Ddij 


Digitized  by  Google 


paffe  derrière  le  quatrième  rang  dtt 
dernier  quart  ;  il  s  y  partage  de  mê^ 
rne  :  lorfque  Paile  gauche  du  Bataillon 
eft  la  plus  expofée  à  l'Ennemi,  on 
commande  un  quart  de  converfîon  a 
gauche  à  chacun  des  trois  derniers ,  Sç 
un  à  droite  au  premier. 

Après  que  le  Bataillon  .s'efl:  rompue 
comme  il  a  été  dit  d'abord ,  la  pre- 
mière divifion  marche  quclaue?  pas  en 
avant ,  afin  de  porter  fon  dernier  rang 
où  étoit  le  premier  ; .  la  féconde  fait 
un  quart  de  converfîon  a  gauche  r  fon  pre- 
mier rang  aligné  fur  la  dernière  file  de 
la  première  diyifîon  j  la  troifiéme 
marche  jufques  fur  le  terrein  où  étoiÎB 
la  féconde  ;  elle  y  fait  un  quart  de  çon- 
verfîon.k  droite,  en  courbant  un  peu 
fes  rangs,  jufgu'à  ce  qu'elle  ait  dé- 
bordé Tes  premières  files  dé  lyaile  gau* 
che  de  la  vfeconde  divifion  ;  elle  ali*- 
gne  fon  premier  rang  fur  Failç  droite 
de  la  première  ;  la  quatrième  fait  demi- 
tour  h  droite }  elle  double  le  pas  pour 
venir  fermier  Je  quarré,  fes  ailes  ali*. 
gnées  fur  premier  rang  des  feçondç 
ce  troifiéme  divifions';  efle/fait  enfuiçe 

jtemt-toftr  4  droite, 

Chacune  de  ces  quatre  divifions 

dpjragir  en  mçme  temps  :  dès  <jue  Ip 
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featailîon  quarré  eft  formé,  les  Grena- 
diers vont  couvrir  les  aïigies  \  ils 
placent  en  dehors  fur  un  ou  deux 
fangs  en  forme  de  chevron  brifé ,  afin 
de  les  fortifier  comme  la  partie  du 
«juarré  ,  d'où  il  fort  moins  de  fou ,  & 
celle  que  la  Cavalerie  attaque  ordinai- 
rement >  ils  fervent  en  même  temps  à 
couvrir  les  ailes  de  la  première  &  de 
la  dernière  divifion  qui  prêtent  le 
flanc  ;  pour  affûrer  encore  ces  ailes,  i! 
faut  les  faire  appuyer  en  y  faifant  paf- 
fer  les  files  de  Sergens  qui  font  à  la 
droite  des  deux  autres  divifions  :  tou- 
tes ces  files  de  Sergens  qui  font  aux 
angles,  font  face  de  même  que  la  fé- 
conde &  troifiéme  divifion. 

On  fe  fert  encore  utilement  des 
Grenadiers  ainfi  rangés  fur  les  angles  \ 
on  les  pofte  dans  Poccafion  huit  ou 
dix  pas  en  avant ,  afin  de  faire  tête 
aux  détachemens  appelles  Enfans  -per- 
dus ,  que  les  Efcadrons  cnvpient,  afin 
d'effayer  ou  d'ébranler  le  Bataillon 
quarré  ,  ou  de  le  dégarnir  de  fon  feu  :  , 
les  Troupes  de  Cavalerie  fe  fuccédent 
promptement  dans  les  attaques;  il  efl 
bon  de  ne  faire  tirer  qu'un  rang  fut 
PEfcadron  qui  vient  attaquer  ;  encore 
faut-il  avenir  qu'il  n'y  ait  dans  ce  ran<* 

D  d  iii 


E  £  E  M  S  N  •  1 

Qu'un  tiers  des.  Soldats  de  chaque 
Compagnie  qui  faffent  feu,  lorfque  la 
Cavalerie  Ce  préfente  de  front  :  te 
refte  ne  doit  mer  que  quand  elle  fart 

/*  caracole ,  ou  quart  àe.  canvcrfon  y  pour 

faire  pkiee  à  Un  autre  Efcadron  :  alors 
elle  préfente,  le  flanc,  Se  les  Soldats 
peuvent  a>ufter  avec  plus  de  fuecès  & 
de  fécurité. 

Les  Soldats  du  premier  rafrg  doi- 
vent conferver  leur  feu  ,  j-ufqu'à  ce 
qu'ils  foient  attaqués  perfoeneliement^ 
ils  portent  le  fufîl  plat  furie  bras  gau- 
che ,  afin  que  la  pointe  de  la  bayons 
nette  vifée  au  poitrail  du  cheval  % 
l'empêche  de  répondre  à  l'éperon  du 
Cavalier  qui  veut  le  pouffer  en  avant; 

Le  Piquet  qui  s'eft  pofté  derrière  le 
dernier  rang  de  la  quatrième  divifîoi* 
marche  avant  elle  :  il  entre  dans  te 
Bataillon  quarréj  il  fe  place  au  centre 
de  chaque  'face ,  afin  de  remplir  le* 
vuides  que  le  feu  de  l'Ennemi  pour- 
roi  t  faire ,  &  même  pour  être  détaché 
au  dehors  lorfqu'il  en  efî  befoin  i  ent 
çe  cas*  il  débouche  par  les  intervalles 
dé  quelques  files  d'une  dmûon  qu'on 
fait  doubler. 

Les  Tambours  fe  partagent  au  cen- 
tre de  chaque  face  i  ik  font  en  de- 
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dans  ,  ainfi  que  les  Enfeignes  avec 
leurs  Drapeaux ,  le  Major  &  le  Com- 
mandant. 

Pour  faire  mouvoir  le  Bataiilod 
quarré ,  le  Major  fait  commencer  la 
marche  par  un  des  Tambours  ,  qui 
font  au  centre  de  la  face  fur  laquelle 
le  Commandant  veut  faire  marcher  > 
alors  les  trois  autres  font  le  mouve-* 
ment  néceflfàire  pour  être  tournées 
comme  elle. 

Lorfque  le  Bataillon  fait  halte  ,  foit 
en  faifant  cefTer  les  Tambours,  ou  à  la 
voix,  les  faces  ou  divifions  doivent 
regarder  au  dehors  :  les  rangs  qui  nô 
tirent  pas  mettent  le  genou  en  terre  :  on 
îpeut  aux  Exercices  marcher  ainfi  fur 
toutes  les  faces  ?  en  faifant  tirer  un 
rang  à  chaque  changement  :  lorfqu'un 
Tambour  commence  à  battre  ta  mar- 
che ,  les  rangs  font  debout  >  les  faces  fe 
tournent  vers  celle  où  il  bat. 

Pour  remettre  la  Troupe  en  ba- 
taille ,  on  fait  aux  trois  premières  divi- 
fions le  commandement  de  face  au  de- 
dans. 

On  fait  de  même  le  Bataillon  quarré 
en  marchant  j  après  qu'on  a  fait  fer- 
rer les  rangs  ,  le  fécond  demi-quart 
de  rang  double  à  la  gauche  du  pre* 
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mier ,  &  ainfi  de  deux  en  deux ,  lorf- 
que  la  Troupe  n'eft  pas  en  colomne 
par  quart  de  rang  ;  les  faces  fe  for- 
ment enfuite  comme  à  celui  de  pied 
ferme  ,  en  le  fuppofant  rompu  par  di- 
visons ,  excepté  que  la  quatrième  fait 
un  moulinit ,  au  lieu  d'un  demi-tour  à 
droite  ,  avant  de  marcher  en  avant 
pour  fermer  le  quarré. 

On  fait  encore  le  Bataillon  quarré 
de  pied  ferme  par  un  demi-tour  a  droi- 
te à  toute  la  Troupe  ;  par  un  quart  de 
converfîon  a  droite  aux  trois  premiers 
demi-quarts  de  rang  de  l'aile  droite 
pris  enfemble,  &  un  quart  à  gauche 
aux  trois  derniers  de  l'aile  gauche  ;  le 
demi-quart  de  rang  qui  eft  à  chaque 
aile  fait  un  fécond  quart  de  conver- 
fion  pour  fe  réunir,  &  former  enfem^ 
ble  la  face  oppofée  au  centre  qui  n'a 
bougé  :  l'Officier  Major  fait  enfuite  à 
la  Troupe  le  commandement  de  face 

au  dehors. 

XXII.  Ceux  qui  veulent  accoutu- 
mer leur  Troupe  à  fe  rompre ,  à  mar- 
cher en  defordre  &  à  fe  rallier,  la  font 
marcher  en  avant  à  la  longueur  de  la 
moitié  de  fon  front ,  on  lui  comman- 
de enfuite  demi-tour  à  droite  »  » .  •  puis  , 
premier  demi-rang  a  gauche  &  dernier 
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demi-rang  à  droite  ,  faites  un  quart  de 
converfion  •  .  .  .  marche ....  Demi-tout 

a  droite . .  . .  Les  deux  Troupes  font 
alors  face  Tune  à  l'autre  ;  elles  ont 


un  ou  deux  Drapeaux  à  leur  centre  : 
on  peut  les  faire  marcher  piufieurs  pas 
avant  ce  dernier  demi-tour  à  droite  ,  & 
même  les  porter  jufqu'à  l'endroit  où 
}ls  devront  fe  rallier  ;  le  cas  arrivant  à 
la  guerre  d'être  obligé  de  rallier  fa 
Troupe ,  il  fapt  toujours  que  ce  foit 
bien  loin  de  celle  qui  Ta  mife  en  dé- 
route ,  ou  dans  un  endroit  où  elle  foit 
bien  en  fàreté. 

Les  d  eux  Troupes  fe  faifant  cjonc 
face  par  le  demi-tour  a  droite  %  revien- 
nent Tune  contre  l'autre  au  petit  pas  j 
celle  qui  doit  faire  feu  la  première , 
s'arrête  lorfqu*elle  eft  à  trente  ou 
trente-cinq  pas  de  l'autre }  fes  deux  ou 
trois  premiers  rangs  mettent  genou  en 
terre .  .  . .  fon  quatrième  ou  fes  deux 
derniers  font  leur  décharge,  le  tout 
par  commandement  :  ceux  qui  avoient 
genou  en  terre  fe  remettent  debout .... 
tous  font  demi-tour  a  droite }  ils  mar- 
chent à  très-grands  pas ,  &  en  défor- 
dre  $  ils  obfervent  cependant  le  lïlen- 
icc  :  la  Troupe  qui .  a  elfuyé  le  feu  ^ 
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double  le  pas  3  elle  pourfuît  celle  efi 
défordre  fans  courir  ni  fe  débander  » 
afin  d'être  en  état  de  réfifter  à  une 
Troupe  fraîche  qui  fe  préfenteroi* 
pour  la  charger  :  la  Compagnie  des 
Grenadiers  &  le  Piquet  ou  ceux  qui 
font  en  leur  place  &  qu'on  détache  en 
ces  occaficns  fur  les  ailes  f  afin  de 
prendre  l'Ennemi  en  flanc ,  ne  doivent 
pas  trop  s'éloigner  du  gros,  fi  le  pa/s 
eft  ouvert,  crainte  d'être  enveloppé 
par  une  autre  Troupe  qui  feroit  eea- 
DUfquée^ 

La  Troupe  en  fuite  s'arrête  lor£ 
qu'elle  entend  les  Tambours  appeller  ; 
elle  fait  demi -ton?  à  droite  • .  •  .  &  elle 
Vient  fe  ranger  en  bataille;  la  Com- 
pagnie du  centre  forme  fon  premier 
rang  un  pas  en  arrière  des  Drapeaux  , 
&  le  Commandant  les  fait  placer  où  il 
yeut  que  fa  Troupe  fe  rallie. 

Afin  de  lui  en  faciliter  les  moyens  , 
&  pour  éviter  la  confafiori  des  Com- 
pagnies ,  il  faut  difperfer  les  deun 
Drapeaux  d'un  Bataillon ,  qu'on  n'a 


manoeuvre ,  dans  l'étendue  du  terrein 
qu'il  ^eut  occuper  :  lorfque  la  Troupe 
9  repris  fes  rangs ,  elle  marche  en  or- 
^ixe  contre  celle  qui  la  pourfuivoit  j 
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celle-ci  fait  alors  la  même  manœuvre  „ 
à  la  diftance  &  avec  les  attentions 
preferites  pour  celle-là. 
»  Les  Tambours  battent  la  charge } 
lorfque  la  Troupe  tire  ou  en  vient  au* 
armes  blanches  ;  la  retraite  pour  qu'el- 
fe fe  retire ,  Se  le  rappel  pour  la  faire 

laflembler.  - 

On  peut  auffi  mettre  le  Bataillon  en 
deux  colomnes ,  en  formant  une  des 
Grenadiers ,  &  du  premier  demi-rang 
eue  l'on  rompt  par  demi- quart  à  droi- 
tej  &  l'autre  du  Piquet ,  de  du  fécond 
demi-rang  qui  fe  rompt  par  demi- 
quart  à  gauche  :  torfqu'on  juge  que  ces 
colomnes  font  fwffifamment  éloignées 
entre  elles ,  la  Compagnie  des  Grena- 
diers fait  un  quart  de  converfion  fur 
fà  gauche ,  le  Piquet  un  fur  fa  droite, 
foivis  chacun  des  divifions  de  leur 
demi-rang,  qui  viennent  faire  le  leur 
fur  le  même  point  :  pour  former  deux 
fronts  de  bataille  de  ces  colomnes  , 
qui  x  après  le  fécond  quart  de  conver- 
fion ,  doivent  toujours  marcher  à  mê- 
me hauteur ,  on  fait  faire  un  quart  de 
converfion  à  gauche  par  divifim  à  ce  le 
des  Grenadiers ,  &  un  a  droite  a  celle 
du  Piquet. 

'  On  fait  quelquefois  mêler  les  deus 


Troupes ,  en  faifant  paflfer  les  files  <ï© 
l'une  dans  l'intervalle  de  celles  de 
l'autre*,  en  ce  cas,  il  faut  auparavant 
faire  remettre  les  bayonriettes  ,  afin 
d'éviter  les  accident. 

Pendant  les  évolutions  à  rangs  &  à 
files  ferrées,  les  Soldats  doivent  avoir 
la  bayonnetté  au  bout  du  fufil  ;  ils  le 


le  préfentent  toutes  les  fois  que  la 
Troupe  fait  balte  :  afin  qu'ils  s'accou- 
tument au  poids  de  la  bayonnetté  ça 
tirant  ,  &  à  fon  embarras  en  .  char- 
geant 5  ils  doivent  l'avoir  au  bout  du 
îufil  dans  l'un  &  l'autre  cas. 

XXI 11.  La  force  de  l  Infanterie  con» 
fifte  principalement  dans  fon  feu  :  on 
ne  peut  apporter  trop  d'attention  à 
ce  que  les  Soldats  ajuftent  bien  en  ti- 
rant; on  doit  toûjours  fe  fervir  des 
commandemens  de  l'Exercice  >  pour 
faire  charger  ceux  de  recrue,  afin  qu'ils 
en  connoiflent  la  pratique  ,  &  qu'ils 
apprennent  l'ufage  des  cartouches  : 
lorsqu'ils  ont  chargé  tous  fur  une  feule 
ligne ,  comme  on  a  dû  les  placer  ,  on 
leur  fait  mettre  le  fufil  fur  le  bras  gan- 
che .  .  •  . 

Après  leur  avoir  commandé  a  àroi- 
te  • . . .  ils  marchent  jufqu'à  ce  que  iç 


fur  le  bras  en  marchant ,  &  ils 
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premier  Soldat  foit  à  dix  pas  de  la 
hallebarde*  ou  de  quelque  autre  but 
qu'on  aura  mis  à  la  droite  de  la  ligne, 
&  autour  duquel  on  aura  attaché  un 
morceau  de  papier  blanc  ,  ou  autre  G- 
gnal ,  à  hauteur  de  ceiqture ,  pour.fer- 
vir  de  point  de  mire  :  alors  on  leut 
fait  faire  h^ltt .  .  .  .  &  au  premier  f 

Tufdiers  apprête z-vous •  .  •  •  Enjoué . . .  • 

on  avertit  le  Soldat  d'appuyer  la  crofle 
contre  l'épaule  qui  doit  réfifter  à  l'ef-? 
fort  des  deux  bras  ,  afin  que  lefufilnc 
repoufie  point  lorfque  la  poudre  pren- 
dra ;  de  bien  preffer  la  gâchette  ,  afin 
que  le  chien  ne  refte  poipt  en  fon  re-* 
pos  ;  de  ne  point  tourner  la  tête ,  & 
en  fermant  1  œil  gauche  >  d'avoir  toû- 

i'ours  le  droit  vifé  fur  la  culaffe,  le 
>outon  &  le  point  de  mire  ;  &  enfin 
de  refter  fernie  au  coup  après  le  com- 
mandement de  tirez.  . ...  &  en  atten* 
dant  celui  de  retirez  vos  armes  .  ...  4 
gauche . . . .  marche  •  . .  .  A  ce  dernier 
commandement,  lé  Soldat  qui  vient 
de  tirer,  defeend  à  la  gauçhc  de  U 
Jigne  ;  celui  qui  le  .fyiypit  prend  fa 
placé  :  tous  les  autres  gagnent  en  mêi- 
me  temps  un-pas  vers  la  droite. 

Chaque  année  les  premières  foir 
qu'pn  fait  tirer  un  BataïUpn  j  il  ne  fe- 


roic  pas  mal  de  f  exercer  ainfî,  afin  de 
mieux  accomumer  lès  Soldats  au  feu 
&  au  bruit  de  la  poudre  qu'ils  tirent  i 
la  manière  la  plus  ordinaire  de  les 
faite  tirer,  c'eft,  après  avoir  fak ferrer 
les  rangs ,  de  faire  mettre  geno*  en  ter* 
ire...  .à  tout  ce  qui  eft  devant  le  rang 
qui  doit  tirer  :  oh  commence  ordinai- 
rement par  le  dernier. 

Au  commandement  qu'on  lui  fait  de 


au-defîbus  doit  faire  debout,  Se  de  mê- 
me des  autres*  jufqu'à  ce  que  tous 
aient  tirés ,  fuppofé  qu'ils  eh  aient  été 
avertis  :  il  'arrive  quelquefois  qu'après 
avoir  fait  tirer  un  rang ,  on  commandé 
debout ....  à  tout  ce  qui  àvoit  genm 
wn  terre ,  ou  bien  tous  fe  relèvent  au 
cbttftnandemenl  de  retirez  vos  tr- 
uies Ôc  oti  ne  fait  rirer  un  autre 
rang  qu'après  que  le  Bataillon  a  mar- 
ché quelques  pas  ;  il  faut  avant  cette 
manœuvre  que  les  Soldats  fçaehent 
*'ils  rechargeront,  fans  attendre  le 
commandement ,  &  fi  à  oelui  de  rm- 
rtz  vos  «rimes  .  .  .  .  tous  les  rangs  fé* 
•ront  debout  ■ 

Les  quatre  feangs  peuvent  tirer  erî- 
iertible  ;  on  fait  mettre  le  gènou  droit 
«a  terre  au  premier  s  le  fécond  fe  tiens 


retirez  vos  armes 
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'S  demi  courbé }  le  troifiéme  Baiffe  Ht 
tête,  &  le  quatrième  refte  debout: 
toutes  ces  at  itudes  fe  prennent  au 
commandement  de  premier  rang  genok 

€n  terre  *  •  .  • 

Le  feu  des  rangs ,  qut  tirent  dans 
cette  pofture  &  en  même  temps , 
fait  pas  tant  d'effet  que  celui  d'un  feu! 
qui  peut  vifer  à  la  ceinture  de  l'En- 
nemi ,  fans  courir  rifque  de  bleffer  fes 
camarades  :  au  refte  pour  augmenter 
te  feu  dans  un  béfoin  &  le  bien  diri- 
ger ,  il  faut  faire  tirer  deux  rangs  en* 
femble  :  on  avertit  les  Soldats  du  der- 
nier de  placer  la  pointe  du  pied  aû 
bord  de  l'intervalle  qui  fe  trouve  en- 
tre les  files  du  rang  luivant  ,  afin  que 
le  bout  du  fufii  les  déborde  ;  en  tirant, 
ils  ne  doivent  point  vifer  plus  haut 
que  la  ceinture. 

On  fait  encore  tirer  par  pelotons 
qu'on  détache ,  en  forte  que  le  dernier 
ra«g  foit  à  hauteur  du  premier  du 
front  de  bataille  ;  cette  méthode  a  été 
inventée  pour  n'employer  fon  feu  que 
4  du  *  côté  Se  à  mefure  qu'on  peut  le  ren- 
dre utile  :  on  détache  quelquefois  cës 
pelotons  huit  ou  dix  pas  en  avant  , 
afin  de  faire  feu  y  ers  les  ailes  ,  s'il  en 
eft  befpin  :  pôur  exercer  une  Troupe 
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a.  cette  façon  de  tirer  ,  après  avoir 
averti  la  première,  cinquième  &  neu- 
vième Compagnies  d'un  Bataillon,  non 
compris  celle  des  Grenadiers ,  on  leur 
fait  le  commandement  de  marche.  .  .  , 
halte . .  .  •  Alors  les  rangs  fe  placent 
en  amphithéâtre  ,  les  armes  préfentées 

en  joué ....  tirez. ....  retire*,  vos  ar- 
mes .  .  •  .  debout . .  . .  demi-tour  à  dm* 
te  0  •  •  >  marche .... 

À  ce  dernier  commandement ,  elles 
fe  retirent  ;  celle  qui  étoit  immédiate- 
ment au-deffous  de  chacune  vient  en 
avant  ,  &c.  On  commence,  ou  bien 
:on  finit  cette  manœuvre ,  par  la  Com- 
pagnie des  Grenadiers  Se  par  le  Pi- 
quet. 

Cette  façon  de  tirer  tombe  dans 
1  inconvénient  du  front  de  bataille , 
dont  les  rangs  font  leur  décharge  en 
même  temps  ;  mais  elle  affûre  contre 
le  rifque  d'être  dégarni  de  tout  fon 
feu,  lorfqu'on  n'en  demande  qu'à  une 
partie  de  la  Troupe,  fans  la  détachée 
des  autres ,  que  l'exemple  ou  la  viva- 
cité emporte ,  très-fqiivenf  y  pour  l'ac- 
commoder à  la  maxime  propofée  ,  de 
>«  faire  tirer  eue  deux  rangs  enfem- 
blc>  il  ne  faut  faire  marcher  en  avanc 

que 
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t^ue  les  deux  derniers  de  chaque  pe- 
loton ;  on  les  fait  paffer  entre  les  files 
des  deux  premiers  ;  ceux-ci  font  à 
emchc ,  afin  de  donner  paflage  dans 
Tinftant  que  ceux-là  doivent  fortir  Se 
rentrer  :  lorfque  tous  les  pelotons  ont 
ainfitiré,  les  deux  premiers  sangs  font 
à  leur  tour  la  même  manoeuvre  :  fi  011 
a  befoin  d'un  plus  grand  feu ,  on  fait 
fortir  ceux  du  premier  demi-quart  de 
chaque  quart  de  rang ,  c'eft-à-dire  ,  la 
valeur  d'une  Compagnie  >  dont  tous 
les  rangs  tireroient  enfemble. 

Dans  les  occafions  de  falves  &  de 
réjoiïiffances,  on  tire  à  feu  roulant  ce 
qu'on  appelle  feu  de  rempart  :  en  ce 
cas ,  fi  les  Troupes  font  tous  plufieurs 
rangs  de  hauteur ,  les  Soldats  doivent 
être  en  jouë,  le  fufil  demi  droit ,  afin 
de  ne  blefler  perfonne  en  tirant  :  fi  le 
feu  ne  doit  point  partir  de  tous  les 
rangs  en  même  temps ,  l'aile  droite  du 
premier  commence  au  fignal  j  le  feu 
doit  fuivre  jufqu'à  l'autre  aile ,  enforte 
qu'il  commence  dans  le  fécond  par  la 
gauche ,  &  ainfi  jufqu'au  dernier  fans 
interruption  :  pour  prévenir  celle  aui 
pourroit  arriver  par  le  rat  des  fufils , 
chaque  Soldat  doit  avoir  été  averti  de 
Tome  U  £e 
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tirer ,  k>r fqu'il  voit  le  feu  à  neuf  ott 
dix  hommes  près  de  lui» 

Lorfqu'on  ne  veut  plus  que  les  Sol- 
dats tirent  ,  il  faut  faire  abattre  le 
chien  fur  le  tampon  :  avant  qu'ils 
chargent  pour  h  première  fois  ,  il* 
doivent  mettre  k  baguette  dans  le  ca- 
non ,  &  la  faire  former  Se  rebondir  fur 
la  culafTe,  en  préfeace  d'un  Officier 
de  la  Compagnie,  afin  qu'on  (bit  fîur 
qu'aucun  fufiln'efl  chargé  ni  à  poudra 
ni  à  baie. 

Le  chien  du  fufil  doit  toû  jours  être 
abattu  fur  le  tampon  qui  couvre  le 
baffinet,  à  moins  que  le  Soldat  n'ait 
ordre  de  s'apprêter  réellement  pou* 
tirer  :  le  tampon  eft  attaché  à  Ja  tous- 
garde  avec  une  chaînette  d'acier. 

Le  Roi  fait  délivrer  chaque  année 
de  Paix ,  pour  l'Exercice  des  Troupes> 
trois  cens  livres  de  poudre  avec  pa- 
reille quantité  de  plomb  en  baies,  à 
chaque  Bataillon  de  cinq,  cens  dix 
hommes  -y  cinquante  livres  de  poudre  r 
&  pareille  quantité  de  baies,  à  cha- 
que Efcadron  de  Dragons,.  &  cent  li- 
vres de  poudre,  à  chaaue  Efcadron 
de  Cavalerie  dfe  cent  Maîtres  :  on 
donne  aulFuhuit  livres  dte  baie*,  par 
Compagnie  de  Cavalerie  >.  pour,  les 
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fjuatre  Carabiniers  qui  font  dans  cha- 
cune. 

Pour  faire  une  cartouche ,  on  pré- 
pare un  morceau  de  papier  de  pou- 
ces de  longueur,  &  de  deux  pouces 
fix  lignes  de  largeur  ;  on  en  cote  deux 
bords  de  la  largeur  de  trois  ou  quatre 
lignes  :  on  roufe  le  papier  autour  d'un 
moule  cylindrique  de  fept  à  huit  pou- 
ces de  longueur ,  &  de  fix  lignes  trois 
quarts  de  aiamétre ,  creufé  dans  un  des 
bouts  en  cavité  fphérique ,  afin  de  rece- 
voir la  baie  qu'on  y  met  :  le  plus  étroit 
des  bords  colés  doit  déborder  la  baie 
d'environ  cinq  lignes  pour  la  couvrir  ; 
liorfqu'elle  eft  couverte ,  on  retire  te 
moule ,  afin  que  la  co!e  féche  :  oa 
groffit  avec  du  papier  les  baies  qui  ns 
font  point  de  calibre. 

Pour  garnir  la  cartouche  ,  on  y  in- 
troduit la  poudre ,  avec  une  mefure  de 
cuivre  ou  de  fer  blanc  ;  cette  mefure 
doit  contenir  environ  la  quarante- 
cinquième  partie  de  la  livre  :  l'exté- 
rieur de  l'ouverture  ne  doit  avoir  que 
fix  lignes  de  diamètre;  on  tortille  en 
pointe  le  papier  de  la  cartouche  qui 
refte  vuide. 


XXIV.  Lorfque  FExcrcice  &  les 
mouvemens  qui  fe  font  à  rangs  &  à 


> 
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files  ouvertes  font  finis ,  le  Major  dit  t 
Jldejfieurs  ,  l'Exercice  efi  fini  y  il  fait  en- 
fuite  appelle^  au  rappel  ,  chacun  re- 
tourne à  fon  pofte  avec  les  attentions 
qu'il  a  eu  en  partant  :  les  Tambours 
cefTent  dès  que  les  Sergens  du  pre- 
mier rang  y  font  arrivés  ;  ceux-ci  fe 
remettent  dans  f  afpeft  de  la  Troupe 
dès  que  le  rappel  eft  fini. 

Pour  rompre  ,  foit  par  Bataillon  en- 
tier ,  ou  par  toute  autre  divifion,  une 
Troupe  ouverte  ou  en  bataille  -,  il  fiauc 
auparavant  faire  ferrer  les  rangs  en 
avant  fur  le  premier  >  ou  par  demi-tour 
a  droite  en  arrière  fur  le  dernier  :  on 
fait  en  fuite  ferrer  les  files  fur  la  gau- 
che ,  fur  la  droite,  ou  fur  le  centre, 
fuivant  le  terrein* 

Une  Troupe  en  bataille ,  faifant  à 
droite  ou  à  gauche  i  change  fes  rangs  en 
files  &  fes  files  en  rangs  j  il  faut  fou- 
vent  la  faire  mouvoir  en  cet  état ,  lorf- 
que  les  uns  &  les  autres  font  ferrés, 
parce  que  les  faces  latérales  d'un  Ba- 
taillon quarré  marchent  ainfi  j  il  eft 
effentiel  de  n'avoir  pas  ,  en  marchant 
par  files ,  plus  de  terrein  qu'on  n'en 
doit  occuper  de  pied  ferme  par  rang. 

Lorfqy'on  rompt  le  Bataillon  pour 
jnarcher  en  colomne,  les  plus  anciens 
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Capitaines  fe  portent  à.  la  tête  de  la 
première  divifion  ;  les  autres  par  égale 
portion  à  la  queue  dé  la  dernière  j  le 
premier  à  Paiïe  droite,  &  ainfi  fuc- 
ceffivement  fuivant  leur  ancienneté  : 
les  Enfeignes  reftent  à  la  tête  de  la 
divifion  du  centre  ;  dans  le  cas  où  le 
nombre  des  divifions  feroit  impair,  ils 
laiffent  le  plus  fort  nombre  après  eux  : 
les  Lieutenans  &  Sous-Lieutenaiis 
font  repartis  également  à  la  tête  des 
autres  divifions,  même  de  celle  à  la 
queuë  de  laquelle  font  les  derniers 
Capitaines  :  chacun  doit  être  pofté  à 
la  tête  des  divifions  ,  de  façon  que 
\\    lorfqu'il  n'y  a  qu'un  Officier,  il  en 
occupe  le  centre  5  s'ils  font  deux  ,  ils 
laiffent  autant  de  files  fur  les  ailes 
qu'entre  eux ,  c'eft-à-dire ,  qu'ils  par- 
tagent le  front  de  la  divifion  par  tiers; 
en  quelque  autre  nombre  qu'ils foient, 
ils  occupent  tout  le  front  à  diftance 
égale  entre  eux,  en  obfervant  que  ceux 
des  extrémités  foient  toûjours  entre 
la  première  &  la  deuxième  file  de  leur 
aile. 

La  Compagnie  des  Grenadiers  mar- 
che à  la  têtç  du  Bataillon 1er  Piquet 
à  la  queuë  ;  leurs  Capitaines  &  Sous^ 
Liçutenans  *  avajat  le  premier  rang*  le 
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Lieutenant  r  après  le  dernier  ;  an  de* 
faut  de  Lieutenant ,  le  Sous^Lieute- 
nant  s'y  porte* 

Le  Colonel  marche  à  la  tête  cfe  la 
première  divifîon ,  ftnvî  du  Lieutenant 
Colonel  à  la  longueur  de  l'Efponton; , 
lés  Capitaines  à  cette  même  diffanec 
du  Lieutenant  CoJonel  t  ceux-ci  mar- 
chent ainfi  que  tous  les  autres  Offi- 
ciers à  deux  pas  de  leur  divifîon',  de 
manière  que  FEfponton  touche  prêt 
que  le  rang  des  Soldats  ;  les  Capitai- 
nes &  Sous-Lieutenans  des  Grenadiera 
&  du  Piquet  partagent  par  tiers  le 
front  de  leur  Troupe  v  les  Capitaines 
marchent  deux  pas  devant  les  Sous- 
Lieutenans. 

Les  Tambours  fe  partagent  entre 
les  fécond  &  troifieme  rangs  de  la 
première  Se  de  la^  dernière  divifîon  : 
ceux  du  Piquet  <&  des  Grenadiers  fe 
placent  de  même  dans  lôur  détache- 
ment ;  ils  ©bfervent  en  battant  de  s'ac- 
corder avec  ceux  de  la  divifîon  qui 
les  joint  :  lorfqiv  on  fait  ferrer  les  rangs, 
les  Tambours  fortent  ties  intervalles 
par  Taile  droite  ?  ils  la  çotoyent  Juf- 
qu'à  ce-  que  la  Troupe  foit  en  ba- 
taille; <  <  •  -  >  :>  ^  •  ■ 
V  Joutes -les  fois*  qae  le*  &w&qd& 
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marchent  les  rangs  ferrés,  elles  aoi~ 
vent  laîffèt  entre  elles  un  efpace  égal 
â  retendue  de  leur  front  y  en  compre- 
nant dans  cet  efpace  te  terrein  qu'oc- 
cupent tes  derniers  rangs  de  celte 
qui  tes  précède  ,  attendu  qulls  te  quit- 
tent ,  lorfque  la  divifion  fe  met<en  ba* 
taille. 

La  précifion  demanxfefoîc  que  te» 
divifions  qui  marchent  à  rangs  ouvert* 
fe  réglaffent  fur  ces  proportions  r  mais 
la  difficulté  de  s'y  confonner  dan* 
bien  des  occafîons  ,.  &  llmpoffibilité 
dans  dfautres,,  fak  qu'on  ne  laiffe  en- 
tre chacune  que  la  diftance  ordinairè 
des  rangs*  on  y  ajoute  feulement  Ifc 
terrein  qu'occupent  tes  Officiera  qui 
font  à  leur  tête  j  ^intervalle  entre  le 
premier  ranff  de  l'une  &  te  dernier  de 
l'autre  eft  de  fept  à  huit  pas  ottlinai* 
res„ 

Les  divifions  dont  te  front  efï 
moins  étende  x  doivent,  en  colomne 
être  débordées  également  dfe  droite  & 
de  gauche  par  tes  plus  nombreufes  z 
pour  cet  effet  ,  lotfqu'oft  rompt  te  Bai. 
taillon,  tes  moindres,  avant  de  faire 
teur  quart  de  converfion ,  marchent 
devant  elles,  là  moitié  des*  pas  dont 
leur  front  eft  excédé  par  celui  des  plus 
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fortes  ;  ce  premier  mouvement  n'exige 
pas  de  précipitation  dans%  leur  mar- 
che :  au  contraire  ,  puifqu'elles  ont 
moins  de  front  elles  décrivent  un 
plus  petit  quart  de  cercle  &  parcou- 
rent moins  de  terrein  :  par  confis- 
quent* fi  ellçs  ne  ralentiflbient  pas 
leur  marche ,  comme  elles  n'ont  pri? 
eue  la  moitié  dès  pas  dont  elles  iont 
débordées  ,  elles  auroient  fini  leur 
évolution  plutôt  que  les  autres ,  tandis 
que  toutes  doivent  arriver  en  même 
temps. 

Pour  remettre  la  Troupe  en  ba- 
taille ,  lorfque  les  divifions  font  en  cet 
état  >  la  moindre  doit  marcher  en 
avant  autant  de  pas  que  le  front  de 
la  plus  forte  qui  l'avoiiine  a  d'étendue 
plus  que  le  uen ,  faire  fon  quart  de 
converfion ,  &  marcher  enfuite  jufqu'à 
ce  qu'elle  foit  fur  l'alignement  des 
autres. 

Une  Troupe  qui  marche  ouverte 
en  colomnc  >  ne  doit  fe  mettre  en  ba- 
taille qu'après  avoir  ferré  les  rangs  de 
fes  divifions  :  ce  mouyemént  fe  fait 
par  les  batteries  indiquées  :  lorfque  les 
rangs  font  ferrés  ,  fi  l'on  bat  aux 
champs ,  les  divifions  confervent  en 
marchant  les  intervalles  tels  qu'ils  fe 

trouvent  \ 
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trouvent  ;  elles  ne  fe  rapprochent  à  U 
diftance  convenable  qu'au  fécond 
rappel ,  &  alors  la  tête  de  Ja  colomne 
doit  s'arrêter  >  le  Major  fait  enfuite 
Ja  voix ,  ou  fuiyant  les  batteries  f  le 
commandement  de  à  gauche  par  divi- 
fion  formez,  le  Bataillon .  #  . .  comme  il 

a  dû  faire  pour  le  rompre  ;  celui  de  a 

droite^,  ou  par  demi-quart  de  rang  faites 
un  quart  de  converfion ,  ou  bien  rvmpex. 
le  Bataillon  •  •  «  «  marche 

Lorsqu'on  forme  le  Bataillon  f  en 
faifant  foûtenir  la  droite  des  divifions, 
elles  ne  peuvent  être  mifes  en  bataille 
que  fucceflîvement  ;  la  féconde  pafle 
au-de^à  de  la  première  ;  chacune  d'el- 
les marche  après  le  quart  de  conver- 
fion qui  la  met  en  bataille  ,  jufqu'à  ce 
que  fon  dernier  rang  déborde  f  aile  de 
la  colomne  qui  ne  doit  jamais  courber 
fa  ligne. 

XXV.  Lorfqu'une  Brigade  dlnfan- 
teric  eft  en  bataille  à  la  tête  de  foa 
Camp  ,  pour  revuë  de  Général ,  Sec. 
le  Brigadier  eft  FEfponton  à  la  main 
au  centre  du  premier  Bataillon  de  1a 
Brigade  ;  le  Colonel  fur  fa  droite  un 
pas  en  arrière  ;  le  Lieutenant  Colonel 
fur  fa  gauche ,  un  pas  plus  reculé  que 
le  Colonel  Le  Major  eft  à  cheval ,  à 

Teme  I.  F  f 


raile  &  au  Bataillon  de  fon  Régiment; 

Î)ât  où  doit  arriver  le  Général ,  fur  l'a- 
ignement  du  premier  rang  ,  &  au- 
delà  des  Tambours  j  il  fuit  le  Général 
pendant  qu'il  eft  fur  le  terrein  du  Ré- 
giment, afin  d'être  à  portée  de  lui 
fendre  compte  des  choies  qu'il  pour- 
yoit  demander.  L'Àidc-Major  de  d 
Bataillon  eft  à  l'autre  aile ,  ceux  des 
autres  Bataillons  fe  portent  chacun  fut 
la  droite  du  leur.  Voyez  Service  de 
ÇampAgne, 
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donhance  du  7.  Mai  1750.  fur  te 
maniement  des  armes  de  rlnfenterie 
Françoife  &  Etrangère,  de  nouveau* 
Reglemens ,  auxquels  toute  foa  Infan- 
terie doit  fe  •  conformer  :  c'ëft  nnc 
uniformité  dans  i  l'Exercice  ,  «y  n'y 
«Jtoit  pa«  auparavanti 

Lorfiju'un  Régiment  doit  prendre 
les  armes  pour  faire  l'Exercice  ,  on 
bat  d'abord  le  premier ,  à  moins  que 
«oute  tlnfantene  de  la  Gamifon  ,  dn 
Quartier,  ou  du  Camp ,  né  dut  iefc 
prendre  en  même  temps  *  auquel  cas 
tous  les  Tambours  battent  la  Géné- 
fale.  On  bat  enfuite  l'Affembiée  & 
l'heure  qui  eft  ordonnée  ;  alors  les 


mettant  les  Soldats  en  haie  devant 
leurs  Quartiers ,  ou  dans  les  ruës  du 
Camp.»  jtàur  en  faire  Rappel,  après 
quoi  ils  m  -forment  -fur  quatre  rangs, 
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défîgnant  ceux  qui  doivent  être  .de 
Piquet  ;  &  ils  les  condùifent  le  fuiï! 
fur  Tépaule ,  au  lieu  de^  raflerabléè 
générale  du  Bataillon  >  ou  les  Soldats 
reftent  repofés  fur  le  fufil,  jufqu'à  l'ar- 
rivée des  Drapeaux*  La  Compagnie 
des  Grenadiers  fe  place  à  la  droite 
du  Bataillon ,  fi  ce  n'eft  lorfqu'il  y  a 
«cfemble  plufieure  Bataillons  du ' 
me  Régiment ,  auquel  cas  la  Compa^ 
gnie  de  Grenadiers  du  Bataillon  de  la 
gauche,  ferme  la  gauche  du  Régi- 
rent. 

Toutes  les  fois  qu'un  Régiment  doit 
prendre  les  areies,  il  eil  commandé 
un  Piquet  par  Bataillon  ,  compofé 
d*un  Capitaine ,  un  Lieutenant  6c  cin- 
quante hommes ,  compris  deux  Ser^ 
gens  &  un  Tambour.  Ce  Piquet  prend 
Ja  gauche  du  Bataillon  2  hors  le  cas 
ci-deflus  expliqué ,  où  la  Compagnie 
-des  Grenadiers ,  ayant  pris  la  gauche 
du  Bataillon ,  le  Piquet  fe  place  à  la 
droite,  Quand  la  Compagnie  de  Grer 
padiers  eft  féparée  du  Bataillon ,  oa 
commande  deux  Piquets ,  qui  fe  plar 
'cent  l'un,  à  dfoitg  #  l'autre  à  gauche 
éu  Bâtai  lion,;  x  •  r  -;.  . 

Les  Officiers  Majors,  le  Capitaine 
Piquet  &  tous  les  QffiçittsTukafa 
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ternes  &  Enfeignes  ,  doivent  fe  ren- 
dre, aufli-tôt  au'on  bat  t'Aflèmblée  * 
au  lieu  où  elle  te  doit  faire.  ■  Les  Offi- 
ciers fubalternes  font  en  arrivant 
îPnfpeaidn  de  leur  Compagnie  ,  & 
font  refponfables  de  la  propreté  dô 
leurs  Soldats ,  &  de  ce  qui  peut  man- 
quer à  leur  équipement  &  arme- 
ment. . 

Dès  que  les  Compagnies  font  am- 
vées  au  Heu  de  l'afTemblée  du  Batail- 
lon ,  l'Officier  Major  demande  les  Sol- 
dats commandés  de  Piquet,  lcfquels 
fe  mettent  fur  un  rang  derrière  leurs 
Compagnies ,  Se  quand  il  leur  fait  le 
commandement  de  marcher,  ils  font  a 
gauche  ,  &  nïerit  derrière  le  dermes  _ 
rang  du  Bataillon ,  pour  fe  rendre  à  la 
gauche  du  Bataillon ,  où  les  Officiers 
de  Piquet  fe  forment  en  arrivant,  en 
leur  faifant  faire  à  droite.  Le  Capitaine 
fe  place  à  leur  tête ,  le  Lieutenant  a  la 
queue,  les  deux  Sergen*  ferment  la 
gauche  du  premier  &  du  "dernier 
rangs ,  &  le  Tambour  fe  met  entre  le 
deuxième  &  le  troiûéme  rangs.  Le* 
Enfeignes  du  Bataillon ,  ou  du  Régi- 
ment fe  rafTemblent  fur  un  rang  a  la 
tête  du  Piquet  derrière  le  Capitaine, 

F  fiij 


Digitized  by  Google 


Les  Tambour*,  à  l'exception  de  cenx 
qui  reftent  au  Bataillon  »  fe  forment  fut 

Êlufieurs  rangs?  deraiere  le  Piquet,  ayant 
i  caiiTe  fur  l'épaule,  le  Tambour  Major 
à  leur  tête  »  &  l'Aidç-Major  fe  sent 
devant  le  Capitaine  de  Piquet. 

Le  Capitaine  de  Piquet  retour- 
nant ver*  Ton  Piquet ,  le  chapeau-  fus 
la  tête ,  lui  fait  les  commandenaens 
fui  vans  :  Ifrett't>z  gérdç  kvws . . .  .  Por- 
ter le  fufil  fur  Mpaulf.  .  .  .  Mar- 
che . . . .  Il  marche  enwite  à  la  tête  de 
fon  Piquet  >  jufqu*au  lieu  où  font  les 
Drapeau»,  le  feul  Tambour  de  Pi- 
quet battant  aux  champs  il  le  met  en 
bataille  vis-à-vis  de  la  porte ,  5c  fait 
les  commandemens  néceflaiTes  pou* 
mettre  la  bayonnette  au  bout  du  ftifil 
&  préfenter  les  armes  ,  ainfi  quil  eft 
expliqué  cî-après  :  il  refte  en  cette  fi- 
tuation  à  la  tête  de  fa  Troupe  ;  le 
Lieutenant  pafle  à  fa  gauche ,  &  ils 
font  l?un  éu  l'autre  obferver  le  fi- 
lence. 

Quand  les  Enfeignes.  fortent  de 
cliez  le  Commandant  avec  les  Dra- 
peaux, ils  s'alignent  en  dehors  de  1% 
porte ,  le  Drapeau  préfenté  &  s'arrê- 
tent un  momeot  rès-à-vis  4rt  Piç 
quet. 
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Le  Capitaine  &  le  Lieutenant  de 
Piquet  faluent  du  chapeau  les  Dra- 
peaux, les  Sergens  ôtent  auffi  le  leur< 
Se  les  Tambours  battent  îe  Drapeau  , 
ce  qu'ils  continuent  de  faire  jufqu'à 
ce  qu'ils  foient  arrivés  au  Bataillon  ,  <fc 
que  le  Major  leur  ait  donne  Tordre  do 
eeffer. 

Les  Enfeignes  vont  fe  placer  entret 
le  fécond  &  le  troifiéme  rangs  du  Pi- 
quet ;  les  Tambours  devaitf  le  Piquet  ? 
PAide-Major  un  peu  avant  du  Capi- 
taine ;  le  Lieutenant  repaffe  derrière  :  5c 
alors  le  Capitaine  de  Piquet  comman- 
de à  fa  Troupe  de  mettre  les  arme» 
fur  le  bras  gauche  &  de  marcher ,  & 
amené  les  Drapeaux,  en  cet  ordre, 
dans  le  lieu  où  le  Régiment  eft  affem- 
blé. 

Dans  les  Régimens  de  plufieurs  Ba- 
taillons ,  les  Piquets  des  Bataillons 
vont  alternativement  chercher  le* 
Drapeaux  du  Régiment.  Quand  les 
Compagnies  font  léparée*  J  celles  qui 
ont  les  Drapeaux  dans  leurs  Quartiers^ 
les  apportent  avec  elles  au  Rendez- 
vous  général  des  Compagnies* 

Dans  les  Camps,  lorlqu'on  bat  le 
Drapeau  ,  les  Enfeignes  fe  mettent* 
derrière  leurs  Drapeaux  ,  &  dès  que  le- 
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Bataillon  eft  formé  ,  ils  vont  s'y  place* 

comme  on  le  dira  ci-après* 

Avant  que  Ton  batte  le  Drapeau  , 
le  Colonel  >  le  Lieutenant  Colonel ,  les 
Commandans  de  Bataillon,  &  tous 
les  Capitaines,  font  tenus  de  fe  rendre 
au  lieu  de  l'affemblée  du  Régiment; 
alors  les  Capitaines  voient  s'il  ne  man- 
que rien  à  leur  Compagnie  ,  &  fï 
l'inlpeftion  en  a  été  bien  faite  par  les 
Subalternes.  Sa  Majefté  veut  que  tous 
les  Officiers  d'Infanterie  foient  armés 
d'Efpontons  &  les  Sergens  de  halle- 
bardes ,  à  l'exception  des  Officiers  & 
Sergens  des  Compagnies  de  Grena~ 
diers  qui  portent  des  fufils. 

À  l'arrivée  des  Drapeaux ,  le  Colo- 
nel fait  quatre  pas  en  avant  du  cen- 
tre du  premier  Bataillon;  le  Lieute- 
nant Colonel .  un  pas  en  arrière  à  fa 
gauche  j  les  Commandans  dç -Batail- 
lon quatre  pas  en  avant  de  leur  Ba- 
taillon :  les  Capitaines  des  Compa- 
gnies de  la  droite  du  Bataillon ,  à  la 
droite  de  leur  Compagnie,  deux  pas  en 
avant  j  les  Lieutenans  à  la  gauche  un 
pas  en  avant  ;  les  premiers  Sergens  à  la 
droite  du  premier  rang  de  leur  Con> 
pagnie  ,  &  les  féconds  à  la  gauche  du 
dernier  rang.  Cet  ordre  eft  renverfé 
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'dans  les  Compagnies  de  la  gauche  du 
Bataillon. 

À  l'égard  de  la  Compagnie  des 
Grenadiers ,  le  Capitaine  eft  a  fa  tête, 
deux  pas  en  avant;  le  Lieutenant  à  la 
oueuë  ;  le  Sous-Lieutenant  un  pas 
derrière  le  Capitaine  ,  un  peu  à  fa 
gauche ,  &  les  deux  Sergens  à  la  droi- 
te du  premier  &  du  dernier  rangs. 
Lorfqu'une  Compagnie  ferme  la  gau- 
che y  les  deux  Sergens  fe  mettent  à  la 
gauche  du  premier  &  du  dernier 
rangs. 

Le  Régiment  étant  ainfi  difpofé ,  le 
Major  fait  les  commandemens  détail- 
lés dans  l'Exercice ,  pour  faire  mettre 
la  bayonnette  au  bout  du  fufil  &  pré- 
fenter  les  armes  :  en  même  temps  , 
tous  les  Officiers  &  Sergens  étant  à 
leur  porte,  appuyés  fur  leur  Efponton 
&  Hallebarde,  ôtent  leur  chapeau  de 
la  main  gauche:  les  Enfeignes  filent 
devânt  le  front  du  Régiment ,  pour 
aller  fe  placer  au  centre  de  leur  Ba- 
taillon ,  un  pas  en  avant  du  premier 
rang  ;  le  Piquet  retourne  à^a  place  % 

Ïifïant  derrière  le  Bataillon  ,  &  les 
ambours  relient  à  la  droite. 
Dès  que  les  Enfeignes  &  le  Piquet 
ont  pris  leur  place,  Te  Major  fait  cet 
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de  battre  lé  Drapeau ,  Se  fait  fairiS 
un  roulement  pour  annoncer  les  coin* 
Siandemens  détaillés  danç  l'Exercice  f 
-  pour  ôter  la  bayonnette  &  mettre  le 
lu  fil  fur  l'épaule  :  enfuite  il  fait  rom-» 
pre  le  Régiment  par  la  droite  ou  pac 
la  gauche  3  félon  le  côté  où  il  doi* 
marcher.  Les  Enfeignes  marchent  en-* 
tre  les  deux  Compagnies  du  centre  do 
leur  Bataillon* 

Le  Bataillon  ou  le  Régiment  mar-r 
she  au  lieu  de  l'Exercice ,  les  rangs  k 
un  pas  les  uns  des  autres  y  Se  ne  gar-~ 
dant  de  diftancq  d'une  divifion  à  1  au- 
tre, que  celle  qui  eft  néceflaire  pouir 
fi?  mettre  en  bataille.  Les  Tambour» 
(à  l'exception  de  ceux  des  Compa- 
gnies de  Grenadiers  Se  des  Piquets* 
api  relieront  chacun  à  leur  Troupe  ,  )i 
devant  être  partagés  en  deux  ,  pren^ 
uent  leur  place  entre  les  deuxième.  Se 
troifién?e  rangs  des  divifions  de  Ia< 
droite  Se  de  Ta  gauche  du  Régiment 
eu  du*  Bataillon  »  le  Tambour  Major  à 
1$  tête  de  ceux  de  la  droite* 

Si  le  Régiment  étant  en  marche ,  a 
I  paflfer  quelque  défilé,  qui  Foblige  d& 
rompre  fes  rangs,  la  droite  du  pre* 
»)ier  rang  pa#e  la  première ,  la  gau- 
ehs  enfuite*  Se  ainjk  des  auffics  i 
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te  Commandant,  ainfï  que  le  Major 
ent  attention  de  faire  réformer  les 
rangs  à  la  fortie  du  défilé ,  ralentiflant 
la  marche  pour  donner  le  temps  à  la 
queue  de  joindre*  ^ 

Le  Régiment  éftnt  arrivé  fur  le  ter- 
nein  ,  où  il;  doit  faire  l'Exercke ,  le 
Major  fait  appeller  pour  faire  ferrer 
les  ra«ngs  ;  enfuite  il  fait  battre  aux 
champs ,  &  fait  marcher  quelques  pas, 
pour  que  les  divifions  puiflent  pren- 
dre les  diftances  néceuaires  pour  fe 
mettre  en  bataille.  Si  on  arrive  fur  le 
terrein  par  la  gauche ,  lorfqu'on  bat  le 
Drapeau ,  toutes  les  divifîons  font  en- 
femble  un  quart  de  converfîon  à  gaa- 
che  ,  pour  former  le  Bataillon ,  Se 
prennent  enfuite  ,  en  marchant  en 
avant ,  les  diftanecs  d*un  rang  à  Tau* 
tre  y  qui  doivent  être  la  longueur  de 
deux  hallebardes. 

Si  le  Régiment  arrive  fur  le  terreîr* 
par  la  droite,  lorfque  la  Compagnie 
des  Grenadiers  ou  le  Piqnet  de  la 
droite  y  eft  arrivé  >  il  feit  un  quart  de 
converfîon  à  droite  t  &  les  trois  pre- 
miers rangs  marchent  enfuite  en  avanç 
pour  prendre  leurs  diftances  :  la  pre- 
mière divifîon  continue  à  marcher 
jufqu'à  la  gauche  des  Grenadiers  x  oit 
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du  Piquet  de  la  droite ,  fait  enfiut&nfi 
quart  de  converfion  ,  #;  prend  fes  di£ 
tances  d'un  rang  à  l'autre  ,  comme  il 
vient  d'être  dit.  IJ  en  eft  de  même 
fucceffiveraent  de  toutes  les  autres  di- 
yifïons.  *; 

Le  Tambour  des  Grenadiers  ou  du 
Piquet  de  la  droite  bat  feul  le  Dra- 
peau, quand  les  Grenadiers  ou  Sol- 
dats du  Piquet  font  le  quart  de  con- 
verfion. Ceux  de  la  droite  le  battent 
dans  le  moment  que  la  première  divi- 
lïon  fait  le  même  mouvement  ,  & 
ceux  de  la  gauche  continuent  de  bat- 
tre aux  champs ,  jufqu'à  ce  que  le  Pi- 
uet,  ou  la  Compagnie  de  Grenadiers 
e  la  gauche  9  qui  marche  derrière 
eux ,  fe  mette  en  bataille  :  alors  ils 
battent  le  Drapeau ,  ainfi  que  le  Tam* 
bour  dudit  Piquet ,  ou  Compagnie  de 
Grenadiers  y  &  tous  çnfemble  conti- 
nuent de  battre  ,  jufqu'à  ce  que  le 
Major  leur  fafle  le  fignal  de  finir. 

Quand  le  Régiment  ou  Bataillon 
eft  en  bataille ,  tous  les  Tambours  de 
la  droite  fe  placent  fur  deux  rangs ,  à 
la  droite  du  premier  rang  ;  &  ceux  de 
la  gauche ,  de  même  à  la  gauche  du 
premier  rang. 
Les  Bataillons  d  un  même  Kégn 
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nient ,  ne  gardent  point  d'intervalle 
entre  eux  ,  en,  fe  mettant  en  bataille 
poyr  faire  l'Exercice.  Quand  le  Major 
voit  que  le  Régiment  eft  en  bataille, 
&  que  les  diftances  d'un  rang  à  l'au- 
tre font  prifes ,  il  fait  ceffer  les  Tam- 
bours de  battre ,  Se  fait  le  commande, 
ment  pour  faire  ouvrir  les  files  à  droi- 
te Se  a  gauche  :  alors  les  Sergens  du 
premier  &  du  dernier  rangs  ,  fe  reçu-  ' 
lent  un  pas  en  arrière ,  pour  laiffer  aux 
Soldats  la  liberté  de  prendre  leurs  diC 
tances  de  Pun  à  l'autre  à  la  longueur 
du  bras ,  &  de  s'aligner  d'eux-mêmes , 
fe  réglant  fur  leur  droite  &  fe  plaçant 
for  leur  Chef  de  file.  Les  Capitaines 
s'alignent  aufii  fur  le  Capitaine  des 
Grenadiers  de  la  droite ,  Se  lès  Lieutc- 
nans  fur  le  Lieutenant  en  fccond  des 
vGr*nadiers. 

Cela  fait,  le  Major  dit  :  Prenez. garde 
k  vous  ,  Bataillon  ou  Bataillons  ,  on  va 
faire  l'Exercice*  Il  fait  donner  en  mêi- 
me  temps  un  coup  de  baguette  :  alors 
tous  les  Officiers  Se  Sergens  ôtentt 
leur  chapeau  de  la  main  gauche,  Se 
les  Officiers  du  front  du  Bataillon  , 
ainfi.  que  le  Lieutenant  de  Grena- 
diers ,  le  Lieutenant  de  Piquet ,  Se  ksf 

# 
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Sergeos ,  qui  font  à  la  queue  *  fontl 
demi-tour  a  droite. 

Enfuitc  le  Major  feit  âppéUer,  Se 
tous  les  Officiers  &  Sergens  partent 
du  pied  gauche  ,  fçavoir  ,  les  Serw 
gens  du  front,  pour  s'avancer  cm- 
qiiante  pas  en  avant  du  Bataillon ,  fai- 
iant  marcher  devant  eux  tout  ce  oui 
pourroit  en  embaràffer  le  front:  les 
Officiers  pour  pafler  entre  les  files,  Se 
aller  fe  placer  fur  une  même  ligne  der- 
rière le  Bataillon,  les  Capitaines  à  huit 
pas  du  dernier  rang ,  les  Lieutenans  Se 
d£nfeignes  à  quatre  pas ,  Se  fes.Sergens 
de  la  queue  pour  fe-placer  pareille- 
ment douze  pas  en  arrière  du  derniec 
xang  du  Bataillon.  Les  Sergens  des 
Grenadiers  de  du  Piauet ,  qui  ferment 
la  droite  ,  &  marchent  de  même, 
ouand  on  appelle,  pour  fe  placer  à 
douze  pas  des  flancs  du  Régiment  ou 
Bataillon.  Le  Colonel ,  le  Lieutenant 
Colonel  Se  les  Commandans  de  Ba- 
taillon ,  vont  fe  placer  en  avant 
tju  centre  ,  à  la  hauteur  du  Ma-, 
jor  >  les  Aides- Majors  fur  les  flancs  du 
Bégiment. 

Alors  tous  les  Tambours  viennent 
co:appçliant ,  le  jtong  du  front  du  fié* 
gimenc  jufqu'au  centre  >  où  s'étand 
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féun is  ils  font  un  quart  de  converti  oa 
à  droite  Se  à  gauche  f  Se  marchent  fur 
un  rang  droit  au  Major  :  quand  ils  y 
font  arrivés  f  ils  fe  rompent  à  droite 
&  à  gauche  par  une  demi-converûon* 
&  fe  rangent  fur  u»  râng  derrière  le 
Major,  qui  les  fait  ceffer  de  battre. 

Les  Officiers  &  Setgens  qui  ont 
tnarché  pour  prendre  leur  porte,  corn* 
me  on  a  dit,  redent  arrêtés  le  diat 
peau  à  la  main ,  jufqu'à  ce  que  le  Ma* 
jor  ait  fait  ceffer  de  battre  :  dans  ce 
moment  ils  font  un  demi-tour  à  gau- 
che* pour  faire  face  au  Régiment,  re- 
mettent leur  chapeau ,  &  reftent  ap- 
puyés fur  leurs  Efoontons  &  Hallebar- 
des ,  fans  quitter  leurs  places ,  jufqu'à 
la  fin  de  l'Exercice ,  Se  dans  Un  grand 
filence. 

Le  Major  fait  enfuite  les  comraan-; 
démens  ci-après.  r 

L 

TrtparezrVBHs  k  faire  t  Exercice. 

m  • 

Ce  commandement  étant  fait  pou* 
fevertir  le  Soldat  qu'il  va  fâire  l'Exer- 
cice ,  il  a  attention  à  fe  pofter  les 
deux  talons  ,  fur  une  même  ligne ,  fé* 
parés  l'un  de  l'autre   d'environ  ua 
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demi-pied;  k  fufil  fur  Pépaule  gâu* 
che,  la  fous-garde  appuyée  fur  le  ré- 
ton,  h  main  gauche  à  quatre  doigts 
du  bout  de  la  croffe ,  le  coude  ferré 
contre  le  corps  fans  être  gêné ,  ôc  Itt 
nain  droite  pendante  fur  le  côté  ;  la 
tête  haute  &  tournée  fur  la  droire  > 
pour  partir  en  même  temps  que  le 
Soldat  de  la  file  de  la  droite  qui  doit 
regarder  attentivement  le  Major,  pour 
pouvoir  exécuter  le  commandement 
au  premier  temps ,  qui  eft  marqué  par 
ledit  Major,  foit  qu'on  fafTe  l'Exercice 
à  la  voix ,  au  fon  du  Tambour ,  ou  k 
h  muette» 

- 

1 1. 

*  , 

Partez,  le  fufti  en  tvant. 

*  En  trois  temps  :  au  premier  ,  oa 
porte  la  main  droite  fur  la  platine ,  en 
faifant  glifler  la  croffe  de  quatre 
doigts,  &  la  tournant  avec  la  main 
gauche,  de  forte  que  le  fufil  foit  fut 
fon  plat,  les  coudes  élevés  à  la  hauteut 
du  poignet. 

Au  fécond*  en  levant  le  fufil  de  la 
main  droite ,  la  platine  en  dehors  j  on 
porte  eri  même  temps,  la  main  gau- 
phe  un  dfifloifpieii  au-de#u$  de  là  par- 
tis 


Digitized  by  Google 


de  l'Art  Militaire.  5^5 

tfe  fupérieure  de  la  platine ,  le  pouce 
le  long  du  canon ,  vis-à-vis  le  men- 
ton ,  les  bras  demi-tendus  en  avant , 
le  fufîl  droit  entre  les  deux  yeux. 

Au  troifiéme,  en  laiflant  tomber  le 
bras  gauche  ,  étendu  de  toute  fa  lon- 
gueur, la  main  à  un  demi-pied  de  la 
partie  gauche  de  la  cuiïïe  gauche  :  oa 
empoigne  de  la  main  droite  le  bout  du 
canon  ,  tenant  le  fufil  de  biais,  le  bout 
du  pouce  au  bout  de  la  monture,  vis- 
à-vis  &  à  la  hauteur  de  l'épaule  ,  le 
coude  à  demi  courbé  fans  être  leva 

I  IL 

Trencz.  la  bayonnette* 

En  un  temps,  tenant  ferme  le  fu- 
fil avec  la  main  gauche on  porte  ht 
main  gauche  à  la  bayonnette  entre  le 
corps  &  le  fufil  >  &  on  la  dégage  du 
fourreau. 

IV. 

Haut  la  bayonnettel 

*  f  •        T  t 

En  wn  temps  ,  ôn  1*  porte  à  la  dis- 
tance d'un  pouce  du  bout  du  fufit  ère 
dedans ,  &  dans  la  même  direftiox* 

Tome  L    êÊà***jx**àmk  G  g 


3^  EtB-iri»» 

que  le  canon la  douille  parallèle,  &> 

3  ia^  même  fauteur  qjae  iecaapn* 

Mette*rU\m  fat*  à*,  caqmu 


Etv  un-  temps ,  on/l'çmbpitera;  dan* 
te  canon. 

* 

Én  quatre  temps  r  au  premier  r  oit 
parte  la  main  difoife  fous  la  platine  r 
sortant  le  fofii  entre  les  (Jeux,  yeux 
là  platine  en  dehors,  fë  pouce  de  k 
main  gauche  vis-àr vis  le  menton  r 
ayant  les  bras  dfemi  tendus..-  , 

Àu  féconds  on  porté  la  ftiaih  gatr~ 
chp  fùr  la,  croffé^,  à  quatre  doigts  dit 
Bout*  tenant  \é  fhfit  bien  perpendicu- 
lairement droit  entre  la  tête  &  Eépau* 
fe  y  le  canon  en  dehors*. 

Au  troifîéme ,  otl  hifle  tomber  1er 
Ml  fur  ïépMk» 

Au  quatrième-,,  on  laifle  tomber  1* 
j»aip:.éQi»l^QiKiaa^  fut;  teaôta* 
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VIII. 

A  gauche 

IX. 


"Ekmi-tow  à 
X. 


Demutonr  *  gauche* 


l'If 


Ces  quatre  commandemens  /exé^ 
tentent  chacun  en,  un  temps  y  en  tour- 
nant fur  le  talon  gauche ,  &  portant  kr 
fur  k  même  lignes 


M\>&A  -  :Hanp>Us  armsi-  *-  •  • 


»   ♦  » 


En  :  deux  temps  :  au  premier  o& 
porte  la.  main  droite  au  fufil,  comme 
au  premier  temps  du  fccond  coraman- 
dément-  ,;:.:■>■.  <.-£,j 

Au  deuxième ,  on  porte  le  fufil  de- 
la  main  droite  du  côté  droit  ,  &  oq 


f 

• 

^ytf  ,  Elément 
Tempoigne  en  même  temps  de  la  gau- 
che ,  à  un  demwpied  au-deffus  de 
Pextrémité  fupérieure  de  la  platine, 
le  pouce  le  long  du  canon  à  la  hau- 
teur de  l'épaule ,  &  le  canon  en  de- 
dans entre  la  tête  &  Pépaule  droite  p 
la  platine  au-deffus  du  ceinturon  > 
ayant  le  pouce  droit  fur  le  chien  *  <Sc  le 
premier  doigt  de  la  même  main  dan$ 
îa  fous-gardè  derrière  la  gâchette*. 

XII. 

Apprête*.,  vos  armes» 

En  un  te  mps ,  on  armera  le  fufîl* 


X  I  I  L 

4 

En  lotit. 

«■ 

En  un  temps ,  on  appuyera  Ta  crofle 
à  l'épaule  droite ,  lâchant  le  pied  droit 
en  arrière  fus  la  même  ligne  que  la 

fauche ,  le  genou  gauche  un  j>eu  plié^ 
y  jarret  droit  tendu  ,  la  pointe  du 
j>ied  gauche  vis-à-vis  le  bout  du  rafil„ 
les  talons  fur  la  même  ligne  »  &  la 
coude  droit  " 
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l    •  XIV. 

En  un  temps  ,  on  tire  la  gachettô 
fans  faire  aucun  mouvement. 

XV. 

■  - 

Retirez,  vos  arme  si 

En  un  temps ,  laiflant  tomber  Ter 
fu fil  horizontalement  au-deffous  di* 
ceinturon  ,  la  main  gauche  appuyée- 
contre  la  hanche  ,  &  tournant  lea 
deux  pieds  égaux  devant  foi» 

XVI. 

\  Mettez,  le  chien  en  fou  report-  . 

En  un  temps ,  on  met  le  chien  ea 
fqn  repos. 

XVII. 

frêne*,  la  cartouche 

En  un  temps ,  tenant  ferme  le  firfiî 
à  la  maki  gauche  >  on  poftcjta  droite 
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►rufquement  au  porte-cartQUcheypouc 
Itn  tirer  la,  cartouche* 

XVIII. 

s  Vhhirczrl*  éùeo  Us  défit i. 

En  deux  temps,  r  au  premier ,  Ott 

r rce  la  cartouche  à  la  bouche  pour 
déchirer- 

Au  fecond ,.  on  là  porte  brufque-f 
ment  proche  haffinet*. 

jimorcez* 

En  un  temps ,  tenant  la  cartouefier 
des  deux  premiers  doigts ,  le  pouce 
for  Pouyertuie*  &  lé  fiiffl  ferra?  de  Ut 
main  gauche  ,  dans  la  même  pofitioa 
m  remplît  lé  baflinefi4e  poud^ 

XX. 

Fermez  U  bajfinet,  - 


c  - 


En  un  temps ,  on  ferme  le  baffinet 
tônantioâjoaGs:!»  cartouche  des  deù» 
premiers  doigts,  &  on  repQtte.temaJîiï 
droite  derrière  k  chien- 


Digitized  by  Google 


m  l'Art  Militaire.  355 

XXL 

Pafez  vor  Afin*  du  côte  de  Ufêei, 

«  ■ 

En  deux  temps  r  au  premier  »  on: 
1ère  le  fufil:  de  la,  main  gauche le 
pouffant  en  même  temps-  avec  le$. 
4eux  derniers  doigts,  de  la  droite  r  & 
*n  porte  le  pied  droit  à  côté  du  gau- 
çhc. 

Au  fécond ,  en  tournant  fur  fe  talon 
gauche  ,  on  achevé  le  demi-tour  â 
gauche ,  en  portant  le  pied  droit  en» 
avant,  &.  on  tourne  le  fufil  avec  la. 
main  gauche  r  qui  doit  gifler  à.  um 
demirpied  au-deflusde  la  partie  fupé- 
îieure  de  là  piatmé>  de  feçori  que  la 
crofle  (bit  âu>  moins  à  quatre  pouce$ 
dfe  terrey  lë  fofil  apfHijé  contré  1*  pat*- 
tic  fiipérkure  dfe  ia  euiÏÏfr  gaueko , .  & 
tenant  te  bout  cft*  canon  ^  avec  lé* 
deux  derniers  doigts  de  la  main*  droi-* 
te,  dont  fe  coude  doit  être  détaché 
du  corps. 

Le  Soldat  doit  obfçrver  en  cette  fi- 
tuation  y  ainfi  qfre  dans  tous  les  autres; 
temps  de  l'Exercice ,  où  il  e(fc  touené- 
&  gauche  +  d'avoir  les  yeux  far  celui 

de*  la.-  file  de  là-  gauche  y  qui  doit  alors 
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être  attentif  aux  cornmandemens  rîtj 
Major. 

XXII. 

'Mettez,  U  cartouche  dans  le  canons 

En  un  temps ,  on  met  la  cartouche 
dans  le  canon  ,  &  on  faifit  dans  le 
même  temps  la  baguette  avec  le  pou- 
ce &  les  deux  premiers  doigts  , 
main  en  dedans ,  &  le  pouce  en  de> 
hors» 


X  X  I  I  L 

Tin*.  U  baguettei 

En  un  temps ,  on  la  tire  tout  de  fuî- 

{e  en  la  retournant  brufqùement  pouc 
a  porter  tout  de  fuite  furie  ceintur 
ron ,  &  gluTant  la  main  droite  à  qua- 
tre doigts  du  gros  bout  ,  la  tenant  p%? 
aallele  au  canon» 


XXIV, 

»  * 

Xomrex» 


_ 

En  un  temps  r  on  porte  la  baguette 
Jbrufquemem  de  biais  au  bout  du  ca- 
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non ,  dans  lequel  on  la  laiffc  tombet 
vivement  ,  &  on  la  retire  en  même 
temps,  pour  la  rapporter  par  le  petit 
bout  fur  le  ceinturon ,  dans  la  même 
pofition  d'où  elle  eft  partie. 

XXV. 

Remettez,  la  baguette  tn  fin  lien: 

•  » 

En  un  temps ,  on  la  remet  en  foà 
lieu  ,  &  on  empoigne  tout  de  fuite  lç 

bout  du  fufil. 

XXVI.  :  ! 

»  • 

Haut  les  armes. 

*  * 

En  deux  temps  :  au  premier,  on 
relève  le  fufil  Je  la  main  gauche , 
paflant  la  main  droite  fous  la  pla- 
tine. 

Au  deuxième ,  on  fait  à  droite ,  & 
on  porte  en  même  temps  le  fufil  à 
l'épaule  droite. 

XXVII. 

Préfentez  vos  armes. 

.    En  un  temps ,  on  fait  à  droite  ea 

Tome  /.  adÊËÊËËÊ**     H  h 
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plaçant  le  revers  de  la  platine  au- 
de  (Tous  du  ceinturon  ,  le  bout  du  fofil 
à  la  hauteur  de  l'oeil ,  le  chiçn  étant 
tourné  un  peu  en  dehors. 

XXVIII. 

Tortez  vos  armes  fur  le  bras  gauche'. 

En  deux  temps  :  au  premier,  on 
fait  à  gauche  pdur  faire  face  en  tête  f 
&  on  place  le  fuûl  entre  le  corps  & 
Pépaule  gauche  ,  la  platine  en  de* 
hors ,  le  bras  embraffant  le  fufil  ,  &  la 
main  faifîflantîe  chien  &  le  baffinet, 
qu'il  faudra  contenir  avec  le  pouce ,  à 
Ja  hauteur  de  la  poche ,  la  main  droi- 
te au-deffous  de  la  gâchette. 

Au  deuxième ,  ou  rabat  la  main 
droite  pçndante  fur  le  côté, 

- 

XXI  X, 

Portez  vos  wnes  m  avant. 

*  m 

- 

En  trois  temps  :  au  premier  ,  oit 
porte  la,  mairt  dïoke  au-deffous  de  la 
platine,  en  éloignant  la  croffe  à  un 
demi-pied  de  la  cuiffe  gàuphe  ?  fans 
Replacer  la.  main  gauche. 

A«  deuxième  #  uoifiéme  temps  ^ 
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fcn  exécute  ce  qui  eft  preferit  au  deu- 
xième Se  troifiéme  temps  du  deuxiér 
lue  commandements 

•  * 

XXX. 

*   Reprenez*  la  bayonnette. 

• 

En  un  temps  :  ôn  la  dégage  du 
«anon  ,  &  on  la  tient  empoignée , 
comme  il  eft  dit  au  quatrième  corn-» 
mandement. 

, .  •  X  .X  X  I.  . . 

* .     '  :  Mettez-U  en  fort  lieu.  '  '  '       •  ' 

\     m  \ 

En  deux  temps  :  au  premier,  oii 
la  remet  dans  le  fourreau. 

Au  deuxième,  on  reporte  la  main 
droite  au  bout  du  canon,  à  la  hau-., 
teur  prefcritCt  .     '  r  .  :  V 

XXX  IL  : 

'   Rcpofez-vous  fur  le  fufil* 

En  deux  temps:  au  premier  ,  oar 
teléve  le  bout  du  fufil  de  la  main 
droite  ,  eh  là  pouffant  de  la  main 
gauche  au  côté  droit  ,  de  manières 

H  h 
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qu'il  foit  perpendiculaire ,  la  croflc  à 
un  demi- pied  de  terre  f  vis-à-vis  la 
pointe  du  pied  drpit. 

Au  deuxième ,  on  laiffe  tomber  la 
croffe  du  fufil  k  terre  ,  en  tournant  la 
fous-garde  en  dehors,  un  dejni-pied  à 
çpté  de  la  pointe  du  pied  droit. 

XXXIII. 

Pofez  U  fufil  a  terre. 

En  quatre  temps  :  au  premier ,  on 
tourne  fur  les. deux  talons  à  droite, 
&  on  tourne  en  même  temps  lç  fufil  f 
de  façon'  que  le  canon  foit"  vers  le 
corps. 

£  Au  deuxième  ïaiflant  couler  1%, 
main  un  demi-pied  au-defïbus  de  Pan- 
neau de  la  grenadiere  ?  on  fait  un 
grand  pas  en  avant  du  pie*d  gauche , 
&  l'on  couche  le  fufil  par  terre- ,  là; 

fjlatine  en  définis , .  Ja  mam  gauche  fut 
a  cuiffe.      •   •  '  ■ 

Au  trqfàéme ,  on  fe  relève,  en  re- 
tirant le  pied  gauche,  &  tenant  les 
«Jeux  bras  pendant..      •■.-..:»  f  '  ' 
,  Au  quatrième ,  on  fe, remet,  tour-*, 
çant'  fur  les  ,  deux  jalons  à  ^u*; 

l      •       .  «  ... 
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Refrénez  le  fufilm 

En  quatre  temps  :  au  premiér ,  ôiî 
tourne  fur  les  deux  talons  à  droite. 
Au  deuxième  ,  on  fait  un  grand 

Î>as  du  pied  gauche  ;&  on  reprend 
e  fufîl  avec  la  main  droite-,  à  la  mê- 
me hauteur  qu'on  le  tenoit  aupara- 
vant* •  t 

Au  troifiéme ,  on  fe  relève ,  &  on 
retire  le  pied  gauche. 

Au  quatrième  ,  on  tourne  fur  les 
deux  talons  à  gauche ,  &  on  remet  le 
fufîl  dans  la  même  place  qui  eft  mar-* 
quèe  pour  fe  repofer  fur  le  fufiL 

"XXXV. 

Haut  le  fufiL 

En  deux  temps  :  le  premier  ,  fe  ftiic 
en  élevant  le  fufil  de  la  main  droite  , 
d'un  pied  de  tarre,  &  le  rapprochant 
de  la  cuifle  droite ,  &  en  joignant 
tout  de  fuite  la  main  gauche  à  ur* 
demi-pied  de  l'extrémité  fupérieure  de 
la  platine, 
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Le  deuxième,  en  paflant  la  maîa 
droite ,  le  pouce  for  le  chien  *  Se  en 
empoignant  Je  fufîl  avec  les  quatre 
autres  doigts,  à  la  hauteur  de  la  gâ- 
chette. 

XXXVI. 

Tortez  le  fu/îl  fur  l'épaule» 

» 

- 

En  quatre  temps  :  au  premier  ,  on 
porte  le  fufil  droit  perpendiculaire* 
ment  entre  les  deux  yeux ,  la  platine 
en  dehors ,  Se  le  pouce  de  la  main 
gauche,  à  la  hauteur  du  menton. 

Les  deuxième  ,  troifiéme  &  quatrié* 
me  temps ,  comme  il  eft  marqué  ait 
lîxicme  commandement. 

XXXVII. 

Pajfez  U  f  latine  fous  le  bras  gmehel 

En  quatre  temps:  au  premier,  on 
porte  la  main  droite  fous  la  platine , 
comme  au  premier  temps  du  deuxié-* 
me  commandement. 

Au  deuxième,  on  porte  le  fijfïl  en* 
tre  les  deux  yeux ,  le  canon  en  de- 
hors ,  l'empoignant  de  la  main  gau- 
che, à  un  demi-pied  de  là  partie  fu* 

- 
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Jpérleure  de  la  platine  ,  à  la  hauteur  du 
menton  ,  les  bras  demMendus. 

Au  troifiéme ,  on  pafle  la  platine 
fous  le  bras  gauche ,  la  main  droite 
accompagnant  le  fufil  t.  jufques  fous 
le  bras. 

Au  quatrième  ,  on  laifle  tomber  la 
main  droite  pendante- 

XXXVIII. 

Portez  le  fufil  fur  l'épaule* 


En  trois  temps  :  au  premier,  ori 
fapporte  le  fufil  en  avant  de  la  main 
gauche 5  en  le  relevant,  Se  le  faififlant 
en  même  temps  de  la  main  droite  , 
au-deflbus  de  la  platine ,  le  ponce  le 
long  du  revers  de  ladite  platine ,  le 
■canon  en  dehors ,  les  bras  tendus ,  la 
main  gauche  à  la  hauteur  de  la  bou- 
che. 

Au  deuxième ,  en  portant  le  fufil 
de  la  main  droite  fur  l'épaule,  on  pafTc 
la  main  gauche  à  quatre  doigts  du 
•bout  de  la  crofle. 

Au  troifiéme,  on  laifTe  tomber  la 
main  droite  pendante. 
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xxxix.    "  ; 

Renvcrfez.  le  fufil. 

•En  cinq  temps  :  au  premier,  com>- 
me  au  premier  temps  du  deuxième 
commandement. 

Au  deuxième,  on  porte  le  fufil  de- 
vant foi  de. ia  main  droite,  renverfant 
la  main  gauche  -qui  faifit  le  canon  un 
demi- pied  au-deflus  de  la  partie  fupé- 
rieure  de  la  platine,  à  la  hauteur  de 
la  bouche. 

Au  troifïéme ,  en  renverfant  le  fufil 
'de  la  main  gauche ,  le  canon  en  de- 
hors y  &  la  crofTe  haute  entre  les  deux 
yeux ,  on  l'empoigne  de  la  main  droi- 
te ,  entre  le  chien  &  la  croffe. 

Au  quatrième ,  on  paffe  lé  fufil  ren-^ 
verfé  fous  le  bras  gauche ,  gliflant  la 
main  gauche ,  le  long  du  canon  ,  de 
façon  que  laxroffe  foit  appuyée  à  Pé- 
paille. 

Au  cinquième?  ,  on  détache  la  main 
droite  du  fufil ,  la  lailTant  tomber  pen- 
dante. 
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X  L. 

"Portez,  le  fufil  fur  V épaule. 

_  • 

En  quatre  temps  :  au  premier ,  on 
reportera  le  fufil  en  avant  de  la  main 
gauche,  <Sc  Ton  joinJra  tout  de.  fuite 
la  main  droite ,  à  la  même  place  qu'au 
troifîéme  temps  du  commandement 
précédent. 

Au  deuxième ,  on  le  retourne  fans 
quiteer  la  main  gauche ,  le  canon  en 
dehors,  joignant  la  main  droite  au- 
deflbus  du  chien. 

Au  troifîéme ,  on  le  remet  fur  Fé« 
paule  comme  ci-deflus. 

Au  quatrième ,  on  lailTe  tomber  la 
main  droite  pendante. 

X  L  L 

Portez  la  crojfc  hantel 

En  cinq  temps  :  le  premier  &  le 
Heuxiéme,  comme  au  trente-neuvième 
commandement.  - 

Autroifiéme,  on  renverfe  le  fufil; 
la  platine  en  dehors ,  &  Ton  place  la 
main  droite  à  Panneau  de  la  grena- 
dierc 
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Au  quatrième ,  on  porte  le  fufil  cfé 
la  main  droite  fur  l'épaule ,  repaffanÉ 
la  main  gauche  à  un  pied  du  bout  du 
canon  ,  les  coudes  égaux. 

Au  cinquième ,  on  rabat  le  coude 
gauche,  &  en  même  temps  la  mai» 
droite  pendante. 

X  L  I  L 

forte*,  te  fufil  fur  l'épaule. 

4 

\  En  fix  temps  :  au  premier  t  ont 
joint  la  main  droite  au  milieu  du  ca- 
jion ,  les  deux  coudes  hauts. 

Au  deuxième ,  on  poTte  le  fufil  en 
avant ,  la  croffe  haute  &  les  bras  ten- 
dus ,  &  on  porte  en  même  temps  fa 
main  gauche  renverfée  à  un  doigt  du 
bout  de  la  platine. 

Au  troifïéme ,  on  fait  faire  le  mou- 
linet attiofil  par  ta  gauche ,  &  la  mairr 
d  roite  fe  place  prompte  ment  au-def* 
fous  du  chien  ,  les  bras  bien  ten- 
dus. 

Au  quatrième ,  on  -retourne  le  fufïî 
de  la  main  droite  >  le  canon  en  de- 
hors ,  &  la  main  gauche  fe  place  fur 
îa  crofle  ,  comme  au  deuxième  temps 
duûxiçme  commandement. 
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Au  cinquième,  onlaiffe  tomber  lo 
fufil  fur  Pépaule. 

f  Au  fixiéme  ,  on  IaifTc  tomber  la 
main  droite  pendante. 

Quand  l'Exercice  à  rangs  &  file» 
ouverts  eft  fini ,  le  Major  fait  faire  un 
roulement  ,  avertit  le  Bataillon  >  ou 
le  Régiment,  qu'on  va  faire  l'Exercice 
à  rangs  &  files;  ferrés,  Enfuite  il  fera 
les  commandemens  fuivans. 

T 

•  X  L  I  I  I.  i 

Pmez  le  fufîL 

•  En  trois  temps  ;  au  premier ,  ont 
porte  la  main  droite  au-defïbus  de  la 
platine  du  fufil  y  en  faifant  glifler  la 
croffe  de  quatre  doigts ,  &  la  tournant 
avec  la  main  gauche  ,  de  forte  que  le 
fufil  foit  fur  (on  plat ,  les  coudes  éle- 
vés à  la  hauteur  nu  poignet* 

Au  deuxième ,  on  lève  le  fufil  de  la 
main  droite  perpendiculairement,  le 
canon  en  dehors  ,  couchant  la  main 
gauche  fous  le  talon  de  la  croffe  >  le 
pouce  au-deflus  de  la  vis ,  la  croflfe 
appuyée  à  la  hanche  ,  le  coude  droit 
touchant  le  corps. 

Au  troiûcme  ,  on  laiiTe  tomber  le 


?;72  Elbmbkj 
ufil  contre  l'épaule  gauche ,  fe  canoil 
toujours  en  dehors ,  en  alongeant  1« 
l>ras  gauche  dans  toute  fa  longueur , 
&  laiflant  aller  la  main  droite  peu- 
tiantë. 

X  L  IV. 

i.  A  droite  &  a  gauche  ferrez,  les  filer* 

m  ' 

• 

A  ce  commandement  la  fiïe  do  cen- 
tre ne  bouge  :  celles  de  la  droite  font 
à  gauche ,  &  celles  de  la  gauche  font 
à  droite ,  &  elles  marchent  for  la  file 
du  centre ,  jufqu'à  ce  que  toutes  le* 
files  fe  foient  jointes,  de  manière  ce- 
pendant qu'il  refle  au  Soldat  la  liberté 
ces  coudes  pour  manoeuvrer.  Enfuit© 

♦  le  Major  fait  remettre  les  files  par 

,  à  droite  &  un  à  gauche. 

■ 

X  L  V. 

Serrez,  les  rangs  a  la  pointe  de  Vepfc 

Le  Major  avertit  qu*41  ne  parle  qu'au 
trois  derniers  rangs,  &  les  Soldats  de 
ces  trois  derniers  rangs  marchent  9 
quand  il  dit ,  Marche  ,  jufqu'à  ce  qu« 
les  quatre:  rangs  fe  foient /joints  à  la 


Digitized  by  Google 


i 

d e  l'A rt  Militaire.  373? 
pointe  de  Tépée  obfervant  qu'il  y  ait 
toujours  un  pied  au  moins  de  diftance 
d'un  rang  à  J l'autre. 

XLVL 

'Mettez,  la  baïonnette  au  bout,  du  fuJIU 

m  m 

-  En  fix  temps  :  au  premier  ,  ont 
porce  la  main  droite  au-deifous  du 
chien  fans  remuer  le  fufil. 
f  Au  deuxième ,  en  hauflant  le  fufil 
en  avant  de  la  main  droite ,  la  platine 
fcn  dehors,  on  porte  la'  main  gauche 
tin  demi-pied  au-deflus  de  la  partie 
fupérieure  de  la  platine ,  le  pouce  le 
long  du  canon  ,  a  la  hauteur  &  vis-à- 
vis  le  menton  ,  les  bras  demi  ten- 
dus. . 

Au  troifiéme  ,  en  laiflant  tomber  la 
main  gâuche,  elle  foûtient  le  fufil  de 
biais ,  &  on  l'empoigne  dé  la  main 
droite  à  quatre  doigts  du  bout  du  ca- 
non. 

Au  quatriém.e  ,  on  porte  la  main 
droite  à  la  bayonnette ,  &  on  la  déga- 
ge du  fourreau.  - 

Au  cinquième ,  on  la  porte  à  un 
pouce  du  bout  du  f\ 


£74  E  L  E  M  S  K  S 

Aufixiéme,  on  l'emboëte  dans  1$ 
canon. 

X  L  VIL 

Portez  vos  armes. 

.       K  * 

En  trois  temps  :  au  premier  ,  on 
>aûe  la  main  droite  fous  Ja  platine, 
•ortant  le  fufîl  entre  les  deux  yeux  , 
fa  platine  en  dehors,  le  pouce  de  la 
main  gauche  vis-à-vis  le  menton  ,  ' 
(ayant  les  bras  demi  tendus. 
;  Au  fécond ,  on  porte  la  main  gau- 
che fous  le  talon  de  la  crofte  ,  tour- 
nant en  même  temps  le  canon  du 
fufîl  en  dehors  t  de  façô.n  que  Je 'fufîl' 
fe  trouve  perpendiculairement  droit 
entre  la  tête  &  l'épaule. 

Au  troifîéme,  on  laine  tomber  le 
fufil  contre  l'épaule  gauche»  comme 
il  eft  dit  ci-defus.'  '  *  ■ 


X  L  VI IX 

A  droite. 

XL  IX. 


?  * 


- 
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L. 

I 

Dcmi-UHr  à  droite. 
L  L 

Demi -tour  a  gauche. 

.  Ces  quatre  commandemeas  s'exé-i 
cutent  chacun  en  un  temps  ,  en  tour^ 
nant  fur  le  talon  gauche ,  &  portant  lô 
droit  fur  la  même  ligne. 

L I  L 

Haut  les  armesl 

En  deux  temps  :  au  premier  ,  ort 
Jporte  la  main  droite  fous  la  platine  f 
fans  remuer  les  armes. 

Au  deuxième ,  on  porte  le  fufil  de 
la  main  droite  du  côté  droit  ,  &  oit 
les  empoigne  en  même  temps  de  la 
gauche  ,  a  un*  demi-pied  au-deiïiis 
de  la  platine entre  la  tête  &  l'épau- 
le droite  ,  la  platine  au-deflus  du 
ceinturon  ,  ayant  le  pouce  droit  far  le 
chien ,  &  le  premier  doigt  dans  la  fou*; 
j^ai^Je  derrière  la  gâchette, , 
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LUI. 

Genou  en  terreï 

A  ce  commandement ,  les  Soldats 
rdes  quatre  rangs  arment  le  fufil  :  ceux 
des  deux  premiers  rangs  mettent  en 
même  temps  le  genou  droit  en  terre; 
effaçant  un  peu  Pépaule  droite,  & 
pofant  la  crofle  à  terre,  contre  le  ge- 
nou droit  ;  ceux  du  troifiéme  rang 
raflent  le  pied  gauche  entre  les  jam- 
bes de  ceux  du  fécond  rang,  de  façon 
qu'il  touche  le  'pied  droit  du  Soldatt 
du  premier  rang  c^ui  eft  vis-à-vis,  & 
le  Soldat  du  quatrième  rang  patte  le 
pied  gauche  entre  la  jambe  droite  du 
Soldat  du  troifiéme  rang,  &  le  pied 
droit  de  celui  du  deuxième  rang  ,  de 
façon  que  la  boucle  de  leurs  fouliers 
foit  à  la  même  hauteur. 

LIV. 

- 

En  joue. 

■ 

En  tin  temps  ,  on  appuie  la  crofle  â 
Pépaule  droite ,  en  tenant  le  coude 
droit  ferré. 
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LV. 

•Feu. 

En  un  temps ,  on  tire  la  gâchette 

fans  faire  aucun  mouvement.  • 

**     •    '        • .  1  *  »  »        x  .        '  f 

,  '       •  /       »  I  "  •        é  ~      a  m  »*•  Ç     1  »    .  tj 

;  '  ~  ~  '•  «L#  V  ï«  <..•••* 

■   Chargez,  vos  arrnesi) 

,  En  quatorze  tempSr  : -  au  premier  ^ 
-les  deux  premiers  rangs -fe  relèvent,, 
retirant  leurs  armes  horizontalement-,, 
^ainfî  que  les  Jeux  autres  rangs    les  /fo- 
ies reliant  tournées  à  droite. 

An  deuxième  x  on  met  le  chien  en* 
ion  repos..  . 

Au  troilieme  ,  on  porte  la  maiw 
droite  ap  gorte^^oucpe.*     :  r\ 
l  ^u  quatrième  ri  on  portç  la.  carton 
che  à  la  bouche  pour,  la  déchirer* 

Au  cinquième ,  on  la  porte  brufquey 
nient  proche  du  baflinet.. 

Au  fixiéme,  on.  remplit  le  baflinefc 
de  poudre  avec  la  cartouche.- 

Au  feptiéme  on  ferme  le.  baffiî- 
net..  • 

Au  huitième  ,c  on  pafle  le  fuGi  dm 
côté  de  l'épée. 

Tome  T..  Ti 
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Au  neuvième ,  on  met  la  cartouche 
•  dans  le  canon  y  Se  on  (aiûra  en  même 
temps  la  baguette* 

Au  dixième  ,  on  tire  la  baguette 
tout  de  fuiije,  en  U  retournant  bru  A 
ijuement  pour  la  porter  fur.  le  ceintur 
ron,  &  gnïTant  la^main  droite  à  qua- 
tre doigts  du  gros  bout ,  la  tenant  pa- 
rallèle au  canon- 

Au  onzième  ,  on  porte  la  baguette 
brufquement  de  biais  au  bout  du  ca- 
non y  dans  lequel  on  foifle  tomber 
vi  cernent  ;  &  on 1  la*  retiré  en  même 
teffcps  pdifc  la  rapporter  par  le  petk 
alK>et-fiirle;^d^turbh:^^hs  la  même? 
pofîtipn  dontlélle  eft  partie* 

Au  douzième ,  on  remet  en  foti 
lieu ,  &  on  empoigne  le  bout  du 

Au  treiziéthe  ,1  on  "-TéKvé  lé  fafîl  de 
%k  itiâm  gauch'é  ,:  paflaat  là  main  droi-i 
ïe  fous .  la-platine.  T 

" 1  Au  quatorzième ,  on  fait  à  droite  , 
&  on  portera  le  fafîl  àî'épaule  droi- 
te >  pour  foire  haut  tes  arme£ 

i      «      »     -  •  -      ^  ' 

SI  • 


- 


Digitized  by  Google 


de  l'Art  Militaire.  37? 
L  V  I  I. 

Trêfentez  les  armes. 

En  un  temps ,  on  fera  à  droite  "ent 
plaçant  le  revers  de  la  platine  au» 
deflbus  du  ceinturon ,  le  bout  du  fuûl 
à  la  hauteur  de  f  œil. 

- 

L  V  I  I  h 

- 

Portez  vos  armes  fur  le  bras  gauchel 

Ce  mouvement  s'exécute  en  deux 
temps  ,  comme  au  vingt-huitième 
commandement. 

L  I  X. 

Remettez.  U  bayormette  en  [on  lieu* 

- 

En  fix  temps  r  aux  trois  premiers  * 
on  porte  les  armes  en  avant  ,  comme 
H  ett  dit  au  vingt-neuvième  comman- 
dement. 

Aux  trois  derniers  r  on  remet  fis 
bayonnette  en  fon  lieu  T  comme  au* 
trentième  &  trente^raiéme  coramaa-r 
dément, 
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t  X. 

Repofez-vous  fwr  le  fufil. 

En  deux  temps  :  comme  au  trente-, 
deuxième  commandement ,  en  obfer* 
vant  de  pofcr  le  fufil  à  la  pointe  dii 

pied  droit.. 

■  • 

JL  X  - 1»  • 
Sortez  le  fufil.. 

% 

r 

En  trois  temps  :  au  premier  ;  ow 
gliffera  la  main  droite  un  pied  au- 
deflbus-  de-  Panneau  de  la  grenar 
diere. 

Au  deuxième  ,  en  élevant  le  fufil 
de  la  main  droite ,  &  le  faifant  pafler 
devant  foi  du  côté  gauche  on  join- 
dra la  main  gauche  fous  te  talon  de 
la  crofle.. 

Au  troifiéme  ,  on  laifïera  tomber  le 
fufil.  contre  Pépaule  gauche  r  Ôc  la* 
main  droite  pendante  fur  le  côté. 

Cet  Exercice  étant  fini le  Major 
fait  faire  un  roulement,  &  avertit  que 
c'eû  pour  reprendre  les  places  que: 
Ton  occupoit  avant  de  le  commeru- 
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Il  avertie  enfuite  qu'il  ne  parle 
qu'aux  trois  derniers  rangs,  &  leur  fait 
iaire  un  demr-rour  à  droite  y  Se  quand 
il  leur  fait  le  commandement  de  mar- 
cher y  ils  marchent  en  s'aligrïant  pour 
reprendre  lç  même'terrein  qu'ils  occu. 
poient  avant  que  l'on  eût  ferré  les 
rangs  r  Se  ils  font .  demi-tour  à  gâu* 
che  au  commandement  du  Ma j  or. 

Le  Major  fait  enfuite  les  comman- 
démens  pour  deflerrer  les  files  Se  por^ 
ter  le  fufïi-  fur  l'épaule,  Quând  les 
rangs  Se  les  files  font  defferrés ,  fe 
Major  fait  appeller  ,  &  auffi-tôt  les 
Officiers  &  les  Sergens  viennent,  re^ 
prendre  chacun  la  place  qu'ils  avoient 
avant  que  l'on>  fît  l'Exercice  3  mar- 
chant à  même  hauteur ,  jufqu'au  front 
du  Bataillon  ,  Se  tenant  le  chapeau 
bas  jufquîà  ce  qu'on  ait  fini  d'appek 
1er. 

Les  Tambours  retournent! !  -pareîilJcs- 
ment  au  centre  du  Régiment  ,  où  ils 
fc  partagent  pour  retourner  à  là  droi- 
te Se  à*  la  gauche  du  Régiment ,  ap* 
pellant  toûjours  jufqu'à  ce  qu'ils  aient, 
repris  leurs  places;  Se  que  le  Major 
leur  ait  fait  le  fignai  pour  ceffer. 

Lorfque  le  Colonel ,  ou  autre  Con* 
mandant  du  Régiment  ou  Bataillon v 


ËtBlï  E  Vf  S 

juge  à  propos  de  le  renvoyer  *îe  Map 
j  or  le  fait  rompre  par  un  quart  de 
converfion  9  &  retourner  au  Quartier 
dans  le  même  ordre  qu'il  en  eft  venu  , 
fans  qu'aucun  Officier  puifle  quitter 
fa  Troupe  avant  que  les  appels  loient 
faits ,  &  aue  les  Soldats  foient  ren- 
vcrjrés,  &  le  Piguet  reconduit  les  ^Dra- 
peaux au  Logis  du  Commandant  du 
feégiment  dans  le  même  ordre  qu'il 
les  a  amenés». 

.Sa  Majefté  par  cette  nouvelle  Or~ 
donnance ,  fur  le  maniement  des  ar- 
mes r  dérogeant  à  celles  à  ce  contrai- 
res ,  ordonne  aux  Généraux  de 'Tes» 
Armées  *  aux  Infpefteurs  Généraux  de 
fon  Infanterie ,  aux  Colonels  ,  Lieu- 
tenans  Colonels  &  Commandans  de 
Bataillon  de  fes  Hégimens  d'Infante- 
lie ,  tant  François,  qu'Etrangers,  & 
aux  Capitaines  qui  les  commandent 
en  leur  abfence  de  tenir  la  main  >  cha- 
cun en  ce  qui  les  concerne ,  à  ce  que 
tes  Officiers  &  Soldats  T  qui  font  à 
leurs  ordres  r  fe  conforment  avec  la 
plus  grande  exa<Situde  k  tout  ce  qui* 
eft  prefcrit  par  cette  Ordonnance ,  Se 
de  ne  permettre  ni  fouffrir  qu'il  y  foit 
*ien  changé,  augmenté  &  retranché^ 
*n  quelque  manière  &  fous  tel  pré- 


TfE  l'Art  Militâtes:  ^ 
texte  que  ce  foit.  Il  eft  défendu  aux 
Majors  des  Régimens*  ou  autres  Offi* 
ciers  chargés  du  commandement  de 
^Exercice  ^  de  faire  exécuter  aucuns 
temps  ni  mouvement  autres  qme  ceu* 
«i-deflu^  préfacier  ;  ;\. 
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la  Ùifcipline  que  doivent  garda 
des  Troupes  qui  fortent  de  Garni* 
(on  &  marchent  dans  le  Royau- 
me ;  des  Routes  fur  le/quelles  elles 
ont  à  marcher  ;  de  F  arrivée  d'une 
Troupe  à  la  Camrfinr<Hr  <k  U- 


CHAPITRE  I. 

JDifcipline  des  Troupes  fortant  de  Garnie 
fin  &  marchant  dans  le  Royaume* 

I.  T  Orfqu'une  Troupe  fort  de  Gar- 
X-i  nifon ,  elle  doit  rendre  les  lieux 
&  meubles  dans  le  même  état ,  à  l'u- 
fege  près  r  qu'ils  lui  ont  été  fournis  : 
elle  eft  obligée  de  payer,  ou  de  faire 
réparer  ce  qui  s'y  trouve  de  rompu  ou 
de  brifé  (a).  La  retenue  en  eft  faite 

la)  Ordonnance  do  zj.  Oôobreart,  20.  Se 

%U 

au: 
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àu  Régiment,  par  les  foins  du  Corn- 
milTaire:  comme  auiîi  celle  de  ce  qui 
pourrait  être  dû  pour  Je  logement 
des  Officiers  &  pour  leur  Auberge.  Le 
tout  doit  être  rendu  aux  Propriétaires 
&  Entrepreneurs  (a  )  de  fournitures  , 
dans  Pétat  que  les  Troupes  l'ont  re- 
çu. Ceft  au  Major  ou  Aide-Major  du 
Régiment,  en  retirant  le  reçu  qu'il  a 
dû  donner  defdites  fournitures  ,  &  de 
prendre  un  certificat  des  Maires  ou 
Echevins  &  Entrepreneurs  ,  lequel 
certificat  marque  (  b  )  que  les  uns  & 
Jes  autres  font  fatisfaits. 

Le  Commandant  de  la  Troupe  doit 
aufïi  prendre  un  certificat  du  Tréfo- 
rïer  de  la  Garnifon  qu'il  quitte ,  du 
jour  qu'il  cefle  de  la  payer.  Il  faut  que 
ce  certificat  foit  figné  par  l'Intendant,, 
ou  le  Commiflaire  ,  ou  le  Comman- 
dant  de  là  Place,  ou  enfin  par  les  Offi- 
ciers Municipaux  ,  les  uns  en  I'abfen- 
ce  des  autres.  Il  le  t'apporte  au  Com- 
miflaire ,  qui  doit  faire  la  première 
jrevuë  de  la  Troupe ,  au  lieu  où  elle 
doit  fe  rendre.  Il  lui  remet  auffi  l'Ori- 
ginal de  la  route ,  fur  laquelle  elle  a 

"  (a)  Ordonnances  des  i+.  Août  1**3., art. 
X\*  &.  10..  Janvier  171^»  art.  1. 

•    Cb")  itâCut.  10,  &*r. 

TomeL  Kk 
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marché;  le  tout  afin  que  fon  paye- 
ment ne  puiffe  être  ordonné  que  du 
Jour  qu'il  doit  recommencer,  &-ce!a 
conformément  à  l'Ordonnance  du  10. 
Juin  1702(4). 

IL  La  veille  du  départ  d'une  Gar- 
nffon  { b  )  &  de  tous  les  lieux  le  long 
de  la  route  faivant  l'ufage  ,  &  parce 
•que;  cela  efi:  jugé  nécçflaire ,  le  Com- 
mandant  de  la  Troupe  fait  à  l'ordre 
indiquer  un  endroit  où  les  Eclopés 
js'aflçmbient  de  bon  matin.  Un  Offi- 
cier &  un  Sergent  les  mènent  douce- 
'pient  f  &  les  conduifent  au  logement, 
où  l'Officier  eft  obligé  de  rendre 
compte  dç  fa  marche  au  Comman* 
tlant  du  Régiment. 

111,  Tous  les  jours,  après  la  gêné* 
taie  battuë ,  un  Capitaine ,  un  Lieu- 
tenant, un  Officier  Major,  deux  Ser- 
jgens  par  Bataillon  afvec  un  Fourrier 
par  Compagnie  (r),  font  détachés,  tant 
pour  donner  avis,  deux  ou  trois  heures 
d'avance,  de  la  marche  de  la  Troupe  , 
yout  que  l'Etape  convenable  (  d  )  dEo 

(a)  Tom.  5.  p. 

(  b)  Ordonnance  du  8.  Avril  17  iS»  art.  xi 
(  c  )  ibii.  art.  1. 

(d)  Ordgpnance  dp  1^  Mars  170Z.  Tom* 

v 
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trouvé  prête* -que  pour  préparer auffi 
le  logement.  L'Officier  Major  porteur 
«Je  la  route,  va  d'abord  chez  Le  Com- 
mandant de  la  Place  :  s'il  n'y  a  pas 
-d'Etat  Major»  il  va  chez  le  Maire  ou 
-Chef  du  dieu. 

Onxiétache  au/fi  de  la  Troupe  un 
Oflfi eter  jfc  un  Sergent,  avec  un  honi^ 


avec  les  équipages  qu'  ils  ne  doivent 
-point  quitter  qu'ils  ne  foient  rendus 
-eu  logement,  fous  les  peines  de  rér- 
epondre  des  défordres  qui  pourraient 
s'enfuivre,  portées  par. l'Ordonnance 
<le  171&  (d)é  On  détaphe  encore  dp 
,1a Troupe,  un  Capkàine,  detix  JLieute- 
«ans^  ou  deux  Setgens,  avec  deux 
hommes  par  Compagnie,  qui  demeu- 
rent upe  heure  après  le  Bataillon  ^ 
pour  luiiervir  d'Araere-garde  ,  &  en 
^ramaffer  les  .  Tiailneurs.  (  b  ).  L'heure 
paffée  ,  iis  fe  mettent  ^cmarchc  (c  )  \ 
Jaiflant  toûjours  ie  Bataillon  une  lieue 
devant,  Ik  raflemblerçt  avec  eux  les 
Soldats  qui  ont  refté  derrière  ,  font 
monter  ceux  qui  font  hors  d'état  de 
lesfuivre  à  pk(Ij  fur  un  chute;,  qu'ils 

Art;  j. 

i<  b  )  Art.  j;  "  ;  •  , 

(£)  Atu  6, 


Kkij 
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doivent  à  cette  tin  avoir  à  feur  fui^ 
te  \*  Ce  font  toujours  (  &  }  les  Offi- 
ciers du  logement  qui  tout  le  lende* 
main  L  Arrierc-^arde. 

IV.  Une  Troupe  mife  en  baraii- 
le  (  c }  y  pour  fe  mettre  en  marche,  dé- 
nie par  Compagnie  ;  ceile  do  Grena- 
diers x  la  rète>  environ  à  cent  pas  (  à  ) 
plus  avant  que  les  autresJi  t  a ,  fuir 
vTmt  i\hage ,  un.  Piquet  à  la  queue ,  à 


pilaire  (  s)  efî:  à  larète  de  ik Compa*- 
^nie  ;  le  lieutenant:  à  La  qaeuë  ;  le 


premier  Sergenc  L*ai£e,  droite  du 
premier  rang  v  le  fécond  à  Tailc  gau- 
che du  dernier*  Les  JErnei^nes  (  f  )  ; 
*>u  à  leur  défaut ,  les  Ofioeis  moins 
anciens  du  Bataillon  pcrtœnt  les  Dra» 
peaux  à  la  tète  de  la  Compagnie  qui 
fait  le  centre  :  cfcft  la  tepetéme  -9  au- 
jourd'hui quelles  Bataillons  font  de 
treize  Compagnies.  Les  Taanhours  y 
marchent  cnïre  le  fécond  oc  troillémç 
fangs(^). 

Le  Commandant  voit  défiler  ainft 

/*)  llîL  (e^Art.  %. 

lf)Att.7.  {f)lbid.  , 

($)  Inftruâion  fie  3752.  art/t; 
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ie  Bataillon  (  a  ) ,  &  s'arrête  de  temps 
en  temps  fur  la  route  pour  le  voir 
marcher ,  $c  fçavoir  fi  les  Officiers  font 
toujours  à  leur  divifion  :  s'il  manque 
des  Soldats  dans  une  Compagnie ,  if 
en  demande  la  raifon  au  Capitaine  qui 
la  commande;  &  s'il  y  a  des  Compa-» 
gnies  où  il  n'y  ait  pas  d'Officiers  pour 
les  contenir  i  il  y  en  commet  un >  au- 
quel les  Soldats  doivent  demander 
permiflion  de  s'écarter  pour  leurs  be- 
soins y  en  laiflant  leur  fufii  (  b  )  au  Ba-* 
taillon*  Si  dans  la  marche  on  s'appert 
çoit  que  quelque  Soldat  fe  jette  à 
quartier  *  le  Commandant  (cj  doie 
faire  courir  des  Officiers  après  j.  Se 
pour  prévenir  cet  abus  y  il  y  a  un 
Capitaine  f  un  Lieutenant  f  &  deux 
Sergeos  commandés  pour  le  Serre-* 
file(^)._ 

L'Officier  chargé  de  fa  conduite 
d'une  Troupe  ( e)  la  mène  douce- 
ment pour  ne  pas  laifler  des  Soldats 
derrière  j  &  il  doit  fe  régler  pour  foi* 
départ de  façon  qu'elle  puifle  arrivée 

(a)  Ordonnance  du  8.  Avril  171 8.  art.  8.* 
(  b  )  Ordonnance  du  8.  Avril  1718.  art.  io„ 
(  c  )  Art.  ri. 
(d)  Ibid. 
le)  Art.  1 1« 


$ÇO  EtE'MÏW» 

avant  la  nuit.  II  doit  empêcher  (*}. 
fju'elle  marche  dans  les  vignes ,  prés  , 
grains  <&  autres  endroits  >  où  elle' 
pourroi*  eaufer  du  dommage  ,  n* 
qu'elle  y  faflfe  paître  des  chevaux, 
tout  fous  peine  d'itfdemiufer  les  Pïo~ 
priétaires. 

Le  dommage  que  font  les  Trou- 
pes ,  foit  pendant  feur  marche  ,  foi* 
dans  les  lieux  de  leur  logement  (  b  )  , 
doit  toujours  être  payé  par  les  Capi- 
taines abfens  (  c  )  >  feins  eo*»gé  de  Sa 
Majefté ,  &  par  les  Capitaine»  pré- 
fens  ;  &  ce ,  fur  les  plaintes  faites  & 
les  preuves  fournies»  Si  les  Plaignans 
lie  peuvent  convenir  avec  les  Officier» 
de  là  foffime  à  laquëHe  le  dommage 
peut  fe  monter  *  les  Maires  8c  Eche* 
tfins  doivent  s'entremettre  oour  quo; 
la  partie  léfée  fe  contente  de  ce  qui? 
éft  jufte  ,  Se  fi  les  Officiers  refufent 
alors  d'y  fattsfaire ,  le  Juge  du  lieu  (d  > 
doit  dreflèt  un  Procès-Verbal  de  là 
partie  foufferte  ;  duquel  Procès  il  faut* 
<ju*il  envoïC  une  expédition  au-Minîf* 
tre  ôc  Secrétaire  d'Etat  de  la  Guerre  r 
&' une  autre  à  Pïritetidârit  »  qui  lui  en- 
voie fon  avis  fur  le  contenu  dudifc 

(a)  Art. 48.  (O  Jhiài 

(  é  )  Art-4U  ( <0  Atf' 
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Procès  5  pour  en  être  enfuite  ordonné 
ce  oui  convient* 

V.  Afin  de  prévenir  les  défordres 
qui  pourroient  arriver  dans  les  mar* 
ches  f  Sa  Majefté  a  ordonné  que  les 
Colonels  &  Officiers  des  Troupes 
(  a  )  accompagnent  leur'  Régiment ,  à 
moins  qu?ils  n'aiept  un  congé  fïgné 
d'Elle  ,  ou  des  Généraux  de  fes  Ar* 
mées ,  fous  peine  de  répondre  pour 
leur  part  (b)  en  leur  perfonne  ,  & 
leurs  biens,  dés  dommages  ;  &  le  Mi- 
-  niftre  &  Secrétaire  d'Etat  de  la  Guerre 
tient  un  Regiftre ,  dans  lequel  la  bon- 
ne ou  mauvaife  conduite  d'un  Régi* 
ment ,  (bit  en  route ,  foit  en  earnifon , 
eft  marquée  3c  détaillée  avec  les  noms 
de  celui  qui  Ta  commandé  ,  &  des 
premiers  Capitaines  ,  tant  préfens  , 
qu'abfens;  &  lorfqu'il  s'agit  de  leur 
avancement  ,  il  rend  compte  à  Sa 
Majefté  de  la  manière  dont  ils  ont 
fervi. 

Les  Commandans  des  Troupes  en 
marche ,  lorfqu'il  arrive  quelque  chofe 
de  nouveau,  en  rendent  compte  au 

(a)  Ordonnance  du  ix»  Novembre  166 
Tom.  1 .  p.  341.  ait,  zx. 
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Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat  de  h 
Guerre ,  &  à  la  fin  de  la  route  de  la 
manière  dont  elles  ont  vécu.  Ils  lui 
marquent  la  juftice  qu'ils  ont  faite  de 
ceux  qui  ont  commis  quelque  défor- 
dre  ,  &  ils  lui  donnent  avis  des  Défer- 
tcurs ,  ainfî  qu'au  Prévôt  de  leur  Dé* 
partement  ;  ils  marquent  dans  leurs 
Lettres  les  noms  des  quatre  ou  cinq 
premiers  Capitaines  préfens  ou  ab- 
fens. 

VI.  Il  eft  fourni  à  chaque  Batail- 
lon en  route  cinq  charrettes  ou  cha- 
riots (  a  )  >  attelés  chacun  de  quatre 
chevaux  ,  tant  pour  le  tranfport  du 
bagage  des  Officiers  ,  que  pour  les 
Soldats  malades  ou  convalefcens  }  ces 
chariots  font  payés  avant  le  départ  de 
la  Troupe ,  à  raifon  de  vingt  fols  pat 
cheval  dans,  toutes  les  Provinces  du 
Royaume  ,  hormis  celle  de  Flandre 
(  b  )  que  le  prix  des  voitures  eft  payé 
à  raifon  de  trente  fols  par  cheval  ; 
mais  contre  ce  qui  eft  exprcffément 
porté  par  cet  Article,  Se  contre  Fufage 
de  toutes  les  autres  Provinces  >  où 
l'aller  &  revenir  eft  cenfé  payé  an 

» 

(a)  Ordonnance  du  5.  Décembre  1,733; 
art.  t. 
(*)Art.*. 
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moyen  de  la  taxe  fixée  par  l'Ordon- 
nance :  on  fait  exa&ement  payer  en 
Flandre  pendant  PHyver  trois  livres 
pour  chaque  cheval ,  fous  prétexte  du 
retour,  ce  qui  eft  ruineux  pour  les 
Troupes. 

Les  voitures  (a)  à  quatre  chevaux 
ne  doivent  être  chargées  que  de  mille 
cinq  cens  livres  au  pîus,  &  celles  à 
trois,  quand  on  en  fournit  faute  d'au- 
tres ,  de  onze  cens  ,  y  compris  te 
poids  ,  tant  des  hommes  ,  que  du  ba- 
gage. S'il  y  a  une  pîus  lourde  charge, 
&  que  des  chevaux  viennent  à  périr , 
les  Officiers  font  tenus  d'en  payer  le 
prix.  Dans  le  cas  où  une  Troupe  fe 
trouve  pourvuë  d'un  nouvel  habille- 
ment J  ou  chargée  d'autres  grofles  ré- 
parations (  b  )  ,  le  CommiiTaire  des 
Guerres  ordonne  le  furplus  des  voitu- 
res >  dont  elle  a  befoin  à  cet  égard  , 
ar  eftimation  du  poids  &  volume  des 
alots,  &  il  faitjnention  fur  fa  revue, 
au  dos  de  la  route ,  du  nombre  des 
yoitures  fournies  par  extraordinaire  & 

(a)  Ordonnances  des  4.  Juillet  171 6.  are» 
'34.  8c  8.  Avril  1718.  art.  33. 

(&)  Ordonnance  du  5*  Décembre  1730^ 
art. 
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e  leur  charge.  Ces  voitures  orefon-^ 
nées  ne  doivent  porter  que  ce  qui 
concerne  dire&ement  la_Troupe,&  les 
Officiers  dans  aucun  lieu  de  paflage , 
ce  peuvent  exiger  de  voitures  au-delà 
du  nombre  fixé  :  le  Commandant  de 
la  Troupe  en  répond  en  fon  nom  y 
ôc  il  eft  perfonnellement  obligé  de 
payer  ,  outre  le  taux  établi  >  vingt 
fols  par  chaque  cheval  induëment  four- 
ni pour  dédommager  le  Propriétaire. 

Dans  les  montagnes  ,  ou  autres 
lieux ,  où  les  voitures  à  rouës  ne  font 
pas  d'ufage ,  on  fournit  aux  Troupes 
un  nombre  proportionné  de  bêtes  de 
femme  y  comme  chevaux  ,  mules  ou 
jnuiets,  foivant  l'évaluation  faite  pac 
leslntendans»  ou  Commiflaires  dépar- 
tis de  leur  part ,  ou  par  les  Commit- 
iaires  des  Guerres  en  leur  abfence*  Les 
ïntendans  ou  Commiflaires  envoient 
copie  (  a  }  de  ce  qu'ils  ont  réglé  à  ce 
fujet ,  aux  Magiftrats  des  lieux  de  paf- 
fage ,  pour  prévenir  les  conteftations* 
On  en  ufe  de  même  dans  tes  pays  où 
les  voitures  (  b  )  à  rouës  font  uop  pe- 

(a)  Ordonnance  du  &♦  Avril  1718.  art* 
(£)  Ordonnance  du  5-  Décembre  1730* 
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tîtes  ,  pour  pouvoir  foûtenir  le  poid* 
fixé  à  quinze  cens  livres.  Le  louage 
de  ces  bêtes  de  Comme ,  ou  des  peti* 
tes  voitures  à  roues ,  eft  (  *  )  payé  par 
les  Troupes  fur  le  pied  de  la  taxe  éta- 
blie par  les  Intendans  Ou  Commiflai- 
res ,  qui  en  cas  de  contravention  ei* 
drelTcnt  des  Procès-verbaux  ,  qu'il* 
envoient  au  Miniflre  Se  Secrétaire  dT> 
tat  de  la  Guerre ,  pour  que  le  paye- 
ment par  retenue  en  loit  ordonné 
fur  tes  appomtemens  dés  Contreve-* 
Dans, 

Dans  le  Languedoc ,  on  ne  fournit 
à  chaque  Bataillon  oue  quatre  char- 
rettes eu  chariots  (  b  )  attelés  feule- 
ment de  trois  chevaux ,  mules  ou  mu- 
lets ,  &  du  port  de  vingt  quintaux  fur 
chaque  voiture.  Dans  les  lieux  où  il 
n'y  a  que  des  bœufs  pour  tirer ,  &  où 
les  charrettes  font  de  moindre  capaci- 
té, on  fournit  dix  charrettes  (c )  atte- 
lées de  deux  boeufs  ,  &  du  port  de 
huit  quintaux  chacune  (  d  },  Dans  Ie$ 

(a)  Ordonnance  du  8.  Avril  17 \9.  ztu 

*  (  b  )  Ordonnance  du  premier  Avril  1 740* 
art.  1. 

(OA't.  I. 

{d)  JWA  &  art.  fui** 
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lieux  où  les  voitures  ne  font  pas  e» 
ufage,  l'Entrepreneur  de  ladite  Pro-* 
vince  foûrnit  vingt-fept  mulets  de  bât 
du  port  de  trois  quintaux  chacun  :  ces 
chevaux ,  mules  ou  mulets  ,  foit  de 
trait ,  foit  de  bât ,  font  payés  chacun 
vingt  fols  comme  ailleurs  ,  pour  le 
tranfport  du  bagage  d'un  lieu  d'Etape 
à  l'autre  y  &  les  boeufs  font  payés  aix 
fols. 

Les  Entrepreneurs  fournirent  aufîi y 
à  raifon  de  vingt  fols  (a) ,  des  che- 
vaux fellés  aux  Officiers  qui  en  ont 
befoin  ,  fuivant  l'état  qui  lui  eft  donné 
par  TOfficier  chargé  du  détail.  On- 
n'en  fournit  point  aux  Gadets  Çb  )  r 
Sergens  f  Soldats  r  Vivandiers  &  Va- 
lets. On  n'en  peut  exiger  que  pour  les 
Officiers ,  &  non  pour  chaife  ou  ber- 
line ,  ou  autre  équipage.  Ces  chevaux 
de  felle  font  toujours  payés  par-tout 
avant  le  départ ,  tant  pour  aller  jus- 
qu'au premier  logement,,  que  pour  le 
retour. 

VU.  Les  voitures  &  chevaux  Qu'on 
doit  fournir  dans,  chaque  lieu  de  loger 

(*  )  Art.  7* 

(  b  )  Ibii.  &  art.  fuiw 
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ment,  doivent  être  prêts  en  Eté  (  a)  $ 
entre  quatre  ou  cinq  heures  du  ma- 
tin r  &  en  Hy  ver  à  fix.  Quand  les 
Villages  de  la  dépendance ,  dont  le 
tour  eft  de  fournir*  ne  les  envoient 
pas  à  temps ,  on  y  pourvoit  dans  le 
iieu  même ,  ou  le  plus  prochain  ;  & 
outre  le  payement  ordonné  fait  par  la 
Troupe ,  il  eft  encore  payé  par  celui 
qui  doit  fournir  huit  livres  par  cha- 
riot ,  en  forme  de  dédommagement 
aux  Particuliers  qui  ont  fourni  à  fon 
.défaut;  faute  de  voitures  prêtes  dans 
le  lieu  du  logement ,  ou  les  plus  voi- 
ïins  ,  ies  Maires  ou  Eehevins  font 
^obligés  de  faire  marcher  une  féconde 
journée  celles  du  logement  précédent; 
-&  outre  le  prix  ordinaire  que  la 
Troupe  eft  également  tenue  de  payer* 
Je  Heu  qui  a  manqué  de  fournir  paye 
aux  Charretiers  du  jour  précédent 
feize  livres  ,  pour  chaqup  voiture  à 
quatre  chevaux  >  &  les  Echevinç  font 
i'avance  de  cette  fomme  qui  leur  eft 
tout  de  fuite  rembourfée  fur  les  ordres 
'de  l'Intendant.  Si  un  Bataillon  (b)  n'st 


(a)  Ordonnnance  du  4.  Juillet  17 16.  art. 
(k)  Ordonnance  infaimil  17* ?.  a«.  37, 
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pas  befoin  de  la  quantité  de  voitures 
prefcrites ,  il  peut  les  renvoyer  fans 
être  tenu  en  ce  cas  à  aucun  payement  : 
fi  au  contraire  il  en  a  befoin  d'un  plus 
grand  nombre ,  ou  même  de  chevaux 
pour  les  Officiers  (  *  ) ,  on  convient 

Îjré  à  gré  avec  ceux  qui  veulent  en 
ouer. 
• 

VIII.  Tout  Soldat ,  (bit  en  route  , 
foit  en  garnifon  ,  qui  frappe  ou  infuite 
les  Officiers  Municipaux  du  lieu  ,  eft 
mis  en  prifon  à  leur  réquifition,  Se 
jugé  par  le  Prévôt  des  Maréchaux  , 
du  à  ion  défaut  par  les  Juges  ordinai- 
res ,  fuivant  la  nature  ou  les  citeont 
tances  dû  délit  (b).  S'ils  font  frappés 
ciu  infultés  par  un  Officier ,  ils  en  en- 
voient te )  la  plainte  &  le  Procès- 
verbal  du  Miniftre  Se  Secrétaire  d'Etat 
<le  la  Guerre  ,  qui  en  rend  combte  à 
Sa  Majefté. 

IX.  Un  Soldat  arrêté  (  d  )  à  deux 
lieues  de  Pendroit  où  la  Troupe  a 
couché  ,  ou  à  pareille  diffance  du 

• 

(4)  Ordonnance  du  premier  Avril  1740» 
art.  7. 

(b)  Ordonnance  du  premier  Juillet  17*7^ 
«t.  $9.  ' 

(  c  )  Art.  40. 
-   (4  )  Ordonnance  du  I.  Avril  171*.  aru 
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chemin  qu'elle  a  tenu  ce  jour-là  J  cfl 
puni  de  mort,  comme  Déferteur,  à 
moins  qu'il  ne  foit  muni  d'un  congé 
expédié  dans  la  forme  prefcrite.  Celui 
qui  fans  un  pareil  congé  marche  de- 
vant ou  derrière  la  Troupe,  à  bien 
moins  de  diftance ,  eft  (  a  )  châtié  mi- 
litairement ,  c'eft-à-dire ,  paflc  par  les 
verges ,  quoiqu'il  foit  trouvé  fur  le 
grand  chemin  ,  &  mis  en  prifon  tous 
les  foirs  au  logement.  Ceux  qui  pat- 
fent  dans  les  villages  à  portée  de  la 
marche  ,  &  où  ils  font  du  défordre , 
font  (  b  )  mis  au  Confeil  de  Guerre , 
&  jugés  fuivant  le  défordre  ou  la  vio* 
îence  qu'ils  ont  commis.  Ceux  qui 
reftent  dans  le  lieu  où  la  Troupe  a 
couché,  une  heure  après  que  l'Arriére- 
garde  eft  partie  ,  font  condamnés  (  c  ) 
'aux  Galères ,  &  les  Habitans  qui  les 
ont  fouffert  à  cent  livres  d'amende  , 
dont  on  les  avertit  (  d  )  par  un  Ban  à 
Tentrée  des  Troupes  en  chaaue  loge- 
ment, &ie£  Habitans  ou  Cabaretiers, 

(a)  Art.  jp. 

1    (*)  Art. «5. 

(c)  Ordonnance  du  4.  Juillet  171*.  art. 

40. 

(d)  Ordonnance  du  n.  Novembre  i66y* 
Hit.  z%.  Tom.  1.  p.  J4jt 
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chez  qui  reftent  des  Soldats  avant  quô 
FArriere-gardc  paffe ,  font  condamnés 
à  vingt  livres  (  a  ) ,  s'ils  n'avertiflent 
pas  les  Officiers  de  l'Arriere-garde. 

Les  Soldats  qui  arrivent  au  loge- 
ment {  b  ) ,  fans  un  congé  en  forme , 
une  heure  après  le  Corps  de  la  Trou- 
pe ,  ou  les  détachement  de  l'Arriére- 
garde  ou  des  équipages ,  pourlefquels 
ils  auroient  été  commandés  ,  font  pu- 
*  nis  comme  Vagabîons ,  c'eft-à-dire  , 
pâr  la  peine  des  Galères ,  par  Arrêt  du 
23.  Septembre  1666*  ôc  les  Habitans 
des  lieux  doivent  les  arrêter,  &  les 
remettre  au  Prévôt,  ou  à  fon  défaut 
aux  Juges  des  lieux ,  à  peine  de  cin^ 
quante  livres  d'amende. 

Les  Prévôts  des  Maréchauflees  (c  ) , 
chacun  dans  fon  Département ,  fui- 
vant  les  ordres  des  Intendans.  doi- 
vent  fe  trouver  avec  leurs  Cavalière 
fur  la  route  des  Troupes,  &  convenir 
,  avec  les  Commandans  des  moyens  de 
prévenir  &  d'empêcher  les  défoc- 

(a)  Ordonnance  du  8.  Avril  17 18.  art.  fg 
(£)  Ordonnance  du  n.  Novembre  166 fi 
art.  13.  Tom.  u  p.  343.  . 
(  c)  Ordonrianèé  du  4,  Juillet  171*.  art; 

cires, 

»...  *     .  t> 
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Sires  (*,').  Si  malgré  les  mefures  pri- 
fes  les  Soldats  s'écartent  dans  le  pays  , 
pour  piller,  ou  s'y  faire  loger  par  for- 
ce ou  autrement les  Paylans  font  te-- 
nus  (  b  )>  d'en  avertir  le  Prévôt.  Si  les 
Soldats  fe  mettent  en  défenfe  contre- 
lui  ou  fes  Cavaliers  ;  s'ils  en  bleflenfc 
quelqu'un,,  ils  font  pendus  en  quelque: 
nombre  qu'ils  foient  arrêtés..  Si  le- 
Prévôt  avec  fes  Cavaliers ,  ou  autres; 
Prépofés  paries  Juges  ordinaires  r  ar- 
rêtent ou  veulent  arrêter  des  Accufés  „ 
militaires  ou  non *  &  que  des  Soldats* 
les  leur  ôte  de  force  ,  ou  fe  mettent: 
en  devoir  de  les  leur  ôter ces  Sol- 
dats font  au(ïï  punisse  mort.. 

Un  Soldat  arrêté  par  la  MarécfiauP 
fée  (  c  l  eft  conduit  à  fa  Troupe  ,j>ouir 
y  être  puni  fuivant  le  cas..  Si  la  Trou- 
pe eft  trop  éloignée  pour  pouvoir  la*, 
joindre  ,  on  le,  met  dans  les  prifons 
feoyales  lesrplus  prochaines  x&  le  Pré- 
vôt envoie  à  ^Intendant  l'information* 
qu'il  a  faite &  copie  au  Miniflre  de- 

(a)  Art>  ?7r 

(£)  Ordonnances  dès  4.  Juillet  171  tf.  art£ 

&  ff.  A'vril'  1718.  art;  55.  &  57; 
(  c  )  Ordonnances  des^  4.  Juillet  art|. 
^o.  &  8.  iVvrîî 171%.  art;  $8*. 
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la  Guerre  ;  &  fi  le  Commandant  dù> 
Bégiment  n*erï  a  pas  auffi  aveni  le. 
dit  .Vîtniffre ,  fuivant  le  compte  qu'il? 
doit  lui  fendre  toutes  lès  fetnainesr 
des  Soldats  qiri  mandoem  ou  qui  ont» 
quitté ,  fà  femme  aajugée  au-  Prévôt 

{tour  chaque  homfflê  aftféte ,  &  pour- 
a  conduite  <Ficéluî  âfl  Gerps*cft  payée? 
par  les  Officiers  ;  Se  te  Commandant 
&  le  Major  font  en  outfe  puais ,  fui- 
vant les  Ordonnances  des  4-  Juillet 
lft6.  dt  8-  Avril  1718  (*)%  mais  le» 
Officiers  particulier»  n'ayant  pas  droit 
de  réndre  compte  f  ne  devroient  pas 
fournir1  de  ce  tyfé  lé  Commandant  & 
Je  Major  Ont  manqué  à  cet  égard  à 
leur  devoir.. 

X.  Il  eft  défendu  au*  Soldats  (  b  > 

feus  pëihé  de  là  vie  de  rançonner  les 
gens  de  là  campagne^  (bit  dans  leurs 
nraifons,  fok  allafts  ott  vtnans  dé 
irehdfe  leurs  béftiâuft  Se  chèvau*,  (bit; 

la  charrue  bu-  ailleurs  j  d'enfoncer 
les  pdftes  ^  d*efcâladeï  las  murs  poujr 
entrer  dans  la  maifon>  &  enfin  de 
prendre  aucune  chofe  telle  que  ce 
puifie  être-  Pemi  leur  en  àter  toute: 

('ât  )  Art.  6i'f&  64.  &  art.  4}>  y 

4*-  ^ 
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©ccafion  &  prétexte,  l'intention  de  Sa 
Majefté  eft  que  la  fubfiftance  foie 
fournie  (  a  )  aux  Troupes  ,  pour  Je 
trenté-uniéme  ,  Iorfqu'elles  marchent 
fur  la  fin  d'un  mois  qui  a  ce  nombre 
,  de  fours. 

Ces  Ordonnances  citées  n'exceptent 
huile  part  le  trente-unième  jour  du 
mois  ,  auquel  «ne  Troupe  arriveroif 
dans  fa  Garnifon  ;  cependant  on  lui  # 
aiTez  fou  vent  refufé  la  folde  faute  de 
les  avoir  ignorées,  d'où  il  eft  toujours»/ 
bien  arrivé  du  défordre  ;  car  il  h'efl: 
pas  poflible  que  fur  la  fin  d'une  rou- 
te le  Soldat  refte  à  jeun  jufqu'au  len~ 
demain  ,  que  le  prêt  eft  afTez  tard 
diftribué  ,  fans  piller  par-tout  où  it 
peut.  Comme  le  Commandant ,  le 
dernier  jour  en  eft  refponfable  y  dom- 
ine tous  les  autres  le  long  de  là  route,, 
il  doit  auffi  ce  même  jour-là  lui  faire 
fournir  la  fubfïftance  ordinaire  ;  &  il  f 
eft  autorifé  pâr  deux  ou  trois  Ordon~ 
nances  différentes  y  dont  aucune  ne 
fait  cette  exception  de  l'arrivée  en? 
Gaxmfon,  exception  ridicule  x  dît  M4 
D  e  R  o  g  h  EFORT,  Auteur  de  cette 

(a)  Ordonnances  des  10.  Juin  8c  I4?  Juillet 
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Remarque  inférée  dans  fon  ReoieiF 
d'un  Abbrégé  des  Ordonnances  Mili- 
taires ,  imprimé  à  Laufane  ,  &  très- . 
contraire  au  bon  ordre  &  à  la  difci- 
pline  ,  avec  laquelle  Sa.  Majefté  en- 
tend que  fes  Troupes  marchent  tous 
les  jours.. 

Les  Soldats  qui  entrent  dans  les 
gnes  &  jardins  ,  qui.  prennent  des 
fruits  ou  légumes font  (  a)  punis  mi- 
litairement,, c'ell-à-dire  ,  paflent  pat 
les  verges  ,  marchent  attachés  à  Ifc 
tête  de  la.  Troupe  ,  &,mis  en  prifoa 
tous  les  foirs.  Il  eft  défendu  de  pren- 
dre des  poules  &  de  tirer  fur  les  pi- 
geons* dans  les  châmps à  peine  des 
verges  ;  &  fous  peine  des  Galères ,  de 
tirer  les  pigeons  fur  le  colombier  ou 
les  raaifons  (b  ).  Il  n'efl:  pasauffi  per- 
mis aux  Officiers à  peine  de  pnfoh 
&  de  payer  le  dommage,,  de  chafTec 
dans  les  grains  ,,  ni.  de  chaffer  fur  les 
,Terres  des  Gentilshommes  qui  font 
GQnfervées  ,„  ni  dans  leurs  garennes*  Il 
leur,  eft  même  ordonnéI%de  fe  retiret 
fur  le  champ  ,  êc  de  s'éloigner  d'une 
jEeçre  ^  lorfqp'ils .  'font  avertis  par  un 

(a)  Qrdomiances  des  4.  Ji|#lef  17:16.-  2fù 
'$9.  8CS.  Ayril  1718,  art.  .46.. 
(  i},  Au.  47>- 
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Garde-ChafTe  de  n'y  point  chat- 
fer  (a).  Autrefois  les  Tambours  exi- 
geoient  mal-à-propos  cinq  fols  de* 
moulins  qui  fe  trouvoient  furleur  paf- 
fâge  ;  mais  l'Ordonnance  du  premier 
Avril  1680  (b)j.  condamne  aux  Galè- 
res les  Tambours  oui  les  demandent 
ou  les  Soldats  qui  les  exigent  pouc 
eux,  ou  qui  leur  donnent  main-forte  -, 
&  les  Officiers  y  fous  peine  d'être  caf- 
fés ont  ordre  de  s'oppofer  à.  cette 
Goncuflion. 

Enfin  les  Troupes .  qui  font  en  mar- 
che doivent  (c)  exécuter  ce  qui  leur 
eft  ordonné  par  les  Infpe&eurs  des 
Dépârtemens  ,  par  lefquels  elles  par- 
lent ,  &  ce  fous  l'autorité  des  Gouver* 
neurs  Généraux  ,  ou  Commandans 
des  Provinces- 

•  -  • 

Ça)  Art.  «s»; 
(fi)  Tom.  4.  p.  lté. 

(c)  Ordonnance  du  S.  Avt'û  171?.  ztti. 


CHAPITRE  IL 

ï*HUi  fur  Ufqxe'iUi  Us  Trœpts   cm  k 

wuorchcfm 

î~  A  Ucodc  Troupe ,  ni  Officier  r 
J\ou  Soldats  détachés  des  Trou- 
pes De  peuvent  marcher  r  être  logés,, 
ci  recevoir  l'Etape  r  que  fur  les  route* 
de  la  Cour  (a)9  ou  (ut  celles  des 
Gouverneurs  &  Lieutenans  Générant 
Commandans  a&uellement  les  Àr~ 
mées  dans  lefdkes  Provinces  ou  Fron- 
tières 9  ou  enfin  fur  celles  des  Inten- 
dans  ,  ou  Commîflaires  des  Guerres^ 
Dans  toutes  les  routes  qui  font  expé^ 
diées  (  b)  y  ou  par  le  Miniftre  de  la 
Guerre,  ou  par  des  Officiers  Géné- 
raux y  Commandans  actuellement  des» 
Troupes ,  quand  il  s'agit  de  faire  mar- 
cher des  Corps  entiers  9  ou  par  des- 
Officiers  Généraux ,  Commandans  der 
Province  ?  ou  par  des  Intendans  ,  oiv 
Commiflaires  des  Guerres  pour  les  re* 

(a)  Ordonnance  du  is»  Décembre  X69 z± 
Tom.  S,  p.  30p. 

(*)  Ordonnance  du  13*  Juillet  ij*t*  ar& 
53* 


Digitized  by  Google 


de  l'Ar?  Militaire.  407 
crues  dans  toutes  les  routes  *  les  lieux 
de  paflage  &  de  féjour  doivent  être 
fëparés  par  des  intervalles  fuflifans. , 
pour  que  les  Officiers  Municipaux  des 
lieux  puiflent  y  inférer  un  Extrait  de 
la  dernière  revue  de  Commiflâire 
couchée  au  dos  dé  la  route.  On  y 
écrit  le  nombre  Ôc  la  qualité  de  cha- 
que Officier ,  îe  nombre  des  Soldats 
le  jour  de  leur  arrivée  &  celui  du  dé- 
part la  quantité  de  places  d'Etape* 
réfervées  pour  les  Soldats  reftés  en 
arrière  malades  x  Se  le  numéro  de  la 
route  ,  le  tout  fans  chifre  ni  abbrévia*. 
tion  y  comme  H  eft  porté  par  POr~ 
donnânee  du  30.  Novembre  1725^ 
art.  3 

II.  Quand  une  Troupe  a  reçu  or- 
dre de  marcher,  le  CommifTaire  des 
Guerres  en  fait  ufte  revue  exa&e.  Il 
en  tranferit  rËxtrâit  fur  le  dos  de  1* 
route,  où  tous  les  Officiers  abfens  r 
comme  préfens ,  fotit  nommés  j.  il  fait 
mention  du  nombre  des  Soldats  ,  Caw 
traliefs  ,  Dragons  ,  Se  de  celui  des 
chevaux  effeffifs..  Au  défaut  du  Conv 
xniflaire  ^  lors  du  départ , Je  Tréforier 
y  tranferit  l'Extrait  de  la  dernière  faite^ 
lequel  eft  alors  vifé  par  le  Comman- 
dant &  Major  de  la  Place  *  d' 


408        E  tE  «te  irs 
Troupe  part ,  ou  pâr  l'Intendant ,  OXF 
les  Subdélégués    dans  l'intérieur  du 
Royaume.  La!  fourniture  de  P-Etape  fe  N 
fait  fur  ledit  Entrait,  &  les  Officiers 
Municipaux  des  lieux  ne  peuvent  foi- 
re d'autres  reviiës  que  celles  dés  re- 
cruë*  feulement ,  lorsqu'elles  marchent 
par  Etape  :  mais  quand'  un  Régiment 
qui  marche  pafle  par  un  Département" 
où*  il  y  a  encore  un  Gommiflaire  ,  il 
en  fait  (a)<  une  nouvelle  revue,  fur  le 
pied  de  laquelle  l'Etape  lui  eft  de-là* 
en  avant  fournie  y  fans  nui  égard  à  la 
première. 

•  III.  Les  Officiers  ne  peuvent ,  à 
moins  d'un  ordre ,  exprès,  de  Sa  Ma- 
jefté,  faire  faire  aux  Troupes  une 
double  journée,  &  moins  de  loge- 
mens  Se  de  féjours  qu'il  n'eft  porté  par 
la  route,,  à  peine  a^  Officiers  d'être 
cafles  &  à  l'Etapier  qui4  a  çompofé  de 
l'Etape  de  la  vie  (b)*  Les  routes  pour 
recrues  ou  remontes  font~expédiées  , 
lorfaue  le  Roi  juge  à  propos  d'en  ac- 
corder  fur  les  états  que  le  Major  doit 
envoyer  à  la  Cour  au  commencement! 

(  4).  Ordonnance  du  30;  Novembre  1719* 
trt.  z.  &  4. 
(b)  Ordonnance  <fc  zjy  Ecwier  ié^; 
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&â  Quartier  d'Hyver  (a).  Il  marque  ce 
qu'il  manque  aux  Compagnies  fur  le 
pied  de  la  dernière  revuë  :  il  défigne 
le  premier  lieu  d'Etape  pour  chaque 
route  5  &  elles  font  adreuées  au  Ma- 
jor; il  les  diftribuë  aux  Officiers  qui 
doivent,  fous  peine  d'être  privés  de 
trois  mois  d'appointemens ,  les  lui  re- 
mettre à  leur  retour.  Le  Major  les  ren- 
voie à  la  Cour,  avec  l'état  des  hom- 
mes Se  des  chevaux  arrivés  fur  chacu- 
ne :  lorfqu'il  convient  au  bien  du  fer- 
vice  de  les  remettre  directement  à 
l'Officier ,  la  Cour  en  donne  avis  au 
Major  pour  l'exécution  de  ce  qui  efl 
.  preferit  au  retour  (  b  ).  Les  routes  de 
recrues  doivent  être  au  moins  de  fnc 
hommes  (  c  ).    L'Etape  n'eft  point 
fournie  à  un  Porteur  de  route  2  expé- 
diée depuis  plus  de  fix  mois ,  à  moins 
qu'il  ne  juttifie  être  parti  du  lieu  indi- 
qué par  icelle ,  avant  l'expiration  de 
ce  terme ,  auquel  cas  elle  lui  efl:  four- 
nie :  ceux  qui  font  de  fauifes  routes 

* 

(a)  Ordonnance  du  13.  Juillet  1717.  art/ 

(A)  Ordonnance  du  13.  Juillet  1717.  art, 
§ko»  &  41.-' 

(O  Art.  4<?,  &47« 

»  ■ 

Tome  I.  'Mm  . 


!$ro  Elemens 

(a)  font  mis  en  prifon , &  punis  dé 
mort,  fuivant  la  Déclaration  du  20. 
Août  169p.  qui  porte  peine  de  mort 
contre  ceux  qui  contrefont  les  figna- 
tures  du  Miniftre  Se  Secrétaire  d'Etat 
de  la  Guerre  ,  &  de  fes  commande- 
mens  >  conformément  au  Jugement 
rendu  à  Montauban  pour  ce  cri-» 
me  (  b  ). 

IV.  Les  Officiers  Porteurs  de  rou- 
te ,  fous  peine  d'être  caffés  &  de  tenir 
prifon  pendant  trois  ans  ( c)  font  obli- 
gés de  ligner  leur  nom,  &  de  marauer 
leur  qualité  fur  les  iteçus  qu'ils  don- 
nent jaux  Etapiers  ,  fur  les  Regiftres 
des  Magtftrats  &  fur  les  copies  de  leur 
jroute  ,  qui  doivent  çtre  fournies  à 
l'Intendant  &  au  Miniftre  de  la  Guer- 
re j&  ils  doivent  prendre  l'Etape  en 
la  qualité- réglée ,  quand  même  ils  au-  f, 
f  oient  un  grade  fupérieur  ou  inférieur. 
|Jn  Commandant  de  Corps,  ou  Con* 
dufteur  de  recrues ,  qui  fèrôit  pafTer 
en  revue  des  Vagabonds,  gens  fans 
jayeu ,  V^let  >  pu  aptrç  Patfçvolant , 

(a),  Art.  je, 
>  1  \k)  Ordonnance  du  6.  Mai  1704.  Tona.  14; 
p.  x8i. 

(f)  prdpnnançç  du ij,  JtfUet  17*7-  art.*/ 
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eft  caffé  (  a  )  &  v  ant  prifon  pendant 
nnan)&  le  Paflevolant  eft  condamné 
aux  Galères  perpétuelles. 

V.  Si  durant  la  marche  d'un  Offi- 
cier ,  Conducteur  de  recrue  fur  une 
Toute  ,  fon  Régiment  change  de  Gar- 
nifon  ou  de  Quartier,  le  Comman- 
dant de  la  Province 9  l'Intendant,  ou 
le  Commiflaire  des  Guerres  en  leur 
sabfence  {b  ) ,  lui  en  expédie  une  nou- 
velle fur  laquelle  l'Etape  eft  égale- 
ment fournie.  Quand  un  Officier  eft 
Porteur  de  deux  routes ,  foit  de  fou 
Régiment  ou  d'un  aùtrc,  on  ne  lui 
fournit  l'Etape  que  fur  une,  pour. le 
nombre  d'hommes  effeâifs  qu'il  con- 
duit. Les  Magiftrats  retiennent  l'autre' 
(c)  qu'ils  envoient  au  Miniftre  de  la 
Guerre,  pour  que  fur  fon  rapport  le 
Roi  ordonne  de  fon  châtiment.  Il  eft 
défendu  aux  Officiers  commandansi 
les  Régimens ,  ou  conduifans  des  re* 
crues ,  de  rien  changer  ou  rayer ,  fur 
les  routes  dont  ils  font  Porteurs,  ni 
fur  les  revuës  ou  extraits  tranfcrits  fut 
le  dos  de  ces  routes  ,  foit  dans  le 


M  mij 


(a)  Art.  43. 
(è)  Art. 48.  & 
(  c  )  Art.  4?,  f 


Elemens 

comble  d'hommes,  foit  dans  les  da-* 
tes  9  fous  peine  d'être  caffés  (  *  )  &  de 
trois  ans  de  prifon. 

VI.  Les  CommifTaires  des  Guerres 
doivent  faire  mention  >  fur  la  revue 
tranfcriteau  dos  de  la  Toute,  du  nom- 
bre de. voitures  fournies  par  extraordi- 
naire pour  tranfports  d'habillemens  ou 
de  groiTes  réparations.  Il  ne  fait  la  re* 
vue  d'un  Corps  difperfé  que  dans  le 
lieu  d'aflembjée.  Les  Officiers  qui  en 
s'y  rendant  ont  pris  plus  de  rations, 
qu'ils  n'en  doivent  recevoir  pour  les 
cffeftifs ,  font  mis  en  prifon  pour  un 
mois ,  Çc  ils  payent  le  double  de  la 
valeur  des  rations  trop  prifcs  :  ce  dou- 
ble efl  remis ,  moitié  à  l'Etapier  ,  Ôc 
moitié  à  l'Hôpital  du  lieu. 

Un  Officier  conduifant  des  Soldats 
çle  recrue  fur  une  route ,  ne  peut  la 
joindre  au  Régiment ,  s'il  le  rencoi> 
tre ,  que  dans  une  Ville  de  la  route  , 
pu  il  fe  trouve  un  CommifTaire.  Ce 
Çommiflaire  retire  la  route  de  recrue, 
Ja  renvoie  à  la  Cour  ,  &  comprend 
TOfficjier  &  les  Soldats  dans  la  revue  f 
dont  iï  tranfcrît  l'Extrait  fur  la  roure 
du  Régiment,  Jl  jnaroue  fur  cet  Extrait 

Çf)  £rt.  su 


> 
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îe  jour  que  la  recrue  y  a  été  incorpcw 
rée  ;  &  le  numéro  de  la  route  fur  la- 
quelle  elle  a  marché.  Lorfqu'un  Régi- 
ment change  de  Quartier,  fi  l'Officier 
conduifant  une  recruë  ou  remonte  , 
ne  la  prend  qu'en  marche  ,  il  fe  pré- 
fente  aux  Commandans  ,  ou  Inten- 
dans  des  Provinces,  où  il  fe  trouve, 
afin  que  par  eux  il  foit  expédié  une 
nouvelle  route. 

Les  Troupes ,  qui  paflent  d'une 
Province  à  une  autre ,  prennent  à  la 
Cantine  du  lieu  de  leur  Garnifon  ,  le 
Tabac  néceffaire  pour  le  temps  de 
leur  route-,  elles  n'en  peuvent  point 
exiger  dans  les  autres  Bureaux  j  celles 
qui  font  campées  ,  ou  qui  tiennent  . 
Garnifon  dans  les  Places,  où  la  Can- 
tine n'a  pas  lieu ,  s'en  foumifTent  de 
même  à  la  première  qui  fe  trouve  fur 
leur  route. 

Lorfqu'il  refte  plufieurs  Soldats  ma- 
lades dans  le  lieu  de  la  Garnifon  ,  on 
laiffe  un  Sergent  pour  veiller  à  leur 
traitement  ,  faire  partir  les  premiers 
Convalefcens  &  conduire  les  der- 
niers :  à  Tégard  de  ceux  qui  tombent 
malades  en  route ,  on  laine  entre  les 
mains  du  Directeur  de  l'Hôpital ,  où 


4*4 
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ils  font  conduits ,  un  mois  de  leur  fbî- 
de  ,  fur  laquelle  il  retient  la  quantité 
de  jours  qu'ils  y  font  reftés. 


teurs  un  certificat  nombre  &  de  la 
qualité  des  malades  refiés  dans  les 
différens  Hôpitaux ,  afin  que  ces  SoU 
dats  foient  employés  dans  Ia**evuë  > 
qui  fe  fait  de  la  Troupe  ,  àfon  arrivée 
à  la  Garnîfon.  II  prend  pour  la  même 
fin ,  avant  le  départ  de  la  Troupe  %  ! 
un  certificat  du  Commiffaire  conte-  ] 
liant  le  nombre  &  le  temps  des  congés 
limités» 

Il  doit  laîlTer  aux  Commandans  des 
Places ,  Se  au  défaut  des  Commandâns.  I 
aux  Magiftrats  pour  chaque  Soldat  ma*  j 
lade  un  certificat  figné  du  Comman-  j 
dant  du  Régiment  &  de  lui ,  &  la  co- 
pie  de  la  route  efl  écrite  y  avec  fon  j 
numéro  ,  au  dos  de  ce  certificat  t  j 
Iorfqu'un  Convalefôent  va  rejoindre  fa  | 
Troupe,  ce  certificat  lui'eft  remis, 
&  l'Étape  efl  fournie  en  conféquence*  j 
.Les  certificats  qui  deviennent  inutiles  j 
çar  mort  ou  autrement  font  lenvoyés  | 
a  la  Cour.  j 

Il  doit  de  plus  laifler  aux  Magiïirat*  (  " 
des  lieux,  où  fa  Troupe  loge  ,  un ,k 
état  contenant  le  nom  des.  Soldats. 


Le  Major  doit 
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malades.  &  des  lieux  où  ils  font  re(- 
tés.  11  en  envoie  des  doubles  à  la 
Cour  dans  la  forme  fuiyante. 


ETAT  des  Cmvdejcem. 
Bégiment . .  .  ; 


;nies 

Grenadiers  d  •  .  , 

Soldats.  HopitaU 

La  Terreur ,      à  Mâcon. 


i 


1 . 


1  Bel-Air  Sergent,  à  Tournu. 

<■  ■  {•■      *    '     t   ...    .    .  ."»  •  t 

{  :   ;   ;   La  Tulipe ,      à  Châlon, 


f  La  Grandeur, 
'CoIoneIIe')La  Tour  »        £à  Dijo». 


^   1  - 


1  Total  quatre  Soldats  &  un  Sergênt. 

■ 

Certifié  véritable  par  Nous  ...  ; 
Major  du  Régiment  .  .  .  .  A.  .  .« 
1  •  •  . . .  1*739* 

Mm  iiij 
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CHAPITRE  III. 

\Arrivwc  d'une  Troupe  a  fa  G  ami  fin  ,  & 

N     fin  logement. 

,  •  . 

(a)  I.  T  Orfqu'un  Régiment  d'In- 
JL*fanterie,  de  Cavalerie,,  ou 
de  Drâgons  ,  doit  arriver  dans  une 
Place,,  pour  y  tenir  Garnifon  le  Ma?- 
jor  ou  PAide-Major,  avec  un  Capi- 
taine &  un  Lieutenant  partent  à 
i*avance  du  dernier  logement ,.  pour 
yenir  prendre  les  ordres  du  Comman- 
dant de  ladite  Place,  &  les  porterai! 
Commandant  du  Régiment ,  lorfqu'ii 
cft  à  portée  de  la  Place.  Les  Troupes 
arrivées  "près  de  h  Place  ,  fc  mettent 
en  bataille  au  pied  du  glacis  ,  pour  y 
attendre  les  Soldats  ,  Cavaliers  ou 
Dragons  qui  font  reliés  derrière. 

IL  Si  les  Troupes ,  doivent  être 
fouillées  par  les  Commis  des  Fermes 
on  fait  mettre  pendant  cette  halte  les 
Bataillons  fur  quatre  rangs ,  éloignés 
les  uns  des  autres  de  quatre  grands 
j>as  :  on  leur  fait  pofer  leurs  armes  à 

(a  )  Ordonnance  du  *$•  Juin  17J0.  art.  io*j 
&  fuiv.. 


Digitized  by  Go 


S  B  jJÂ^rT^HL  ILITÀIRE.  417 

terre  &  leur  liavrefac  entre  leurs  jam- 
bes ,  &  ceux  qui  ont  un  peu  de  Ta- 
bac pour  leur  ufage  journalier  le  doi- 
vent tenir  à  la  main  ;  alors  un  Comw 
mis  des  Fermes  entre  dans  chaque 
rang ,  accompagné  d'un  Officier  du 
Régiment ,  &  viïïte  fucceffivement  les 
havrefâcs  du  même  rang ,  même  les 
habits ,  s'il  foupçonne  qu'As  aient  de 
la  contrebande  fur  eux,  &  les  Offi- 
ciers font  arrêter  ceux  dans  les  habits 
Se  équipages  defquels  il  s'en  eft  troi*- 
xé.  11  en  eft  nfë  de  même  à  l'égard 
des  Troupes  de  Cavalerie  &  de  Dra* 
gons  y  en  obfervant  de  faire  mettre  les 
Cavaliers  &  Dragons  pied  à  terre  à  la 
tête  des  chevaux  ,  &  de  mettre  an 
moins  fïx  pas  d'intervalle  libre  entre 
chaque  rang. 

111.  Lorfque  le  logement  a  été  ré- 
glé y  la  Troupe  fe  met  en  marche 
pour  entrer  dans  la  Place,  fur  Faver- 
tiffement  qu'elle  en  a  reçu  du  Major 
ou  de  l'Àide-Major  de  la  Place  >  qui 
vient  la  prendre  hors  de  la  barrière  9 
&  fe  mettant  à  fa  tête  la  conduit  fur 
la  place  d'armes.  Les  Régimens  d'In- 
fanterie défilent  par  Compagnie  >  les 
Officiers  étant  à  pied  ,  chacun  à  la 
jête  de  fa  Troupe  avec  leur  Hauffc- 
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col,PEfponton  à  la  mainjcs  TâmboiïfS 
battant  ,  &  les  Soldats  fuûl  fur  l'épaule* 
Xâ  Compagnie  des  Grenadiers  marche 
la  première ,  &  les  autres  enfuite  ,  fui- 
.vant  le  rang  qu'elles  tiennent  dans  le 
Bataillon. 

Les  Troupes  de  Gendarmerie  ,  Ca-  * 
Valérie  &  Dragons  ,  défilent  auflî 
par  Compagnie ,  fur  un  front  plus  ou 
moins  étendu ,  fuivant  la  largeur  des 
ruës  y  &  dans  le  même  ordre  que  les 
Efcadrons  doivent  être  formés  ,  les 
Officiers  étant  à  la  tête  ,  Fépée  à  la 
main  ,  les  Timbales  battant  ,  &  les 
iTrompettes  fonnant. 

IV.  Quand  la  Troupe  eft  arrivée 
fur  la  place  d'armes,  elles  s'y  met  en 
bataille  ,  faifant  face  au  corps  de  gar- 
de,  ou  à  la  Maifon  de  Ville ,  autant 
oue  cela  fe  peut.  Le  CommifTaire  des 
Guerres,  ou  àfon  défaut  celui  que  le 
Commandant  de  la  Place  ptépofe  à 
.cet  effet,  publie  à  la  tête  de  ladite 
Troupe  un  Baa  portant  défenfes ,  fous 
les  peines  portées  par  les  Ordonnan- 
ces ,  à  tous  Soldats ,  Cavaliers  &  Dra- 
gons ,  de  s'éloigner  du  lieu  de  la  Gar- 
Tiifôn  au-delà  des  limites  indiquées  j 
d'y  mettre  Tépée  à  la  main,  ou  de 
commettre  aucun  cléfordre  ^  de  s'éta- 


Digitized  by  Google 


» e  l'Art  Militaire.  419 

fclir  en  d'autres  Iogemens  que  ceux 
portés  par  leurs  billets  j  d'entrer  dans 
les  jardins  &  autres  lieux  fermés  ;  d'y 
fourrager,  couper  des  arbre!,  ni  pren- 
dre aucune  chofe  ;  de  rien  exiger  de 
leur  Hôte  qu'un  lit  garni  pour  deux  * 
&  place  au  feu  &  à  la  chandelle.  Les 
mêmes  défenfes  font  faites  aux  Offi- 
ciers à  peine  de  concufïion,  &  d'être 
refponfables  des  dommages  caufés  par 
leurs  Soldats  en  cas  de  tolérance  de 
leur  part.  Le  Commandant  de  la  Pla«* 
ce  ajoute  à  ces  défenfes  celles  qu'il 
juge  néceflaires ,  par  rapport  aux  cofk 
jon&ures  &  au  fervice  particulier  de 
la  Place. 

Il  efl:  aufii  fait  un  autre  Ban ,  à  la 
diligence  du  CommifTaire  &  du  Com- 
mandant de  la  Troupe ,  portant  in- 
jon&ion  aux  Habitans  y  qu'en  cas  de 
contravention  aux  défenfes  fufdites  ils 
aient  à  le  venir  déclarer  incontinent  * 
&  porter  leur  plainte  au  Commandant 
de  la  Place,  pour  en  être  fait  juftice 
fur  le  champ  ;  faute  de  quoi  les  Offi- 
ciers de  Ville ,  ou  principaux  Habi- 
tans en  doivent  dreffer  Procès-verbal 
que  le  premier  d'entre  eux  eft  teni* 
d'envoyer  au  Miniftre  &  Secrétaire 
d'iitatde  k  Guerre  >  &  àl'T  -çndant* 


a  peine  aux  Officiers  ou  principaux 
Habittns  de  répondre  des  dommages 
que  les  Particuliers  ont  foufferts  im- 
punément. II  eft  auffi  fiait  défenfes  aux 
Bourgeois  &  autres  Habitans  de  faire 
crédit  aux  Soldats ,  Cavaliers  ou  Diar 
gons ,  à  peine  de  perdre  leur  dû, 

V,  Quand  une  Troupe  fort  d'une 
Garnifon  ,  on  fait  de  même  un  Ban  à 
la  diligence    du    CommHTaire  des 
Guerres ,  ou  à  fon  défaut  de  la  part 
du  Commandant ,  pour  fçavoir  s'il  y  £ 
des  plaintes  contre  quelque  Officier 
ou  Soldat  :  en  cas  qu'il  y  en  ait ,  elle 
doit  être  fur  le  champ  réparée  par  le 
foin,  ou  autorité  du  Commandant, 
ou  du  CoitunifTaire.  Les  Officiers  de 
.Ville  ou  principaux  Habîtâns  font  te- 
nus de  recevoir  les  plaintes  qu'on  leur 
vient  faire  dans  les  premières  vingt- 
quatre  heures  après  le  départ  de  la 
Troupe  ;  d'en  dreffer  des  Procès-ver- 
baux >  &  de  les  envoyer  pareillement 
au  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat  de  la. 
Guerre ,  &  à  l'Intendant à  peine  d'en 
répondre.  Si  les  vingt-quatre  heures 
font  écoulées ,  fans  qu'il  y  ait  eu  des 
plaintes lefdits  Magiftrats  ne  peuvent 
refufer  un  certificat  de  bien  vivre  à 
^Officier  Major ,  qui  refte  pour  cet 
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effet  au  lieu  de  la  Garnifon  après  le 
départ  de  la  Troupe.  Qui  que  ce  foit 
ne  peut  faire  battre  des  Bans  dans  une 
Place ,  fans  la  perrniffion  de  celpi  qui 
y  commande  ,  &  on  ne  peut  de  même 
fans  fa  perrniffion  faire  recevoir  un 
Officier ,  Maréchal  des  Logis,  ou  Ser- 
gent ,  ni  publier  aucune  Lettre  de 
CafTe. 

VI.  Après  les  Bans  publiés  &  les 
défenfes  ordonnées  à  une  Troupe  ar- 
rivée au  lieu  de  fa  Garnifon ,  on  tire* 
les  gardes ,  s'il  y  en  a  à  tirer ,  pour  le 
fervice  de  la  Place  ;  &  lorlque  le 
Commandant  de  la  Place  l'ordonne  9 
les  Compagnies  défilent  devant  lui  , 
pour  qu'il  puifle  en  connoître  la  force 
êc  le  Major  lui  en  remet  un  état  con-> 
tenant  le  nombre  des  hommes  de 


&  de  ceux  qui  font  abfens  par  congé , 
pu  aux  Hôpitaux. 

Les  Officiers  conduifent  les  Com- 
pagnies de-Ià  à  leurs  Quartiers ,  &  ils 
ne  les  quittent  que  lorfqu'elles  y  font* 
arrivées  :  avant  qu'elles  entrent  dans 
ces  Quartiers  >  les  Drapeaux  &  Eten- 
dards font  conduits  chez  les  Corn- 
mandans  des  Corps ,  efeortés  par  des 
fiétachemens  ,  dans  le  <  même  ordre? 


chaque  Comp 


i  font  préfens  , 
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qui  eft  établi  pour  les  aller  chercher 
quand  la  Troupe  doit  s'aflembler  j  & 
lorfque  les  Drapeaux  y  ont  été  remis  , 
le  détachement  qui  les  a  efcortés  eft 
reconduit  pàr  fes  Officiers  &  Sergens 
à  fon  Quartier ,  où  il  retourne  en  bon 
ordre. 

VIL  Le  Régithent  ou  cette  Troupe 
arrivant  dans  fa  Garnifon  y  prend  le 
Quartier  de  celui  qu'il  remplace.  S'il  y 
a  plufieurs  Quartiers  vuides  >  il  choi- 
fit  celui  qui  lui  convient  le  mieux ,  & 

3uand  il  y  eft  établi ,  il  ne  peut  être 
,  éplacé  à  Poccafîon  de  l'arrivée  d'un 
autre  Régiment ,  à  moins  qu'il  ne  fût 
néceflàire  de  refferrer  le  logement 
pour  faire  place  à  la  nouvelle  Trou- 
pe. Si  plufieurs  Régimens  arrivent  en- 
iemble  dans  une  même  Place ,  ils  ti* 
rent  au  fort  le  Quartier  que  chacun 
d'eux  doit  occuper ,  fans  que  le  plus 
ancien  puiffe  prétendre  de  choifîr  :  la 
préférence  eft  feulement  réfervée  aux 
Régimens  des  Colonels  Généraux  de 
la  Cavalerie  &  des  Dragons,  vis-à- 
vis  des  autres  Régimens  des  mêmes 
Corps. 

VIII.  Dans  les  Places  où  il  y  a  des 
cazernes  &  pavillons  deftinés  pour  le 
logement  des  Troupes,  aucun  Oflw 


- 
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cîer,  Gendarme  ,  Cavalier  ,  Dragoa 
ou  Soldat ,  ne  peut  être  logé  chez 
l'Habitant  qu'après  que  toutes  les 
Chambres  defdits  bâtimens  ont  été 
remplies.  Quand  unie  Troupe  doit 
être  établie  dans  des  cazernes  ,  un 
Officier  Major,  après  en  avoir  fait  la> 
vifite  ,  va  avec  des  Cavaliers ,  Dra-  - 
gons  ou  Soldats  de  chaque  Compa- 
gnie chez  l'Entrepreneur ,  pour  fe  Fai- 
re délivrer  les  fournitures  de  lit  & 
uftenfiles  néceflaires ,  dont  il  lui  don- 
ne fon  reçu,  &  il  en  retire  une  dé- 
charge, lorfqu'elles  lui  font  rappor- 
tées 5  pour  être  renduës  ou  échangées. 
Si  elles  ne  fe  trouvent  pas  alors  dans 
le  même1  état  qu'elles  ont  été  déli- 
vrées ,  le  Régiment  les  fait  réparer  3c 
on  en  paye  le  dégât.  On  ne  peut  fe 
fervir  de  ces  fournitures  que  dans  les 
chambrées  &  quartiers  affignés  aux 
Troupes,  &  pour  le  feul  ufage  des 
hommes  fervant  à  leurs  Compagnies; 
.  Les  clefs  du  quartier  t  lorfqu'on  peut 
le  fermer ,  font  remifes  à  l'Officier , 
Sergent  ou  Maréchal  des  Logis ,  qui  y 
eft  établi  de  garde  dans  le  même  inf- 
tant  de  l'arrivée  de  la  Troupe.  v 
IX.  Lorfqu'une  Troupe  doit  être 
logée  chez  le  Bourgeois ,  les  Maire  & 
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Echevins  informés  d'avance  de  fort 
arrivée  ,  fe  trouvent  à  PHôtel  de  Ville 
pour  procéder  en  toute  diligence  à  la 
répartition  du  logement  ,  en  confor- 
mité de  la  route  qui  leur  eft  préfentce 
par  un  Officier  Major  de  la  Troupe  , 
ou  un  autre  Officier  chargé  de  ce  dé- 
tail. Ils  font  ce  logement  avec  le 
Commiffaire  des  Guerres  oui  en  a  la 
police ,  en  préfence  d'un  Officier  du 
Corps;  &  fi  le  Commiffaire  eft  ab- 
fent,  ils  lui  remettent  à  fon  retour  un 
contrôle  du  logement  figné  d'eux. 

Les  Officiers  des  Troupes  qui  affif- 
tent  au  logement  ne  peuvent  s'ineé- 
rer  en  aucune  manière  à  Taffiette  au- 
dit logement*  Il  eft  donné  ,  autant 
qu'il  eft  poffible ,  à  chaque  Capitaine 
une  chambre  avec  un  lit ,  &  une  autre 
chambre  avec  un  lit  pour  fon  Valet  j 
&  aux  Officiers  Subalternes  une  cham- 
bre à  deux  lits  pour  deux  f  &  un  en- 
droit avec  un  lit  pour  leurs  Valets.  II 
leur  eft  de  plus  fourni  des  écuries, 
pour  le  nombre  effe&if  des  chevaux 
qu'ils  ont  :  ce  nombre  ne  doit  pas 
jexcéder  celui  des  places  de  fourrage 
qui  leur  font  fournies  par  Etape.  II  eft 
fourni  aux  Colonels,  Lieutenans  Co- 
lonel? &  Commandans  de  Bataillon 

des 


Digitized  by  Google 


uë  LfA rt  Militaire.  42J 
cfes  logemens  convenables  à  leur  qua- 
lité ,  dans  lefquels  ils  puiflent  faire 
ordinaire  mais  l'intention  de  Sa  Ma- 
jefté  eft  que  dans  aucun  cas  les  Hô- 
tes ne  foient  délogés  de  la  chambre 
où  ils  ont  coutume  de  coucher. 

X.  Les  billets  de  logemens  doivent 
contenir  la  qualité  &  le  nombre  de 
ceux  qui  font  logés  en  chaque  mai- 
fon ,  &  font  (ignés  d'un  Officier  Muni- 
cipal* Les  Officiers  Municipaux  dpi-- 
Vent  obferver  d'expédier  lefdits  bil- 
lets ,  de  manière  que  tous  ceux  d'une 
même  Compagnie  foient  logés  de  pro*- 
che  en  proche  dans  un  même  Quar-^ 
rier ,  afin  que  les  Maréchaux  des  Lo- 
gis Se  Sergens  foient  à  portée  de  veil- 
ler,  &  de  remédier  promptement  aux 
défordres  qui  pourraient  arriver.  Les 
billets  expédiés  ,  l'Officier  Major  ou1 
autre  du  négiment,  à  qui  ils  font  re- 
mis y  diflribuë  aux  Officiers  fupérieurs 
ceux  qui  font  pour  eux.  A  Pégard  de 
ceux  des  Capitaines  &  des  Lieute-r 
nans,  il  les  remet  au  Capitaine  &  au» 
Lieutenant  qui  font  venus  au  loge- 
ment avec  lin,  pour  être  tirés  au  fort  ^ 
ceux  des  Capitaines  entre  ^Capital- 
ces  ,  Se  ceux  des  Lieutenaus  entre  les 


£2/6  Elemexs 
teatcnuu  f  Se  il  remplît  à  mefure  fe 
contrôle  dcfdfcs  logemcns  des  noms 
de  ceux  auxquels  Us  font  échus. 

Pour  les  billets  des  Soldats  ,  Cava- 
liers ou  Dragons  ^  qui  ont  été  rais  par 
paquets  (épatés  pour  chaque  Compa- 
gnie ,  les  Capitaines  auxquels  ils  font 
remis  ont  attention ,  en  les  diûribuant„ 
de  remplir  fur  le  contrôle  de  leur 
Compagnie  le  nom  des  Hôtes,  chez 
lefqucls  les  Soldats ,  Cavaliers  ou  Dra- 
gons doivent  loger  \  Se  ils  remettent 
wfdits  contrôles  au  Major  du  Régi- 
ment ,  pour  en  former  un  contrôle 
général  f.  dont  il  donne  un  double  au 
Maire  ,  ou  principal  Officier  de  la 
Ville.  Les  Officiers  qui  diftribuent: 
les  billets  à  leurs  Soldats  ,  Cavaliers 
ou  Dragons,  doivent  leur  rappeller* 
les  peines  portées  par  les  Ordonnan- 
ces contre  ceux  qui  volent  les  meu- 
bles ou  uftcnfiles  des  maifons  où  ils 
font  logés  „  ou  qui  exigent  quelque 
chofe  telle  que  ce  foit  de  leur  Hôte 
Hu-dclà  d'un  lit  garni ,  de  linceuils 
d'une  place  à  leur  feu  Se  àleurchan-  , 
Utile. 

XL  Les  Officiers  qui  fe  logent  fans, 
billet  dos  Officiers  Municipaux  ,  ou 
des  CoininilîUires  des,  Guerres ,  font 
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mis  en  prifon  ,  &  il  en  eft  rendu 
compte  au  Miniftre  Secrétaire  d'E- 
tat de  la  Guerre..  Les  Soldats  r 
Cavaliers  ou  Dragons ,  qu'on  trouve 
établis  en  d'autres  Iogemens  que  ceux 
qui  leur  font  échus ,  font  arrêtés  & 
mis  en  prifon ,  pour  être  punis  fuivantr 
Pexigence  du  cas-  Les  Officier*  qui 
infultent  les  Officiers  de^VilIe ,  où  ils» 
font  en  Garnifon ,  font  mis  en  prifon  j 
il  en  efE  rendu  compte  au  Miniftrer 
&  Secrétaire  d'Etat  de  la  Guerre  :  Se 
pour  les  Soldats  y  Cavaliers  ou  Dra- 
gons r  qui  tombent  dans  le  même  cas  „ 
us  font  arrêtés',,  &  remis  aux  Juges; 
idéfdits  lieux  r  pour  être  par  eux  ju- 
gés ,  fuivant  que  le  cas,  le  reqyer-r 
yera^  - 

XÎL  Lorfqu'il  arrive  de  nouveaux: 
Officiers  à  la  Garnifon ,  qui  n'ont  pas 
été  préfens ,  à  la  Troupe  f  lors  de  l'af- 
fiette  du  logement y  les  Officiers  de 
Ville  doivent  donner  de  nouveau» 
billets ,  &  en  ufer  de  même  pour  les; 
Soldats,  fur  les  certificats  que  le  Corn- 
pûïTaire  donne  de  leur  arrivée*-  Le* 
fegçmens,  doivent  être  repartis  alter- 
native ment ;  ■&  ayeç  égalité  r  fur  toiœ 
les  Habitans  qui"  y  foncfuj'pts  r  enforœ 
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qu'aucun  ne  puifle  loger  deux  fois r+ 
avant  que  tous  les  autres  aient  logé 
une  fois.  Les  Iogemens  une  fois  auis 
ne  peuvent  être  changés  que  par  l'or- 
dre de  l'Intendant  de  la  Province ,  ou. 
par  celui  du  Commiflaire  des  Guer^ 
xes ,  avec  Ta  vis  des  Officiers  de  Vil- 
3e  ;  &  le  Commiflaire  des  Guerres  fï~ 
gne  le  changement  de  ces  billets  con- 
jointement avec  eux ,  foute  de  quoi  ife 
n'y  efl:  pas  déféré.  Si  les  Officiers  da 
Ville  furchargent  quelques  Habitans  ± 
pour  en  exempter  d-autres  qui  doi- 
vent y  être  fiijets ,  le  Commiflaire  des» 
Guerres  peur,  obliger  les  Officiers  Mu-i 
nicipaux  à  lui  repréfenter  les  Rôles 
défaits  Habitans ,  Se  expédier  des  bil- 
lets pour  faire  déloger  &  loger  ceux 
qu'il  convient  ,  fans  que  perfonne: 
puifle  fe  difpenfer  de  le  conformée 
auxdits  billets,  àjpeine  de  défobéiflan- 
ce.  Les  Comminaires  font  auffi  auto- 
xifés  par  Sa  Majefté  à  faire  loger  les. 
gens  de  guerre  chez  lès  Officiers  de 
iVilIe ,  de  Juftice  &  autres  exempts^ 
qui  par  connivence ,  ou  autrement  , 
fouflrent  qu'il  foit  commis  des  abus , . 
au  fait  des  logèmens  *  après  en  avoit 
teçu  des  plaintes. :     1  : 

Xllt,  Par  L'Oixlonnancc:  du.\2<r,  Juioi 
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tJ$o  (a)*>  Sa  Majefté  exempte  de 


toute  contribution  à  ieeïui  Eccléfiafti- 

Sues  dans  les  Ordres ,  011  pourvus  de 
lénéfices  %  qui  exigent  réfîdence  dans 
le  Keu  ;  les  Officiers  a&uellement  dans 
le  fervice  Militaire ,  ou  qur  s'en  fond 
retirés  après  avoir  obtenu  là  Croix  de 
FOrdre  Royal  &  Militaire  de  Saint 
Louis ,  ou  une  penfion  de  Sa  Majefté  j 
Tes  Officiers  Commenfaux  des  Maifons 
Royales  chargés  d'un  fervice  annuel 
dans  lefdites  Maifons  ,  maïs  non  ceux 
qui  n'ont  qu'un  titre  de  Charge ,  &  ne 
rempliflent  aucun  fervice  ;  les  ConfeiL- 
Iers  Secrétaires  d'Etat  de  Sa  Majefté  ; 
Maifon ,  Couronne  de  France  &  de 
les  Finances  -r  les  Audienciers,  Cor*, 


de  Chancellerie  j  lès  Préfidens ,  Con- 
feillers  r  Gens  de  Sa  Majefté  &  autres 
Officiers  des  Parlemens  r  Chambres 
des  Comptes  ,  Cours  des  Aides ,  & 
autres  Cours  ou  Confcils  fupérieurs; 
les  Préfidens  Se  Tréforiers  (Généraux 
de  France  aux  Bureaux  des  Finances; 
dàs  Généralités  du  Royaume  -y  les  Pré*- 
fidens  »  Lieétenans  Généraux  >  Partir- 


logemens  de 


trôleurs  &  autres  Officiers  de  la 


{a}  Art.  75*&to*v 
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culïers  r  Civils  &  Criminels  r  du  prih-* 
cipal  Siège  de  chaque  lieir,  enfemble 
fes  gens  de  Sa  Majefté  aux  dits  Siè- 
ges; mais  Te*  Chefs  &  Officiers  des 
autres  Jufticès  établies  dans  le  même 
fi  eu  ne  participent  point  à  la  mêmé 
exemption  $;  les  Grands  lyiaîtres  & 
Maîtres  Particuliers  des  Eaux  &  Fo- 
rêts ;  les  Maires  r  Mayeurs ,  Bourgs- 
Meftres  r  Echevins ,  Confuls  ^  Jurats  r 
©u  Syndics  des  Villes  &  Communau- 
tés r  pour  le  temps  de  leur  adminiflra- 
ïion  feulement  ;  les  Tréforiers  &  Re- 
ceveurs Généraux  ou  Particuliers  y 
ayant  le  maniement  aftuel  des  deniers 
de  Sa  Majefté  ;  les  Commis  des  Fer- 
miens  des  Domaines ,  Gabelles  ^  Âi- 
desr  Traites  Foraines ,  Douanes  Do- 
maniales T  Se  autres  Fermes  de  Sa  Ma- 
jefté ;  les  Changeurs  j.  les  Etapiers 
aux  maifons  où  ils  demeurent  &  k 
leurs  magafins  ;  les  Commis  chargés 
de  la  fourniture  des  lits  dans  les  Gar- 
nirons ;  les  Dire^eurs  des  Bureau  se 
des  Lettres  ;  les  Maîtres  de  la  Pofte- 
rétablis  par  Brevets  çje  Sa  Majefté,  <3t 
les  CQuriers  ordinaires  employés  par 
Jtes  Fermiers  des  Roftes  j  les  veuves* 
des  Gentilshommes  „  Officiers  des: 
[Troupes  oui  d'autres  ,  qui:  ayant  de* 
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Charges  qui  leur  procuraient  ladite- 
exemption  pendant  leur  vie  ,  conti- 
nuent d'en  jouir  pendant  leur  viduité  % 
les  Privilégiés  ne  jouiïïent  de  leurs* 
exemptions  que  pour  les  maiïbns ,  ou? 
parties  d'icelles qu'ils  occupent  per- 
sonnellement fans  que  les  Particuliers 
non:  exempts  ,  qui  peuvent  les  louer 
en  tout  ou  en  partie puiffent  partici— 

Eer ,  fous  tel  prétexte  que  ce  foie ,  & 
idîte  exemption..  L'intention  de  S* 
Majçfté  eft  que  ceux  qui  étaritr 
exempts  par  leur  état  ,  Charges  ou 
Emplois font  commerce  à  boutique: 
ouverte  ou  tiennent  cabaret  ,  foient» 
déchus  de  leur  exemption  foient 
aflujettis  au  logement  r  comme  Mar- 
chands ou  Cabaretiers pendant  tour 
le  temps  qulls  feront  ledit  corn-- 
merce- 

En  cas  de  foulé ,  Sa  Majefté  décla- 
K  que  le  logement  doit  être  fait  in- 
différemment chez  lès  exempts  &  noi* 
exempts  „  en  fuivant  néanmoins  For- 
dire  des  privilèges  ^  de  manière  que* 
les  Ecclénaftiques  foient  logés  tous  les 
derniers-  Si  quelques  autres  perfonnes 
que  celles  ci-deffus  nommées ,  préten- 
dent jouir  de  l'exemption,  du  loge- 
ment des  gens:  de;  gperre  ^  foit  par 
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conceffion  particulière  ou  autrement^ 
Sa  Majeflé  permet  qu'elles  fe  pour- 
voient par-devant  l'Intendant  de  la 
Province ,  qui  décidera  de  la  validité 
de  leurs  titres,  Ôc  connoîtra  fupérieu- 
rement  &  prrvativemcnt  à  tous  autres 
des  détails  des  logemens  ;  ce  qui  fera 
par  lui  ordonné ,  fera*  exécuté  par  pn> 
vifîon ,  fauf  à  ceux  qui  fe  croiront 
léfés  à  adreffer  leurs  représentations, 
au  Miniflre  Secrétaire  d'Etat  de  la* 
Guerre  ,  pour  en  rendre  compte  .à  Si 
Majefté  &  y  être  par  Elle  pourvu*. 
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TITRE  DIXIE'ME. 

De  la  Difciptine  des  Trempes  dans 
les  Quartiers ,  &  de  la  Contre- 
bande. 


CHAPITRE  I. 


"DiJcifUnt  des  Troupes  dans  Us  £uar-  > 

.tiers* 

■ 

J.  ç  I  dans  les  lieux  de  pauage  defti- 
i3  nés  pour  le  logement  des  Trou- 

Î>es,  ou  autres  où  elles  doivent  faire 
ëjour*  il  fe  trouve  deux  Quartiers  , 
fur  le  nombre  des  Compagnies  qui 
doivent  loger  par  fort ,  le  Comman- 
dant du  Régiment  ou  Bataillon  en- 
voie le  Capitaine^  plus  ancien  après 
lui  avec  fa  Compagnie  ,  pour  y  com- 
mander dans  lés  Quartiers  où  doivent 
fe  rendre  les  plus  (  fortes  Troupes  , 
après  les  avoir  tirés  entre  eux  ,  s'il? 
font  d'égale  force:,  ou  après  les  leur 
TmcL  Oo 
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avoir  diftribués  par  rang  de  pique*, 
fuivaat  le  plus  ou  moins  de  Compa? 
gnie  quil  doit  y  avoir  en  chacun  , 

jufqu'à  ce  que  le  Çommandçmçnt;dans 
chaque  lieu  foit  rempli  par  les  plus 
anciens  ;  après  quoi  tous  içs  autnes 
doivent  tirer  au  fort  ,  pour  Ravoir 
dans  quel  Quartier  chacun  d^e^x  aura 
à  doubler,  triplée,  Sec.  C'eft  la  dit- 

})ofition  dé(îgnée  par  l'Article  i.  de 
•Ordonnance  du  4.  Juillet  1716*  & 
l'Article  de  FInflruéliQQ  de  1732. 
qui  dérogé  ai*  quatorzième  Article  de 
rOr^Qnn^nce  du  2^  Juillet  i66$r 
Tom*  1.  p.  276:  lequel  permettait  au 
Capitaine  de  commander  par  fon 
rang ,  où  &  Compagnie  njs  fe  UQuvoiç, 
p&s. 

Il,  Les  Liçutenâns  Colonels  peu- 
vent après  le  Çolo'nel  chpifir  polir 
leur  demeure  (  *  )  celqi  de^  Quamers^ 
.  dfe  leur  Régipient  qu'ils  veulent,  'Les 1 
Commandans  brevetés  de  Bataillon 
Toiiiffent  du  mên^e  privilège  dans  te 
Département  (  b  )  de  lenrKatailIon , 
&  Conimandant.fur  tous  les  Quattitrs 

?  (4  )i Ordonnance  4a  >  J.' f Jpîllet  iitey.  '  {nrtt 1 
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^Picelui  (  *  ) ,  fous  l'autorité  de  leurs 
fupérieurs.  Les  Capitaines  de  Grena- 
diers reftent  avec  leur  Compagnie 
dans  le  Quartier,  où  eft  l'Etat  Majoi 
de  leur  Bataillon  (  b  )  3  à  moins  que  le 
Commandant  de  la  Province  ne  leur 
en  défïgnât  de  particuliers  ,  fuivanc 
Pufage  âc  le  bien  du  fer  vice  ;  Se  le 
Major  eft  tenu  de  faire  fa  réfidence 
(  c  )  a&uelle  ,  où  eft  la  Compagnie 
Colonelle  ,  c'eft-à-dire  ,  où  eft  la 
Compagnie  du  premier  Capitaine 
Factionnaire  ,  parce  que  depuis  la 
Paix  les  Colonels  n'ont  plus  de  Com- 
pagnie. 

III.  De  quelque  manière  que  les 

Compagnies  d'un   même  Bataillon 

foient  dfifperfées  dans  les  Quartiers  y 

les  Drapeaux  reftent  enfcmble ,  chez 

celui  qui  le  commande ,  âc  cela  con. 

fbrmémenc  aux  Ordonnances  des  27. 

Juillet  173 1;  &c  25.  Mars  1732.  fans 

avoir  égard  à  la  difpofition  portée 

contraire  par  l'Article  12.  de  I  Ord 

nance  du  12.  O&obre  166 1.  Tor 

p.  124. 
r 

{  a)  Déciffon  du  Roi  donnée 

\b)  Ikii.  . 

(r)  Ordonnance  du  18.  i 
TTqjb.  i.  p.  147, 
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IV.  Les  Troupes  en  Garnifon  dan$ 
les  Villes  du  dedans  du  Royaume  >  ou  ' 
qui  y  font  en  Quartier ,  n'y  font  au- 
cune garde ,  s'il  n'en  eft  ordonné  au- 
trement ;  elles  ont  feulement  un  corps 
de  garde  { a  ) ,  fur  la  principale  place , 
pour  réprimer  le  défordre  qui  peut 
arriver  erftre  les  Soldats  &  les  Habi- 
tans  j  mais  le  Commandant  defdites 
Troupes  n'a  aucun  commandement 
fur  les  Habitans.  Pour  cette  garde ,  fi 
le  Commandant  le  juge  à  propos  ,  oa 
donne  une  chambre  au  rez  de  chauf- 
fée de  ladite  Place ,  où  il  eft  délivré  %. 
tant  pour  l'Officier,  que  pour  les  Sol- 
dats, par  jour  en  Hyver,  un  faifeeau 
de  gros  bois  de  trois  pieds  flx  pouces 
de  circonférence $  les  bûches  ae  trois 
pieds  quatre  à  cinq  pouces  de  Ion* 
gneur ,  &  deux  fagots  d'un  pied  fix 
pouces  de  tour  &  de  trois  pieds  qua- 
tre à  cinq  pouces  de  long ,  avec  une. 
livre  de  chandelle  ,  pourvu  que  la 
garde  foit  compofée  d'un  homme  par 
Compagnia  du  Bataillon  ;  &  fi  la  gar-» 
de  n'eft  que  de  fept  à  huit  hoipmes  % 
il  ne  leur  eft  fourni  en  Hyver  ^ue  les 
deux  tiers  de  la  quantité  fufdite ,  & 

t  (  a  )  Ordonnance  du  premier  Novçrçhrti 
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èn  Eté  le  tiers.  Cet  Article  neuvième 
de  l'Ordonnance  dti  25*.  O&obfe 
1716.  poftérieur  à  l'Article  50.  de 
celle  du  4.  Juillet  1716.  rie  le  aetruifi 
en  aucune  façon  ;  celui-là  régie  la 
fourniture  des  corps  de  gardes ,  qu'on 
établit  dans  les  lieux  de  paflage  la 
long  d'une  route,  &  celui-ci  concerne 
ceux  qu'on  juge  à  propos  d'établir  eiï 
Quartier  fixe. 

V.  Aucun  Soldat  (a)  ne  peut  faire* 
la  fon#;on  de  Vivandier  dans  l'inté- 
rieur du  Royaume ,  fauf  ce  qui  eft  éta- 
bli dans  les  Places  ,  Citadelles ,  Forts? 
6c  Châteaux  ,  à  l'égard  des  Cantines  ; 
&  aucun  Soldat  ne  peut  fortir  de  fon 
Quartier  qu'avec  fon  épée:  il  ne  lui 
eft  pas  permis  de  courir  d'une  Paroifle 
à  l'autre ,  &  de  porter  des  armes  à  feu 
pour  y  chafTer ,  ni  de  pêcher  dans  des 
étangs ,  ou  autres  lieux  réfervés.  Les 
Commandans  répondent  des  défor- 
dres  &  dommages  faits  ,  fuivant  les 
Ordonnances  des  4,  Juillet  17x6.  aru 
f  2Q*  O&obre  168p.  Toro.  7.  p. 
28*  Septembre  1625.  Tom.  10*  p.  226. 
21.  Septembre  1696.»  p,  475,  &  prêt 
mier  Mai  1742.  art»  8* 

(a)  Ordonnance  du  »j.  Avril  mt 

ôp&] 
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CHAPITRE  IL 

Contrebande* 

I.  Ç  A  Majefté  qui  fait  délivrer  à  fes 
^  Troupes  les  quantités  de  fel  & 
de  Tabaç  »  qui  peuvent  leur  être  né-r 
ceflaire ,  à  un  prix  qui  Jeur  ôte  tout 
prétexte  d'ufer  du  faux ,  défend  à  tous 
Chefs  de  Troupe  ,  Officiers  &  Sol- 
dats ,  de  s'en  charger  ,  ni  d'aucune 
autre  Marchandife  de  contrebande  > 
fous  peine  de  confifcation  >  tant  des 
ehofes  prohibées»  que  des  chevaux  * 
chariots  3  harnois  ,  autres  équipages  à 
eux  appartenans ,  &  fur  kujuels  il  fe 
trouverait  de  la  contrebande,  &  d'être 
perfonneilement  punis  par  prifon  > 
amende  %  cafTation  d'emploi  j  &  même 
Sa  Majefté  veut  que  fui  vaut  l'exigen- 
ce du  cas  y  on  fa(Te  extraordinaire* 
ment  le  procès  aux  Officiers  :  pour  les 
Soldats ,  ils  font  punis  fuivant  les  Or- 
donnances des  2 Août  1716.  &  20, 
Avril  17^4.  Un  Soldat  abfcnt  de  fâ 
Troupe  par  congé  y  <5c  arrêté  portant 
de  la  contrebande ,  eft  abandonné  aux 
Juges  ordinaires  des.  Fermes  x  fan* 
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pouvoir  être  réclamé  par  les  Offi- 
ciers -,  &  fi  le  Soldat  arrêté  n'a  point 
de  congé  en  forme ,  il  eft  conduit  à 
fon  Régiment,  &  condamné  comme 
Déferteur. 

II.  Un  Sôîdat  en  Cîarnifon  ou  en 
Quartier,  dans  les  lieux  où  la  Ferme 
du  Tabac  eft  établie,  &  qui  en  ufc 
de  faux ,  ôu  qui  hors  de  fon  logement 
eft  trouvé  faifî  d'une  livre,  ou  aiu* 
delîous ,  ôu  dans  fon  lôgemerit ,  ju£ 
qu'à  la  concurrence  de  deux  livres,  eli 
j>our  en  ufer  ainfi  contre  l'Ordon- 
nance condamné  pour  la  première 
fois  par  le  Cortfeil  de  Guerre  à  trois 
mois  de  prifon(*),&  à  cent  livres 
d'amende  ,  dont  la  retenue  eft  faite 
fur  les  appointemeus  de  l'Officier 
Commandât  (*),  la  Compagnie  dans 
le  lieu  du  délit ,  &  en  cas  de  récidive 
le  Soldat  (  c  )  eft  condamné  aux  Galè- 
res perpétuelles. 

M.  De  Rochefort  remarque 
fur  cet  article  que  fi  le  Capitaine  fis 
trouve  abfent  par  fémeftre  ou  congé 

-  (4)  Ordonnancé  du  to.  Avril  1734»  art.  j. 
.  (b)  Ibiâ. 
(c)  îbii,  &  Ordonnance  du  10.  Décembre 

O  0  nij 


'44°  Elément 
hors  du  délit ,  il  eft  fans  difficulté  que 
cette  Ordonnance  s'en  prend  alors  an 
Lieutenant  :  mais  outre  que  rien  n'cft 
fï  fâcheux  pour  des  Officiers  que  de 
fe  voir  expofés  tous  les  jours  au  Juge- 
ment d'un  Confcil  de  Guerre ,  pour 
une  faute ,  où  non-feulement  ils  n'ont 
aucune  part  ♦  mais  encore  qu'ils  n'ont 
même  pu  ni  prévenir,  ni  empêcher,, 
puifqu'où  fe  trouve  le  Régiment  en 
Corps ,  ifs  ne  commandent  pas  plus 
leur  propre  Compagnie  que  celle  d'un 
Corps  étranger  ;  on  peut  affûrer  que 
cet  article  ne  va  point  à  fes  lîns.  Au 
contraire ,  car ,  dit-il ,  dans  les  lieux 
ou  le  fervice  eft  rude,  Se  les  prifons 
douces ,  bien  des  Soldats  font  afTez 

gain  pour  commercer  ea 
Tabac  livre  à  livre,  ;&  même  aflêz 
méchans  ,  après  avoir  profité  de  ce 
gain  journalier,  pour  être  charmés  de 
taire  coûter  cent  livres  à  leur  Officier. 
Si  outre  la  prifon,  ils  encouroient  la 
perte  de  leur  rang  ,  &  celle  de  leur 
congé  limité ,  s'ils  étoient  condamnés 
à  fervir  toute  leur  vie ,  M.  Dé  Eoche- 
ïort  doute  s'il  s'en  trouverait  qui 
tombaient  dans  ce  cas-là  ;  du  moins  , 
continuë-t-il ,  le  caractère  &  le  grade 
d'Officier  ne  feroit  point  avili  parmi 
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îèux  au  défavantagfe  irréparable  des 
Trdupes* 

III.  Un  Soldat  trouvé  faifi,  hors  le 
lieu  de  fon  logement,  ou  dans  fon  lo- 

§ement  ,  non-feulement  de  plus  de 
eux  livres  de  faux  Tabac  T  mais  en- 
core de  telle  quantité  de  faux  fel  que 
ce  puifTe  être ,  eft  réputé  n'avoir  lun 
Se  1  autre  que  pour  en  faire  commer- 
ce ,  &  comme  tel  (a  )  doit  être  con- 
damné par  le  Confeil  de  Guerre  à  être 
pendu,  s'il  eft  arrêté  portant  des  ar- 
mes à  feu &  feulement  aux  Galères 
perpétuelles  ,  s'il  Tell  fans  armes  à 
feu. 

Sur  cet  article  ,  l'Auteur  cï-defïiis 
cité  remarque  que  l'Ordonnance  du 
20.  Avril  1719.  comprenoit  nommé- 
ment l'épée ,  bay  on  nette ,  bâtons  fer- 
rés ,  &  toutes  autres  armes  offenfives  , 
&  ordonnoit  fous  peine  de  mort  con- 
tre ceux  qui  s*en  trouveroient  armés 
indifféremment ,  &  peine  de  Galères 
contre  ceux  qui  feroient  arrêtés  fans 
armes ,  c'étoit  à  dire  fans  aucunes  de 
celles  qui  y  étoient  fpécifiées  ;  cela 
étoit  clair  :  mais  l'article ,  dont  il  s'agîc 
ici  >  de  l'Ordonnance  poftérieurc  du 

(  a  )  Ordonnance  du  20»  Avril  1 734*  art*  4» 
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20.  Avril  1734.  cjui  devant  fervîr  âi 
régie  à  l'avenir  ,  révoque  les  précé- 
dentes ,  en  fpécifiant  les  feules  armes 
à  feu ,  donne  Pexclufion  tacite  Se  reme- 
tte excepter  à  deffein  les  vraies  blan-  , 
"ches  &  bâtons  ferrés  ,  qui  par  cela 
même  ne  paroiflent  plus  rendre  le  cri- 
me ,  dont  il  s'agit,  puniffable  au-delà 
des  Galères  :  cependant  la  dernière 
partie  dudit  article  ne  fait  plus  cette 
exception,  &  parle  d'un  Soldat  arrêté 
fans  armes  ;  ce  oui  étant  illimité  d'une 
part ,  &  limité  de  l'autre  ,  rend  dans 
un  Confeil  de  Guerre  très-embarraf- 
fant  le  cas  auquel  un  Soldat  auroit  été 
arrêté  avec  fon  épée,  ou  fa  bayon- 
toette,  quand  même  il  s'en  feroit  fe#- 
ri ,  comme  il  eft  naturel ,  pour  éviter 
d*êtrc  pris  ;  car  comme  il  s'agit  ici  de 
la  mort ,  on  ne  doit  pas  conclurre  de 
la  rigueur  d'une  Ordonnance  révo- 
quée, la  même  févérîté  dans  celle 
qu'on  lui  a  fubftituée ,  tout  au  con- 
traire ,  &  avec  d'autant  plus  de  fâifoa 
que  la  lettre  çaroît  être  ici  ménagée 
;en  vuëjde  moindre  févérité. 

IV.  Les  Commanrdans  des  Places , 
êc  autres  Officiers  Commandans  dans 
les  Garnifons  ou  Quartiers,  expofés  à 

la  contrebande  *  doivent  tenit  la  main 
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pour  qu'aucun  Soldat  n'eu  puiffe  ior- 
tir  armé  (a)  defufil,  bayonnette,  ni 
même  avec  le  fabre  ou  Pépée  y  à  peine 
de  répondre  des  dommages  commis 
par  le  moyen  defdites  armes,  tant  au 
préjudice  des  Fermes,  que  des  Parti* 
cuiiers  ;  &  quand  ils  en  font  requis  par 
les  Directeurs  des  Fermes ,  ils  aoivens 
donner  une  garde  aux  portes ,  brè- 
ches &  autres  endroits  defdites  Garni-* 
ions ,  expofes  à  la  contrebande  ,  Se 
même  des  détachemens  pour  courir 
fur  les  Contrebandiers. 

Quand  les  Employés  ont  avis  de 
quelque  dépôt  de  contrebande  dans 
les  logemens  des  Troupes  >  ils  dou 
vent  s*adreflcr  au  Commandant  de  la 
Garnifon,  ou  du  Quartier,  qui  com* 
mandera  un  Officier  qui  leur  en  facili* 
tera  la  recherche  (b  ).  Les  Officiers  de 
F  Etat  Major  des  Citadelles  ,  Forts  ou 
Châteaux ,  font  refponfables  en  leurs 
propres  &  privés  noms  des  contra- 
ventions qui  peuvent  s'y  commettre* 
Les  Employés  (  c  )  ont  droit  d'y  faire 
leur  vifite ,  iorfqu'ils  le  jugent  à  pro- 

{a)  Ordonnance  du  10.  Avril  I7J4«  art* 
(b)  Art.  141 

(0  Aru  ij.  &  16. 
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pos ,  &  Pcntrée  leur  en  eft  permrfe 
fans  aucun  retardement ,  fi  tin  Offi- 
cier eft  commandé  pour  les  accompa- 
gner &  empêcher  qu'ils  ne  trouvent 
des  difficultés  dans  les  recherches 
qu'ils  ont  à  faire. 

V.  Les  Officiers  font  obligés  de 
prêter  main-forte  aux  Employés  pour 
arrêter  les  Contrebandiers  quand  ils  en 
font  requis  ,  &  les  Soldats  doivent  ar- 
rêter ceux  qu'ils  peuvent  découvrir^  Si 
fans  l'adiftance  des  Employés,  ils  ar- 
rêtent des  Contrebandiers  ^  leurs  che~ 
vaux,  charrettes,  armes  &  équipages, 
il  leur  (  a  )  eft  payé  cinq  livres  pai 
chaque  minet  de  fauxfel,  quinze  li- 
vres pour  chaque  quintal  de  faux  Ta- 
bac ,  &  ûuinze  livres  pour  chaque 
Contrebandier  arrêté  avec  port  d'ar- 
mes ,  dix  livres  pour  ceux  arrêtés  fans 
armes,  moyennant  qu'ils  les  écroue- 
ront  dans  ks  prifons  du  lieu  le  plus 
proche  ,  où  le  Grenier ,  Bureau  ou 
Entrepôt  des  Fermes  eft  établi  :  mais 
quand  il  n'y  a  aucun  Contrebandier 
arrêté  ?  ils  n'ont  que  le  quart  des  fom- 
mes  ci-deffus  fpécifiées ,  &  les  équi- 
pages dont  ils  fe  font  faifis.  Les  Sol- 
dats qui  font  des  captures  avec  les 

(a)*  Art.  17* 
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Employés  partagent  avec  eux,  L'Or- 
donnance dit  que  le  Commandant  de 
la  Troupe  a  un  tiers  plus  que  Celui 
des  Employés  ;  mais  ce  partage  de 
récompenfe  avec  un  Employé  avilit  le 
caractère  de  l'Officier  ,  &  les  Officiers 
ne  font  point  fufceptibles  d'un  Ci  bas 
intérêt.  Les  Soldats  qui  ne  font  qu'eA 
corter  la  contrebande  prife  par  les 
Employés  ont  vingt  fols  pour  chaque 
quintal ,  foit  de  Tabac,,  foit  de  fel ,  à 
raifon  de  ladite  efcorte ,  &  vingt  fols 
pour  la  conduite  de  chaque  Contre- 
bandier, jufqu'aux  prifons,  pris  par  les 
Employés. 

Pour  les  Marchandifes  de  contre- 
bande *  autres  que  le  fel  Se  le  Tabac 
prifes  par  les  Troupes,  les  Fermiers 
Généraux  règlent  une  récompenfe  pro- 
portionnée à  la  valeur  de  ces  Mar- 
chandifes dépofées  dans  le  Bureau  des 
Fermes  ;  &  ces  fommes  en  vertu  d« 
l'Ordonnance  du  Roi  (a)  font  payées 
par  les  Receveurs  des  Greniers  à  Sel , 
ou  Bureaux  du  Tabac  du  lieu  ,  où  les 
captures  ont  été  remifes  au  Comman- 
dant du  Détachement,  aprèf  que  les. 
£rocès-verbaiix  en  put  été  rédigés 

- 
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par  les  Employés ,  ou  premiers  Jugei 

fur  ce  requis. 

Un  Commandant  de  Troupe,  qui 
feifit  des  Marchandifes  de  contreban- 
de ,  doit  les  remettre  en  même  nom- 
bre y  efpèce ,  poids ,  volume  ou  me- 
fore ,  qu'elles  ont  été  faifies  dans  les 
Greniers ,  Bureaux ,  ou  Entrepôt  des 
Fermes,  à  peine  d'en  répondre  ei* 
fbn  propre  ou  privé  nom ,  Se  d'être 
puni,  foit  (*)  par  prifon  ,  amende 
pécuniaire  ,  ou  caffation  d'Emploi , 
ainfi  qu'il  eft  décidé  par  Sa  Majefté  , 
fbivant  le  compte  qui  lui  en  eft 
rendu. 

Des  Soldats  qui  maltraitent ,  ou 
enlèvent  aux  Employés  des  Marchan- 
difes de  contrebande  qu'ils  condui- 
fent ,  ou  des  Contrebandiers  J  qu'ils 
font  évader,  font  punis  de  mort  :  s'ils 
fc  font  emparés  de  la  capture  à  mail* 
àirmée ,  &*  aqx  Galères  perpétuelles  r 
fils  ont  iavorifé  Pévafion  (  b  ).  Le  Ré- 

fiment ,  dont  font  les  Accufés,  répond 
e  la  perte  des  Marchandifes  prohi- 
bées,  der  dépens ,  dommages  &  inté- 
rêts, t^nr  du  Fermier  ,  que  des  Eux- 
j>layésr:mateaîtés  ,:  fur  le  Jugement  , 

(*)  Arç.  i*. 

-  w 
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Se  Fié  ta  t  dreiTé  parle  Fermier ,  qu  les 
principaux  Commis ,  vifé  par  l'Inten- 
dant ,  &  adrefle  au.  Miniftre  de  la 
Guerre  qui  ordonne  la  retenue  fur  1« 
Régiment  r 
:   vJL  Lorfou^uaCorps  de  Troupe 
porté  d'un  lieu  en  un  autre,  les  Ser-» 
gens  font  tenus  de  vifîîe*  avec  foin  les 
Eavrelacs  de  leurs  Compagnies  ;  ôq 
quand  ,  le  long  de  la  route  ,  la  vifite 
en  eft  faite  par  les  Employés  des  Fer- 
mes ,  fi  ceux-ci  y  trouvent  de  la  con* 
trebande  ,  les  Sergens  doivent  à  la 
Garnifon  être  mis  en  prifon  pour  un 
mçis,,  &  pavés,  pendant ce  temps  de 
la  moitié  de  leur  paye  au  profit  des 
Fermiers  ;  &  les  Soldats  trouvés  faifis 
de  contrebande ,  font  conduits  liés  à 
la  tête  du'  Régiment,  &  jugés  à  la 

})rochaine  Garnifon  ou  Quartier  ,  par 
e  Confeil:  de  Guerre,  6fc  condamnés 
fuivant  lardiHt.  Sa  Majefté'  veut  en- 
core qu'il  foit  payé  aux  Fermiers,  fur 
les  appoiptemens  du  Capitaine  9  un 
dédommagement  proportionné  à  la 
quantité  de  faux  lèl ,  faux  Tabac  ,  ou 
autres  chofes  prohibées ,  faifies  dans  fa 
Compagnie.  ^ 
Les  Officiers  (4)  qui  commandent 

(a)  Art.     16.     &  1%. 
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une  Troupe  en  route ,  doivent  la  faire 
mettre  en  bataille,  lorfqu'ils  en  font 
requis  par  les  Employés  établis  fur 
leur  paflage,  &  tenir  la  main  pour 
qu'ils  faflent  en  fureté  la  vifïte  des  ha* 
vrefacs  des  Soldats,  coffres ,  valifes  & 
porte-manteaux  des  Officiers.  L'Offi- 
cier trouvé  en  contravention  eft  con- 
damné à  une  amende  de  cent  livres  r 
dont  la  retenue  lui  eft  faite  fur  fes 
'  appointemens ,  &  les  effets  parmi  les- 

quels on  a  trouvé  de  la  contrebande 
faifis  au  profit  des  Fermiers.  S'il  y  a 
défobéiuance  ou  violence  pour  ces 
vifites ,  le  Commandant  de  la  Troupe; 
en  eft  relponfable. 
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Ordre  des  différentes  e/pèces  de  fer* 

vice* 

■ 

- 

(4)1.  HpOutes  les  gardes  ,  foift 
X  pour  l'intérieur  d'une  Pla- 
ce ,  ou  pour  les  portes  de  dehors  »  les 
détachemens  pour  aller  à  la  guerre , 
ou  pour  faire  des  efcorte*,  &  les: 
grandes  gardes  fe  font  à  tour  de  rôle 
$>ar  les  premiers  à  marcher  ,  fans  difc 
tin&ion  de  grade  j  elles  commencent 
par  la  tête,  &  l'Officier  plus  capable 
peut  être  choisi  en  temps  de  guerre 
pour  un  détachement  ,  pourvu  que 
par  Ton  grade  il  foit  en  droit  de  le 
commander, 

La  garde  des ,  Officiers ,  Généraux  a 
on  tour  particulier  1  elle  commence 
aulB  par  la  tête. 

(  b  )  Un  Capitaine  du  Régiment  des: 
Gardes  Françoifes ,  qui  le  trouve  de 
garde  ailleurs  que  près  de  Sa  Majeffé* 

(*>  T.  94+  "  '  * 
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la  Reine  *  ou  Monfeigncur  le  Dau- 
phin ,  doit  quitter  fa  garde  y  s'il  e(t 
commandé  pour  quelque  détachement 
que  ce  (bit  :  les  Subalternes  ne  la  peu- 
vent poipt  quitter  ^  &  ils  reprennent 
leur  tour/  - 

IL  Le  logement  \  Pefcorte  des 
équipages  en  route  ,  le  Piquet  y  le 
campement  x  les  Travailleurs*  excepté 
ceux  de  k  tranchée  ou  de»  batteries 
pendant  un  fi ége ,  les  poftes  à  relever 
en-  Garnifcn  y  Se  les  vifites  d'Hôpitaux 
jf?>nt  regardés  comme  gardes  de  fati- 
gtfe  ôfrçorVées  i  ces  dilrerens  fervkes 
roulerrt  enfèiïÀffe  v  &  ifs  font  eom- 
mandée  pa*;k  qucuël  ! 
:  Le  Piquet  qneTon  monte  en  cam* 
pagne  fe  reféve  toutes  lès  vinge^juatre 
heures  i  à  la  <garde  montant  *  <fc  les 
jours  de -tearcTO  „  è  l'heure  ordinaire 
des  gardes,.  ' 

Le  plus  abeieft-  dès  Capitaines  r  fèns 
cfifïint9ioi^MejBAâiHdîat  x  monte  atr 
Piquet  du.  premier  Bataifloo  ;  cekrqui 
fe  luit  y  art*  Pkjuet  dé  fécond  * 

\W  lfs  0àf  <fes  des  Travailleurs  ar~ 
,   Bïés  wt  non  armes  *  pendant  un  fiége^ 
ont  un  tour  particulier  *  ,çllès  com- 
mencent par  la  queue:  les*  fondions 
dr  rOfficier  commande  pou*  le  fen*r 

■ 
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ce  font  de  vifiter  continuellement  le 
travail  dans  Tétenduè  du  terrein  que 
l'Ingénieur  a  marqué  ;  de  faire  tra- 
vailler fans  relâche,  ôc  d'avoir  foin  de 
tallier  promptement  &  ramener  fur  le 
terrein  les  Travailleurs,  que  les  for- 
ties  mettent  quelquefois  en  fuite  ôc 
toûjours  en  défordre. 

Les  Lieutenans  nommés  aux  Com- 
pagnies vacantes ,  &  les  Sous-Lieute- 
nans  nommés  aux  Lieutenances  y  doi- 
vent en  leur  nouvelle  qualité  être 
Commandés  pour  les  Travailleurs  avanc 
les  Officiers  de  leur  grade  qui  font 
en  tour. 

IV*  Le  tour  des  gardes  y  grandes 
gardes  ôc  détachemens  ,  fufoend  celui 
de  la  garde  des  Officiers  uénéraux  : 
le  tour  par  tête  fufpend  celui  par 
ïueuë  Celui  des  Travailleurs  ,  pen- 
faht  un  fiégë,  fufpend  tout  autre  tour, 
foit  par  tête  ou  par  queue. 

V.  Les  Officiers  de  même  grade  * 
qui  ont  ordre  de  s'alfembier  à  une 
même  heure  pour  quelque  fervice, 
tel  que  ce  foit  i  pourvu  au'il  foie  de 
Pefpece  de  ceux  qui  roulent  enfem- 
ble  y  choififfent  fuivant  leur  ancien- 
neté :  en  Garnifon  ,  les  rondes  &  les 
portes  doivent  être  tirés  au  fort. 

Ppij 
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VI.  Lorfque  les  Troupes  font  con~ 
tremandées ,  le  fervice  des  détache- 
mens  eft  cenfé  fait ,  fi  le  contrordre 
arrive  après  qu'on  a  pafle  les  grandes 
gardes  en  campagne ,  &  h  Barrière  de 
ravancée  en  Gay  nifon  celui  des  gar- 
des  ordinaires  &  des  Travailleurs  de 
tranchée ,  après  qu'on  a  paffé  les  gar- 
des de  la  tête  ou  de  la  queue  dut 
Camp ,  ou  tout  autre  fervice  >  après 
qu'on  eft  parti  du  lieu  aflemblé  ;  il  faul 
excepter  de  ces  régies  le  Piquet  „ 
lorfqu'il  va  aux  exécutions  de  Juftice  * 
ou  lorfqu'U  eft  détaché  après  les  Ma- 
raudeurs ,  fans  qu'il  y  ait  ordre  de  Te 
remplacer* 

Le  Piquet  efî  cenfé  fait  pour  POfli- 
cier »  dont  le  tour  vient  pendant  qu'il 
eft  en  détachement ,  ou  de  garde ,  Ou 
aux.  Travailleurs  de  tranchée  ,  &  pour 
Celui  qui  le  quitte  r  afin  de  marcher  à 
ion  tour  pour  ces  fervices  :.  dans  ce 
dernier  cas ,  l'Officier  doit  être  rem* 
placé  fur  le  champ* 

Les  Sergens  &  Soldats  de  Piquet 
font  cenfés  avoir  fait  leur  garde  oit 
détachement,  lorfqu'ik paffent là  nuit 
au  Bivoûac  :  alors  c  eft  aès  premiers  à 
marcher  après  eux  qu'on  forme  *  à 
ïàeure  des  gardes  *  le&  détocheaiens. 
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grandes  gardes  >  &c.  &  le  nouveau  Pi- 
quet. 

Lorfque  le  fervice  fe  fait  par  déta- 
chement de  divers  Régimens ,  donc 
une  Brigade  eft  compofée  »  on  prend 
les  Sergens  &  Caporaux  dans  le  Corps 
qui  ne  fournit  point  les  Officiers ,  au- 
tant que  cet  ordre  peut  s'accommo- 
der à  l'inégalité  du  nombre  des  Batail- 
lons de  chaque  Régiment. 

A  l'égard  des  Soldats  r  comme  les 
chambrées  ou  tentes  r  font  par  eC 
coiiades  mêlées  de  vieux  &  de  nou- 
▼eaux  Soldats ,  les  tours  de  garde  «te 
de  corvée  ne  font  interrompus  en  au* 
cune  occaûon  >  afin  que  tous  les  Sot- 
dats  de  recruë  d'un  Régiment  ne 
foient  pas  en  même  temps  de  fer.? 
yiee. 

VII.  S'il  arrive  quron  ne  trouve 
point  les  Capitaines  de  Grenadiers  „ 
ou  les  autres  Officiers  qui  font  les  pren 
sniers  à  marcher  r  loriqu'on  comraani- 
de  des.  détachemens»  les  Officiers  qui 
les  fuivent  marchent  en  leur  place , 
fans  que  les  premiers  puiflent  efyétet 
d'aller  reprendre  les.  détachemens  ,  fi- 
tôt  qu'ils  font  hors  des  grandes  gar- 
des du  Camp,  ou  de  la  porte  de  Ja> 
flace, 
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*'  VIII.  Lorfqu'en  campagne  nn  Câ^ 
pitaine  ou  autre  Officier  des  Compa- 
gnies de  Grenadiers  eft  maïâde  *  ou, 
cu'il  s'abfente  pour  plus  de  quatre 
jours ,  le  Major  avertit  k  plus  ancien 
Officier  de  Ton  grade  pour  feke  le  fer- 
▼ice  en  fa  placé. 

•  Lorfqu'iF  s'agit  éa  feryicé  *  &  qué 
tes  Compagnies  dè  (îreriadiets  né  font 
point  complettes  , .  (bit  à  caufe  des 
malades  ou  autrement,  on  y  fupplée 
par  des  poftiches  :  s'il  y  en  a  de  tués, 
on  éii  tient  compte  à  là  Compagnie  à 
Fon  tour  de  Fournir,  en  payant  alors 
vingt-cinq  Imes  au  Capitaine. 

IX.  Cefoî  oui  s'abfënte  pour  fes 
affaires  particulières ,  fans  fémeftre  ni 
Congé  de  la  Cour  -,  éft  obligé  de  re- 
prendre tous  les  tours  que  fon  abféneè 
lui  a  fait  manquer.  .  '" 

X.  Routés  les  fois  qtfon  entré  éit 
campagne ,  St  k  éhàqùe  changement 
de  CJarflifort  ,  le  fervree  commencé 
irtf  ht  tète  &  par  fa*  queue  9  fuivant 
rbfdrô  prefcrit  pour  les  différentes  cf- 
jûèces  ,  tant  pour  les  Officiers  r  qué 
jrôinr  les  Sergens  &  Càporaux  Ôc  ki 
fondions  des  Sergens  âc  Caporaux  dé 
femarné  ne  font  indertroliiptiés  en  au* 
çun  cas ,  non  plus  que  le  fcrvicé  àt 
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Piquet  :  ii  commence  par  la  tête  pour 
eux  &  pour  les  Soldats  ,  parce  que 
c'eft  de  lui  qu'on  tire  les  gardes  &  dé- 
tachemens ,  au  moyen  de  quoi  les  uns 
Se  les  autres  font  de  Piquet  f  jufqu'à 
ce  que  leur  tour  de  garde  foit  venu,. 

Au  Titre  du  Service  de  Campagne  9 
Tome  IL  Chapitre  V.  qui  traite  du 
Service  général  du  Camp  >  on  s'étend 

davantage  fur  Tordre  des  différentes 
efpèces  de  fervice. 

Win  du  premier  Volume* 
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